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HISTOIRE 

DES 

RÉVOLUTIONS 

D JE 

FRANCE, 

Où Ton voit comment cette Monarchie 
s’eft formée, & les divers Changemens 
qui y font arrivez par rapport à fon 

Etendue & à fon Gouvernement. 

^ * 

On y a joint des Remarques Critiques , & les 
Fastes des Rois de France, depuis 
Clovis jufqu'à la Mort de Louis XIV. 



Par M R . DF. LA H O D E, 

TOME PREMIER , • 

Depuis Clovis jufqu’à Louis leFainéflaîi^* 

A LA HATE, 

> 

Chez PIERRE GOSSE*, 

& ADRIEN MOETJENS, 

3f. D C C, X X X V J 3 J, 
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PREFACE. | 

ialogne , 8? depuis le P aïs 
qui ejl à prefent P Etat de Ve- 
nife , prefque jufques fur les 
Bords de la Mer Baltique d'un 
côté ^ 8? fur les Rives du Danu- 
be d'un autre . Cet Empire 
formidable diminua prefqu' aitjji 
promtement qu'il s'étoit formé. 

\ Tous les Païs d'au de-la du 

r \ ~ N i 

Rhin , de l'Efcaut même , 8? de 
la Lys a furent fcparez. Le 

Dauphiné , /tf ProvenceJeLan - 
guedoc fecouérent aujji le Joug. 
La Normandie , 8? Partie 

de l'Anjou ^ delà Bretagne , I 
furent envahies par les Danois. 

Les 
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PREFACE. 

Les autres Provinces eurent des 
Princes particuliers , qui dimi- 
nuèrent étrangement laPuiJfan- 
ce Roïale ; £ 3 ? , d'abfolue qu'elle 
avoit été) la mirent a-peu-près 
fur le même Pied ou devrait 
être en Allemagne la Puiffan- 
ce de P Empereur. 

Ce rïejl que fous la trou 
Jieme Race , que cette Monarchie 
a repris une Partie de fin an- 
cienne Splendeur. Elle ne la 
conferva pas long-tems : peu 
f en fallut , que les Anglois ne 
V annêantijfint. Délivrée de 

ces fâcheux Ennemis 0 elle s'eft 
* 3 . peu • 
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peu - a - peu rétablie^ par F Ex - 
tinFlïon des dïverfis P rïncipau- 
■tez qui s'étoknt formées. C'ejl 
fous: Louis XI y qu'elle efi 
redevenue formidable. Depuis ! 
Xte Prince , malgré les Guerres * 
civiles & étrangères y elle a tou- 
jours été en croiffdnt jufiju'à 
• 4e qiF enfin Louis XI Fa 
mififir un Pied à ne pouvoir 
prèfque plus s'aggrandir fins 
àllarmer tous, les autres Etats* 

Son Succeffcur a pourtant en- 
core trouvé le Moyenne fi faire 
céder la Lorraine y cet Objet per - \ 

pétuel des Defir s défis Prédis 
ceffeurs * v * Ce. S 
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* PREFACE. 

- Ces Alternatives de Puifi 
fance 8? de Foiblefje fuppofent 
grand • Nombre de Révolu- 
tions , 6? quantité de Change - 

mens dans le Gouvernement. 

» v , , • 

Ceft à les décrire , & a, en fai- 
re une Hijïoire fuivie y que 
je me fuis attaché dans cet 
Ouvrage . Je me flatte , que du 
moins mon Defein fera duGout 
du Public : 8? je ne négligerai 
rien y pour que F Exécution- ne lui 
deplaife pas . Voici y en peu de 
Mots y mon Plan 8? mes Vues. 
Ce défi point un Abbrége de 

rtUjloire de France \ que. je prêt 
\ * 4 te ns 
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tens faire: je me fixerai préci- 

fement à ce qu'on entend , & à 

ce qu'on doit entendre , par le 

• 

Mot de Révolution ■ de manié- 
ré ^ toutes - fois 3 qu'il détende a 
uneEntreprife commencée ^quoi- 

i 

que non achevée , 6? fans fuccès. 
J'entrerai dans le Détail des 
Ch angemens arrivez dans les di- 
verfes Provinces dont la Réu- 
nion a formé ce grand Etat ,je 

4 m 

marquerai avec foin les différen- 
tes Maniérés de gouverner. On 
çonnoitra finfiblement comment 
p eu- à-peu les Peuples perdirent 
leurs Droits & leurs Privile ■* 

* • •< ges t 
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ges. En un mot , je remplirai 
exactement mon Titre , 8? Von 
verra comment cette Monarchie 


s'efi formée ,8? les divers Chan- 
gemens qui y font arrivez par 
rapport à fon Etendue 8? à fon 
Gouvernement. Quoique je fup - 
pofe la T'enté de P Hijloire des 


premiers fTems> de P Empire 
François , je ne laijferai pas , 
toutes les fois que j'en aurai P Oc - 


cafion , dfe faire remarquer com- 
bien elle efi incertaine , confufe , 
8? probable . 

que je profiterai du Travail dt 
Mezerai 8? ^ Daniel > mais Je 
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RÉVOLUTIONS DE FRANCE, 

. SOUS LA PREMIERE RaCE. 
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A Divifion s’étant mife par- Année 
mi ceux qui gouvernoient 4 8 
l’Empire Romain , ce vaf- 1 
te Corps devint la Proie de 


A 


tous 


r 




z Révolutions de France, 

Année tous ceux qui voulurent l’attaquer. 

48*. Apparemment que fa Domination étoit 

r infiniment douce , puifqu’aucun des 
Peuples qui y étoient fournis ne fecoua 
le Joug. Ce furent des Nations Bar- 
bares , qui le démembrèrent. Elles lor- 
tirent prefque toutes des Environs du 
Pont-Èuxin, des Palus Méotides,de la 
Pannonie , d’où fe répandant, comme 
des Torrents impétueux, elles inondè- 
rent l’Italie, l’Efpagne, les Gaulcs,& 
la Germanie. Cette Envie de changer 
de Climat a duré fort long-tems. Un 
Peuple entier , Vieillards, Femmes, 
Enfans', fe mettoient en Route aufîi fa- 
cilement qu’une Famille qui quitte une 
Ville pour aller s’établir dans une au- 
tre. Ce n’etoit pas de proche en pro- 
che, que fe faifoient ces Tranfraigra- 
tions. Les Goths, qu’on fuppofe être 
fortis de la Tartarie , pénétrèrent en 
Italie 8c en Efpagnc , 8c y fondèrent 
de grands Etats. Les Bourguignons, 
autre Nation Barbare , pafla le Danu- 
be, le Rhin, 8c vint s’établir dans cet- 
te Partie des Gaules, qui porte aujour- 
d’hui fon Nom. 

Selon l’Hi (foire , les Pais , par où 
ils avoient à palier , étoient prefque 
aufli peuplés qu’ils le font à prélent, tl 


•> 
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n’importe : aucune Difficulté n’arré- Année 
toit ces Peuples Voyageurs j ils trou- 
voient par-tout des Vivres. Les Fleu- 
ves les plus larges , & les plus rapides , 
ne les arrétoient pas. Arrivés à leur 
Terme , ils mettoient tout à feu & à 
fang, s’emparoient des Villes fortes, 8c 
fondoient un nouvel Etat , qui fubfif- 
toit jufqu’à ce qu’il prît envie à une 
autre Nation de quitter fon Pais, 8c 
de venir les ch aller. 

Cette Mode eft paflee , grâces au 
Ciel. Les Danois font les derniers qui 
l’ont fuivie. Si j’ôfois m’expliquer, je 
dirois que la Sortie des Ifraélites de l’E- 
gypte, pour aller s’emparer des Terres 
des Cananéens , a donné lieu d’imagi- 
ner plufieurs de ces Avantures. Sans 
entrer dans le Détail d’une infinité de 
Réfléxions quiprouveroient l’Impoffibi- 
lité du Succès de ces Entreprifes , ilfuf- 
fira que je fafie obferver,quefi un Peu- 
ple à préfent en formoit ae lemblables, 
il feroir. infailliblement, détruit avant 
que d’arriver à fon Terme. Imaginons- 
nous , que cette Phantaifie prenne aux 
Bohémiens ou aux Tranfylvains, qu’ils 
partent de leur Pais pour aller s’établir 
dans le Piémont. Y arriveroient - ils ? 
Par-tout ne s’oppoferoit - on .pas à leur 

A 1 • • Paf- 
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' 4 Révolutions de France, 

Anntc Paflàge? Où prendroicnt-ils des Vivres ? 

486. Quelle Multitude de Prodiges , n’a-t-il • 

1 pas fallu pour queMoïfeéxecutâtrEn- , 
treprife dont Dieu l’avoit- chargé? • 

Quoiqu’il en foit, les François, ve- 
nus auflides Bords du PontEuxin, s’e- 
- toient établis dans la Germanie, 8c avoi- , 
ent fondé un Roïaumc qui s’étendoit 
depuis Cologne jufqu’au deflous de Ni- 
megue. • Ils s’y trouvèrent trop à l’é- 
troit > ils paflerent le Rhin, 8c voulu- - 
rent s’établir dans la Partie des Gaules, 
qui en étoit la plus proche : du moins 
leur DelTein étoit raifonnable. Leurs * 
premières Tentatives ne réüflîrent que ’ 1 
médiocrement. Enfin, Ciovis , leur qua- 
trième Roi , âgé feulement de vingt 
Ans, pafîaleRhinà la tête d’une Ar- 
mée formidable, à deflein, dit Daniel, j 
d’exterminer pour jamais la Nation 8c 
le Nom des Romains dans cette Partie 
de l’Empire. Un de fes Parents , nom- 
mé Sigebcrt, avoit déjà pris Cologne. 

Ce fut fur le Pont de cette Ville, que 
^ les François traversèrent le Rhin. Ils 
continuèrent leur Route -par la Forêt 
d’Ardennes qui s’étendoit alors jufqu’à 
la Somme depuis les Bords du Rhin , 8c , 
depuis Trêves jufqu’à Chalons fur I 
Marne. • I 

L a I 

■1 

• % 
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L e jeune Conquérant , fans s’arrêter Année 
à prendre d’autres Places, marcha droit 4^ 
à Soiflons , où Syagrius , Gouverneur - 
de ce qui reftoit à l’Empire dans les 
Gaules, faifoit fa Rcfidcnce. Quelque 
fecrete qu’eut été la Marche des. Fran- 
çois, il enavoit été averti. Ilavoic af- 
femblé fes Troupes, & s’étoit mis en 
état de les repouifer. Clovis, félon l’U- 
fage des Barbares, le fit défier au Com- 
bat, Sc le fomma de convenir d’un 7 
Champ-de Bataille. Le Général Ro- • 
main, Maître des Villes des Environs, 
auroit pû défaire fon Ennemi , en lui 
coupant les Vivres , ou en l'obligeant 
d’afliéger quelque Place. Il n’y penfa 
point , 6c fut aff'és imprudent pour ac- 
cepter le Défi de ces Avanturiers. La 
Bataille fe donna. Les Romains furent 
vivement pouffes : ils furent rompus 6c 
mis en dérpute. On en fit un carnage 
épouvantable. ’ Syagrius prefque feul fie 
fauva chés les Vifigoths, & alla fe jet* 
ter entre les bras de leur Roi Alaric. 

Soissons,& quantité d’autres Pla- 
ces , ouvrirent leurs Portes au Vain* 
queur. -Tout le Pais jufqu’à la Seine fc 
fournit à lui. Cette grande Riviere ne 
l’arrêta point: bientôt il étendit f es 
Conquêtes jufqu’aux Bords de la Loi- 

’ A 3 re. 


6 Révolutions de France, 

Année rcj deforte qu’il fe trouva afféspuiflànt 
pour menacer le Roi des Vifigots de 
lui faire la Guerre, s’il ne lui livroit le 
Général Romain. Scs menaces eurent 

« 

leur effet: ce. malheureux Général fut 
livré à fa Difcrétion. Il lui fit fécréte- 
ment couper la Tête, 6c anéantit ainfi 
la Domination Romaine dans les Gau- 
les. ■ 

4 ? 7- C’est Grégoire de Tours, qui ra- 

r 4 conte ces grands Exploits, 6c ces Con- 

(ù quêres fi rapides. Il ne dit point, com- 

ix cr ment les François s’emparèrent des 

juivatts. p a ï s qu’ils avoient laiffés derrière eux 

pour venir attaquer les Romains à Soif- 

fons. Il faut fimpofer , ou’ils fe fou- 

1 » * 1 

mirent d’eux-mêmes, ou qu’ils les y 
contraignirent après leur Viâroire. Sans 
cela, quelle Communication aurait eu 
Clovis avec fon Roïaume d’au-de-là du 
Rhin? Ainfi, le jeune Héros Ce vit 
prefque en un An ou deux Maitre de 
tout le Pais qui s’étendoit depuis l’El- 
be jufqu’à la Loire, 6c depuis la Bre- 
tagne jufqu’à la Mofelle : ce qui fait 
.environ deux cens grandes Lieues de 
France de long, 6c cent cinquante de 
large. Son Empire fe trouva borné, 
par les Vifigots, 6c par les Bourgui- 
c gnons au Midi, par la Bafîç-Bretagne 


** 


\ 
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sous la I Race, Livre I. 7 

au Couchant, au Nord par la Mer, Ar '" cc 
&: à l’Orient par les Saxons 6c lesThu- 4 ':_L 
ringiens. 

D e s Succès fi prodigieux n’inquic- 
térent point les Voifins de ce Prince. 

Ils fe crurent trop heureux , qu’il vou- 
lût bien les laifier en Paix. Ils 'lui 
donnèrent le Tems d’affermir fon nou- 
vel Etat, d’y établir des Loix & d’en 
afiurer la Pofièfiion à fes Defccndans. 

Pour les Gaulois, à qui on enlevoit 
leurs Droits , leurs Privilèges , leurs Li- 
bertés , leurs Biens mêmes & leurs 
Forces, il ne leur vint pas même à 
l’Efprit de fe défendre. Les Gaules 
pourtant étoient alors fort peuplées. 

La plupart des grandes Villes, que 
nous y voïorw aujourd’hui , étoient a- 
lors bâties 6c fortifiées. Qu’auroit fait 
Clovis avec fes François-, qui , après 
tout , n’étoient qu’une Poignée de 
Monde en comparaifon de la Multitu- 
de des Habitans naturels , fi pluficurs 
„ de ces Villes s’étoient confédérées,’ ôc 
s’il lui avoit fallu les afiiéger l’une après 
l’autre ? Cette Soumifiîon fi univerfel- 
le, cette Indifférence pour ce que les 
Hommes ont de plus cher, ne font-ils 
pas des Miracles ? 

Cette efpece de Létargie des 
• A 4 Voi- 
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8 Révolution* de France, 

Année Voifins de Clovis fc difîîpa enfin aâ 
4J»* bout de cinq Ans. Bafin, Roi de 
Thuringe, entra à Main armée dans 
Tes Terres d’au-de-là du Rhin, 6c y 
commit des Cruautcz, qui paroiflent 
avoir été imaginées, tant elles font cx- 
livr. traxmiinaires. Selon Grégoire de Tours , 

11 > il fit déchiqueter les Cuifies de plufieurs 
% h S) T jeunes Garçons, réparer les Nerfs ‘de 
"* la Chair, les fit fufpendre par ces Nerfs 
aux Branches des Arbres, 6c les lai fia, 
mourir lentement dans cet Etat dou- 
loureux. Il fit attacher par les Bras 
plus de deux cens Filles au Cou d’au- 
tant de Chevaux, qui les emportèrent 
au travers des Broflailles 6c des Ro- 
chers, où elles furent déchirées en mil- 
le Pièces. D’autres furent couchées 
dans les Ornières des grands Chemins, 
elles y furent attachées par des Pieux, 
on leur fit pafier fur le Ventre des 
Charretes chargées , êc on les y laifioit 
pour être mangées à demi-vivantes par 
les Chiens 6c par les Oifeaux. „ 

Clovis, juftement irrité, afîem- 
bla promtement fes Troupes, repafia 
le Rhin, 6c conquit la Thuringe tou- 
te entière. Apparemment qu’il la ref- 
tituai ou que ces Peuples , moins do- 
ciles que lçs Gaulois, fecouérent le 

- Joug, ' 


rf 
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Joug dès qu’ils en eurent l’Occafion j 
car, les Erifans de Bafin eurent de longs 
Démêlez avec ceux de Clovis. 

Cette Victoire rendit les Fran- 
çois encore plus redoutables. Gonde- 
baud, Roi de Bourgogne, n’ôlà refu- 
£èr fît Nièce à Clovis, qui la lui fit 
demander en Mariage. Gondebaud , 
dit le Pcre Daniel, étoit un Prince 
très habile. Il prévit les Suites de 
cette Demande, 6c comprit les Motifs 
qui déterminoient à la lui faire. Ce 
Prince avoit fait égorger fon Frere, 
Pere de Clotilde. Il ne douta point, 
que le Roi des François ne voulût l’é- 
poufer, pour avoir un Prétexte de fe 
jetter fur la Bourgogne, 6c d’en enva- 
hir du moins une Partie. Il n’ôfa pour- 
tant la refufer. Par malheur pour lui, 
le plus éclairé 6c le plus fidele de fes 
Confcillers étoit alors abfent. Il ne fut 
pas plutôt arrivé , qu’il fit compren- 
dre la grande Faute qu’on avoit faite. 
La Princefle étoit partie. On courut 
après pour la ramener. Il étoit trop 
tard : elle étoit déjà fur les Terres de 
France. On ne trouva que fes Equipa- 
ges, qu’on pilla. 

CLOTiLDt étoit Catholique, quoi- 
que toute fa Nation 6c toute fa Famil- 

Af ' le 


Awnec 
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10 Révolutions de France, 

Année le fuivifleot l’Héréfic d’Arrius. Ses 
495 • premiers Soins furent d’engager fon 
Epoux à renoncer à l’Idolâtrie. Peut-, 
être cuflent-ils été inutiles , fi un Mi- 
racle ne les avoit fécondez. Diverfes 
Tours , Nations de Germanie,. fur-tout les Al- 
xjw. lemans , entreprirent d’enlever aux 
François leurs Etats d’au- de- là du 
Rhin. Ils euffent penfé à les chaflcr 
des Gaules , fi leurs premiers Efforts 
avoient réiiffi. Ils parièrent ce Fleuve. 
Clovis vint au devant d’eux : il les ren- 
contra auprès de Tolbiac. La Bataille 
fe donna. Ce Vainqueur, à qui jufi- 
qu’alors tout avoit cédé, vit fes Trou- 
pes en Defordre reculer, & prefque 
prendre la Fuite. Au Defefpoir, & 
réfolu à périr plutôt que de furvivre à 
fa Défaite , il fe fouvint du Dieu de 
fon Epoufe, & dit: Seigneur ^ dont on 
m'a fi fouvent vanté la Puiffance comme 
jupérieure à toutes les Puijfances de la 
Terre , (fi à celle des Dieux que fai ado- 
rez jufqu'à ce jour , daignés m'en donner 
une Marque . dans /* Extrémité oit je me 
-trouve. Si vous le faites , je me fais bap - 
tifer au plûtot , pour n'adorer plus que 
vous. Ces Paroles furent entendues 
-d’un grand Nombre de fes Officiers & 
de fes Soldats. A peine les avoit- il 

pro- 
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prononcées , qu’il fe fentit anithé d’une Année 
nouvelle Ardeur. Ceux, qui étoient 
autour de lui, éprouvèrent le même 1 
Changements II en fut de même de 
toute fon Armée. De tous cotez on 
fe rallia. La Terreur pafla chés les. 
Allemands , leur Roi ou leur Général 
fut tué , ils furent abfolument défaits. 
Clovis entra dans leur Païs , diffipa les 
Débris de leur Armée vaincue , & fe v 
les rendit tributaires , auffi-bien que les 
Bavarois , qu’il afiiijettit à recevoir un ./ 
Prince de fa Main. Il accomplit fa 
Promeflc le plutôt qu’il lui fut polît- 
ble, Sc fut baptifé à Reims par St. Rc- 
my. Plufieurs de fes Officiers , Sc trois - 
ou quatre mille Soldats , fuivircnt fon 
Exemple. 

• S a Conversion ne l’empêcha point 
de fuivre fes V ues ambitieufes. Sous 

v 

prétexte de vanger la Mort du Pcre de 
fon Epoufe , il déclara la Guerre à 
Gondebaud. Pour en aflurer le Succès, 
il fe ligua avec un Frere de ce Prince, 
oui avoit un petit Etat dont Geneve 
etoit la Capitale. Les deux Armées 
fe rencontrèrent proche de Dijon, On 
fe bâtit auffitôtj car, dans ces Tems- 
là , on ne favoit ce que c’étoit que de 
camper de manière à- couvrir fon Païs,. 

“ - - 1 •' ■ * A d ■ , Sc 


il Révolutions de France, 

Année & à éviter le Combat. Les Bourgui- 
49S- gnons, trahis par le Frere de leur Roi, 

" qui les prit en Flanc au lieu de les fou- 

tenir, tandis que les François les atta- 
quoient de Front , furent prefque tous 

„ taillés en Pièces. Gondebaud fe fâu- 

<» e 

va a Avignon , & s’y renferma avec les 
Troupes qu’il put ramafier. De Dijon 
à Avignon il y a au moins cinquante 
Lieues. Cet Elpace étoit plein de Vil- 
les fortifiées , Autun , Chalons, Ma- 
çon , Grenoble , Valence, Lion, Vi- 
viers, Ufès, Orange. Clovis les lniF- 
fa toutes derrière , & pourfuivit fon 
Ennemi dans fon Azile.. C’eft à peu 
près comme fi le Prince de Condé, a- 
près la Bataille deRocroi,eut été aflié- 
ger la Ville des Païs*Bas la plps voi fi- 
ne de la Hollande , & qu’il eut laifle 
toutes les autres entre fon Armée & la 
France. Mais, en ces Tems- là, du 
moins félon l’Hiftoire , une Bataille 
perdue entrainoit la Perte d’un Royau- 
me. Le Vainqueur faifoit impunément 
les plus grandes Fautes. - 
, Le Siège d’Avignon fut long. • La 
Place étoit bonne, & le Roi de Bour- 
'gogne s’y défendit vaillamment. Clo- 
vis, & fes François , s’impatientèrent. 
Arodius , ce Cojifeiller fi fage % félon 

- • » l’Avis 
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l’Avis duquel 011 avoit couru après Ann* 
Clotildc pour empêcher Ton Mariage, 49 î- 
fortit de la Ville alTiegée , feignant ’ ^ 
tî’ètre mécontent de fou Maître , dans 
le Déficha de le tirer du Danger où il 
étoit, ôc dp lui procurer un Accom- ’\ 
modement fupportable. Après s’être 
infinué dans les bornes Grâces du Con- 
quérant , il lui parla en ces Termes : 

Vous êtes trop éclairé , Seigneur , pour a - Grog. 
•voir befoin des Avis d'autrui. . . Le Ra - ,le 
vage , que votre Armée fait autour d'A- 3 
vïgnon caufe un grand Dommage à votre / 7 
Ennemi , vos Troupes de [oient la Campa - chap. 
gne , vous avez, fait couper tous les -OU- x ^XlU 
viers , arracher les Fignes , tout le Pais 
efl ruiné. Mais , le Siège n'avance pas 
beaucoup . La. Fille efl forte , les A(fiegés 
fe défendent ' , & paroijfent réfolus de J Qu'- 
tenir les clernieres Extrémités. Les Cho - 
fes font encore en tel état , que vous pou - 
vés vous faire honneur de votre Clémence , 
en ne jettant pas un Roi malheureux dans 
le Dcfefpoir. Il y a un milieu à prendre , * 
qui n'auroit rien que de très glorieux pour 
vous. C'eft de lui offrir la Paix & le 
Pardon du paff 'ê , à condition d'un Tribut 
à perpétuité. S’il l'accepte, c'efl une nou- 
velle Fiüoirc que vous remportez fur lui , 
if qui vous le foumet pour la faite à fort 

A 7 peu 
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▼ 

Année peu près comme un Sujet à fon Prince * 
4?î- S'il le refu/e , 'vous ferez en Droit plus que 
jamais de le pcujfer à bout. 

C e Confêii fut fuivi : on négocia * 
Gondcbaud accorda tout cc qu’on vou- 
lut. L’Armée Franeoife fq retira. A 
peine fut-elle rentrée l'ur fes Terres, 
que ce Prince fit à Lion , fa Capitale , 
de grands Préparatifs fi fécrétement, 
que tout-à-coup il affiégea .dans Vien- 
ne, fon Frere Gondcfeûle qui l’avoit 
trahi. Il prit cette Place, fit égor- 
ger fon Frere au Pied d’un Autel. Tou- 
te la Bourgogne le reconnut pour fon 
unique Souverain j & on déclara à Clo- 
vis, qu’on ne lui pàïeroit plus de Tri- 
but. Avant que de faire cette.. Décla- 
tion, le Roi de Bourgogne s’étoit af- 
furé du Secours d’ Alaric. Clovis , de 
fon côté, fe ligua avec le Roi des 
Oftxogots, Beau-Pere d’Alaric. Les 
. . Conditions étoient , qu’il empêcheroit 
fon Gendre d’éxécuter fon Traité ; 

• qu’on joindroit fes Troupes * qu’on 
partagerait les Conquêtes} que celui, 
qui manquerait au Rendez-vous , paie- 
rait une certaine Somme. 

*° 7, - Les François feuls eurent tout 
Proco- l’Honneur de cette Expédition. Gon- 
pe , debaud fut battu après un. fanglant 
i e la . . r ; . » Com- 

Guerre 
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Combat, où la Victoire balança long- Année 
teins de quel côté elle fe déclareroit. 

Les Oilrogots n’arrivérent qu’agrès la GothU 
Bataille. Ils païérent la Somme dont que , 
on étoit convenu, & partagèrent les 
Conquêtes. Cette Guerre en produi- x ^’ 
fit une autre. Clovis penfa à fe van- 
, ger de la Volonté qu’avoit eu Alariè 
de fecourir les Bourguignons. Il fe li- 
gua avec eux, & leur rendit tout ce 
qu’il leur avoit pris. L’Expédition 
fut fi promte, que Théodoric n’eut 
pas le loifir de venir au fecours de fon 
Gendre. Les Armées fe rencontrèrent 
„ auprès de. Poitiers. Les deux Rois, 
s’étant reconnus dans la mêlée , fe bat- ' • 

-, tirent. Alaric fut tué. Ses Troupes - 
: Conftemées s’enfuirent de tous cotez. 

La Conquête des Pais d’Alby , de 
- Rouergue , de l’Auvergne , de la T ou- 
raine, du Poitou, du Limoufin, du 
Périgord, de la Saintonge, de l’An- 
goumois, fut le Fruit de cette Viéloi- 
re. L’Année lui vante, on prit Tou- 
loufe , Capitale du Roïaume des Vifi- 
gots, & on fe fai fît des Tréfors qu’A- 
laric y avoit amaflez. , Clovis repafla 
la Dordogne, ôc fit le Siégé d’Angou- • 
leme, qu’il avoit lniflee derrière lui. 

Ce Prince, toujours heureux, dit le 

Perc 

/ 

% 

w 
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Année Pere Daniel, n’eut que la Peine de 
î°7» l’invertir i car , au moment qu’il la fài- 
~ Toit invertir, les Murailles tombèrent • 

d’elles-mêmes } de forte que les Vifî- -\ 
*.• gots, qui fe difpofoient a fe bien dé- 
fendre, n’eurent point d’autre Parti à 
prendre, que de recevoir la Loi du 
Vainqueur. 

Les Généraux François pénétrè- 
rent enfuite dans le Languedoc, qu’on « 

appelloit alors Septimanie, & dans la 
Provence. Ils y firent alors de grands 
Progrès} jufques-là qu’ils entreprient 
' le Siège d’Arles, Capitale de ces Can- 
tons. Ils y furent défaits: trente mil- • , 

.. fe demeurèrent fur la Place , fans comp- 
ter les Prifonniers qui furent en très • . 
grand Nombre. Cette Défaite fi con* * 
fidérable n’empêcha point qu’on ne 
fit la Paix avec Theodoric. Ce Prin- 
ce confentit que Clovis demeurât en 
Poflefiîon de tout ce qu’il avoit pris, 

& qu’il tenoit encore. 

L’ A m b i t i o n , comme la plupart 
des autres Partions, ne fe rartafic ja- 
mais. Ces Conquêtes animèrent de 
plus en plus celle du Fondateur de la 
Monarchie Françoife. En partant dans 
les Gaules , il avoit été fuivi par quel- 
ques Princes de fes Parents y à condi.» ’ 

. tioa 
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tion qu’ils auroient des Etablilfemens Année 
confidérables. L’un régnoit à Colo- 
gne, & un autre à Cambrai. Il n’a 
pas plû aux Hiftoriens de nous dire ou 
régnoit le troifieme. Ils périrent tous 
de Mort violente. Sigebert, Roi de 
Cologne, fut afiafliné par fon propre 
Fils Clodoric. Celui-ci le fut par 
- ceux que Clovis envoïa pour partager 
le Tréfor du défunt. Tandis qu’il 
fouilloit dans le Coffre fort , ils le tuè- 
rent à Coups de Hache. Le Roi des 
François fe préfenta prefqu’aufli-tôt 
aux Portes de Cologne. Il fut fi bien 
perfuader aux Habitans, qu’il n’avoit 
eu nulle Part à la Mort, ni du Perc, 
ni du Fils , qu’ils le reçurent avec 
joie, lui rendirent leurs Hommages, 

& fe fournirent à la Domination.- 
I l marcha aufîi-tôt d’un autre côté. 

Il furprit Cararic 8c fon Fils : il leur fit 
couper les Cheveux, 8c les força de 
prendre, l’un le Diaconat, l’autre la 
Prétrife. Le Fils un jour dit à fon 
Pcre : Ces Cheveux , que Fon m'a coupez 
ne font que des Feuilles & des Branches 
d'un Arbre vert, qui repoujjeront avec le 
tems ; & il ne tiendra pas à moi que celui , 
qui nous a mis en cet Etat , ne periffi 
bien- tôt. Ces Paroles furent rappor- 
tées 5 


r 
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Anne'c téesj fur le champ, on leur coupa la 
507- Tête. 

" Ranac aire, Roi de Cambrai, 

ne douta pas qu’on n’eut envie de le 
traiter de la même Maniéré. Il leva 
de Troupes : il fe prépara à fe défen- 
dre j mais, il fut trahi. Lui & fon 
JFrere furent livrez Piés & Mains liés à 
leur Ennemi. Il les tua de fa propre 
Main; leur reprochant, par une Rail- 
rie des plus grofileres, de s’être laifie 
lier comme des Efclaves. Il trompa 
même les Traitres, & leur donna des 
Baudriers & des Braflclets de faux Or. 
Us s’apperçurent delà Tromperie, êc 
lui en firent leurs Plaintes. Fous êtes 
des Infâmes , leur repondit-il , qui niéri- 
teriés d'expirer au milieu des plus horribles 
Tour mens ^ pour avoir ainfi trahi votre 
Maitre. Retirez-vous. Le Roi du 
Mans eut le même Sort. En un mot, 
tous ceux , qui avoient quelque Souve- 
raineté dans l’Etat de Clovis, furent 
fàcrifiés à fes Soupçons & aux Inté- 
rêts de 1 a Famille, qu’il délivra de 
tous fes Concurrens. 

fri. T a nt de Cruautez furent accom- 
r pagnées du moins de plusieurs A êtes 
de Pieté. Ce Prince fit bâtir plufieurs 
Eglifcs, fonda plufieurs Monafteres, 
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de procura l’Aflemblée d’un Concile Ann<?c 
pour régler la Difcipline Eccléfiafti- î u * 
que, de les Moeurs de Tes Sujets. 11“ 

Ce tint à Orléans, qui étoit comme le ' 
Centre de fon Roïaume. Les Evê- 
ques, avant que de fe féparer, lui écri- 
virent en ces T ermes : Comme c'ejl vo- 
tre Zèle pour la Religion Catholique , 
pour notre S te. Foi , qui vous a infpirê de 
faire affembler ce Concile , afin que nous 
y délibérations avec des Intentions dignes 
de notre Car a fier e fur plufieurs chofes né- 
ce [faire s au Bien & au Salut de nos Egli- 
fes , nous vous envolons les Réponfes que 
nous avons cru devoir faire fur tous les 
Points que vous nous avez propofrz , afin 
que fi vous les jugez dignes de votre Ap- 
probation , vous la leur donniés , ifi que 
les Déci fions de tant de Saints Evêques 
foient rendues plus efficaces par l'autorité 
& par les Ordres d'un fi grand Roi , 
d'un fi puijfant Seigneur. La Mort l’en- 
leva quelques Mois après la Fin de ce 
Concile, dans la Vigueur de Ton Age. 

Il n’avoit que quarante-cinq Ans : il y 
en avoit trente qu’il régnoit fur les 
François , de vingt - cinq qu’il s’étoit 
établi dans les Gaules. 

Tel eft l’Etabliflement de la Mo- 
narchie Françoife. Le Pere Daniel 

s’eft 
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Année s’cft appliqué à le rendre le plus vrai- 
?II> femblablc qu’il lui a été poflîble. Dans 
""'.ce DeiTein , il a retranché des Hifto- 
riens qu’il a fuivf quantité de Circonf- 
tances qui Tentent le Roman ou la Fa- 
ble. On n’a qu’à le comparer avec 
Mezerai , & les autres Ecrivains , pour 
être convaincu de ce que je dis. Mais, 
quelque Peine qu’il Te Toit donnée, Ton 
Récit, tout flatté, tout adouci, qu’il 
eft , donne encore beaucoup de Prife à 
la Critique. Si le Gouvernement Ro- 
main étoit fl foible , ou fi haï $ fi ce 
qui reftoit deuet Empire dans les Gau- 
les étoit abfolument féparé des Empe- 
reurs dç Çonftantinople , 2c qu’il n’en 
pût recevoir aucun Secours j qui avoit 
empéché les Bourguignons ,. les Vifi- 
gots, les Oftrogots , de s’en emparer ? 
A leur Défaut , les Gaulois eux-mê- 
mes ne l’euflent-ils pas fait ? Le Roïau- 
me des François au -de -là du Rhin 
n’avoit que très peu d’Etendue. On 
ne dit point qu’aucun des autres Peu- 
ples de Germanie Te. (bit joint à eux , 
pour paflèr dans les Gaules. Il efl: ai- 
le de dire , que leur Armée étoit for- 
midable: mais, la Petitelîe de leur Etat 
ne permet pas de le croire. Euflent- 
ils tous pris les Armes ? Le Terrain, 

qui 
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qui s’étend depuis Nimcgue jufqu’à Annie 
Cologne, n’a pas plus de vingt Lieues: jh- 
& ce feroit exaggerer , que de dire ' 
qu’il en ait pu fortir quarante ou cin- 
quante mille Soldats. De plus , com- 
me je l’ai déjà remarqué, le Païs, par 
où ils pafférent pour aller à Soiflons, 
n’étoit point à eux. Par conféquent , 
c’étoit un Païs ennemi, où la Difficul- 
té de recouvrer des Vivres étoit la 
moindre qu’ils euffent à furmonter: 
"Difficulté, qu’on augmente encore, en 
les faifant marcher par la vafte Forêt 
d’Ardennes. Ils avoient à paffer le 
Rhin, l’Efcaut, la Lis, la Scarpe, la 
Canche , l’Authie, la Somme, l’Oife, 
pour gagner Soiflons. Peut-il paraître 
vrai-femblable , que ces différens Peu- 
ples, qu’on alloit piller 6c dompter , 
n’aïcnt fait aucun Effort pour les arrê- 
ter ? Si du moins on avoit fuppofé que 
les Gaulois , fatigués de la Domina- 
tion Romaine , 6c ne fe fentant pas af- 
fez forts pour s’en délivrer , avoient 
appellé ces Etrangers à leur Secours , 
cette Expédition aurait quelque Vrai- 
femblance. 

Non feulement le Fait en lui-mê- 
me cft incroïable -, mais, il eft accom- 
pagné de Girconftances qui ne le font 

** pas 
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Annie pus moins. Telle cft PAmbnflade 
f 11 * qu’Anaftafe, Empereur de Conftanti- 

' nople envoïa à Clovis, après qu’il eut 
vaincu Alaric. L’Empereur, dit le 
Pere Daniel, lui envoïoit par fes Am- / j 
bafladeurs les Marques 6c les Ornemens 
de la Dignité de Patrice Ôc de Conful j 
Qualité, dont les Princes de ce Tems- • 
là fc tenoient fort honorez, 6c que 
Théodoric, Roi d’Italie, avoit reçue 
pluheurs Années auparavant de l’Em- 
pereur Zénon. Clovis étoit alors à 
Tours. Il accepta avec joie la Robbe 
6c le Manteau de Pourpre, que les 
Ambafladeurs lui préfentérent : il vou- 
lut qu’on fît une Fête à cette Occa- 
fion. Il monta à Cheval à la Porte de 
l’Eglife de St. Martin, revêtu des Or- 
nemens de fa nouvelle Dignité, le 
Diadème en Tête, 6c marcha ainfi, 
comme en une efpece de Triomphe, 
par toute la Ville, jettant de tous co- 
tez au Peuple, qui étoit accouru en 
foule au Speéfacle , une grande Quan- 
tité de Pièces d’Or 6c d’ Argent. Il 
prit dès-lors la Qualité d ' rfugufte, que 
quelques-uns de fes Suceefleurs fe don- 
nèrent encore depuis. . . Il eft cer- 
tain, que Clovis ne fut point Conful 
ordinaire, comme ceux dont on met- 

toit 
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toit les Noms dans les Fartes pourmar- Ann<fe 
qucr les Années : il fut feulement Con- î 11 * 
fui Honoraire , de quoi l’on voit d’au- " 
très Exemples dans l’Hÿtoire. Il fut en 
dire à peu près de même de la Qualité . 
d 'dugufte , & ne pas croire que ce fut 
une véritable Aflociation à l’Empire. 

Le Pere Daniel auroit pû mettre 
cette Ambafiade au rang des petits 
Contes qu’il a banni de Ion Hiftoire. 

. L’Empereur de Conftantinople ne pof- 
fédoit pas un Pouce de Terre dans les 
Gaules. Clovis venoit d’y éteindre ab- 
folument la Domination Romaine. 
Peut-il être vrai -femblable qu’il ait 
penfé à lui donner un Titre qui autori- 
ioit & afturoit fon Ufurpation? Clovis 
lui-même , dès -lors un des plus puif- 
fants Princes de l’Europe, fe feroit-il 
ffatté de ces vains Honneurs jufqu’à en 
faire un Sujet de Triomphe ? N’ert-ce 
pas à peu près comme fi le Sultan 
nommoit pour fon Grand- Vifir un Roi 
qui lui auroit enlevé une Partie confi- 
dérable de fes Etats ? Il ert vrai , que 
Grégoire de Tours ert appuie dans ce 
Récit par un des Auteurs de l’Hirtoire Agi. 
Bizantine. Mais , cette Hiftoire cft thra*. 
elle-même fi remplie de Fables , qu’el- 
le ne peut fervir à en autorifer. 

On • 
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Ann^c O n a la fuite des Médailles des Em- 

î ii. pereurs qu’elle fuppofc avoir régne 
dans l’Orient. Ces Médailles la dé- 
mentent pourrie Fonds , 6c pour la 
plûpart des Circonftances. On fent 
toutesfois , que ces Ecrivains ont eu 
Connoiflànce de ces Monumens , 6c • 
que c’cft en les entendant mal , qu’ils 
ont débité tant de Faits extraordinai- 
res: de manière qu’on peut dire, qu’il 
n’y a rien de vrai dans leur Narré, que ,■ 
les Noms qu’ils ont trouvé fur ces Mé- 
dailles j encore fouvent les ont- ils défi- 
gurez. On peut voir ce qu’a écrit fur j 
ces Matières le favant 6c ingénieux 
Hardouïn. Les Jéfuites, appuies de . 
l’Autorité Roïale , font les derniers 
Efforts pour empêcher que fes Ouvra- 
ges ne paroilîent en France. Les De- 
mi-Savants, qui font prévenus des Sen- 
timens communs, décrient ce Jéfuite} 
mais , aucun ne le réfute. Ils fe con- 
tentent de dire en général, que c’eft 
un Vifionnaire, qui détruit toute l’an- ■ * 
cienne Hiftoire. Il eft plus aifé de ré- 
pondre de la forte , que d’entrer dans 
le Détail, 6c de fe donner la Peine de 
fuivre un Auteur pied-à-pied. Il faut 
efpérer , que les Préjugés fe difîîperont 
peu-à-peu, qu’on rendra enfin Juftice 

. • à 
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à ce Grand-Homme, ou que du moins Année # 
on ceflera de le condamner fans l’étu- î ri - 
dier &c fans l’entendre. Voici en abre- 
gé les Penfées de ce Critique fur l’Eta- 
bliflement de la Monarchie Françoifc: 
on jugera fi elles font aufiï peu folides, 
qu’elles font nouvelles & hardies. 

C e qu’on dit communément de HanT. 
l’Origine des François n’eft qu’un Tif- Opéra 
fu de Fables. Francus ne fignifie rien^ aria * 
autre chofe qu’un Homme libre , franc J^' 9 , < 

On voit une Médaille du Siècle deer/rf. 
Conftantin, avec cette Infcription, 
Francia. C’eft le Nom d’un Païs 
particulier, peut-être du Duché de 
Deux-Ponts. Il y a encore aujour- 
d’hui dans ce Duché un Village nom- 
mé Frankeftein } ce qui pourroit être 
regardé comme une Preuve de l’ancien 
Nom qu’a porté ce Païs. 

' Francus, François , fignifie donc pi; n ; 
libre. Ceux des Gaulois, qui, après lèr. iv 
les Expéditions de Céfar, continuèrent Seft \ 
de fe gouverner eux-mêmes , 6c ne fu- 
rent aflujettis à aucun Tribut, Pline 
les appelle libres : il nomme ces Peuples 
en détail. Ils étoient dès-lors , Francs, 

Francis c’efl: - à - dire libres , ôc nulle- 
ment aflujettis aux Loix & aux Coutu- 
mes des Romains. Et c’elt une Er- 

Tome J. B rcur 
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Année rcur que de s’imaginer , que les Fon- j 

î* 1 * dateurs de la Monarchie Françoile J 

foient fortis du Duché de Deux-Ponts , 
ou de quelque autre Région, s’il y en f 
a eu qui, ait porté le Nom de France. . I 
Les Peuples libres dans l’Occident ! 
ne frappoient aucune Médaille à l’Hon- 
neur des Auguftes, On n’en voit point 
d’Italie, de Sicile, d’Efpagne même, 

.. depuis que, comme dit Pline, l’Em- 
pereur Vefpalien, fatigué des Tempê- 
tes donc la République étoit agitée, 
leur accorda à tous le Droit de Bour- j 
geoifie. Mais, la Gaule Narbonnoi- 
fe, & la prémiere Lionnoife, qui-, 1 
étoient des Provinces de l’Empire Ro- | 
main, en ont frappé un grand Nombre. 

Car, elles obéïfloient aux Empereurs •’ 

' 8c aux Rois que le Sénat de Rome j 
leur donnoit pour les gouverner. . 

Ces deux Provinces pourtant pou- 
voient s’appeller libres en un autre 
Sens } parce qu’il n’y avoit point d’ En- 
claves comme dans le relie des Gaules. 
Ainfi , ceux , que les Etats de ces Pro- 
vinces établifloient Rois, pouvoient 
s’appeller Rois des François , pourvu _ 
qu’ils commandaient feuls à ces deux ! 
Provinces. De-là vient que, fur les 4 

Médailles , on voit Clovis Roi, 

Chil- 
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Childeric Roi, Dagobert Année 
Roij mais, aucun n’dt appel lé Roi 5 11 » 
des François jufqu’au Tems de 
Pépin 6t de Charlemagne. 

E n prenant le mot Francus dans fa 
prémiere lignification , Hugues, 
Robe rt, Philippe I, 6c leurs 
Defcendans , fe font appeliez Rois des 
Francs , quoique dans les Païs de leur 
ObéïlTance il y eut beaucoup d’Efclavcs. 

En prenant ce Mot dans le fécond 
Sens, ce n’eft que depuis Louïs X, 
que le Titre de Roi des Francs leur a 
convenu -, puifque ce n’eft que depuis 
ce Prince, qu’il n’y a plus eu d’Efcla- 
ves dans les Païs de fon ObéïïTancc. 

Dans la Suite des Rois , telle que 
la donne Grégoire de Tours, jufqu’à 
Pépin, il n’y a devrais Noms, que 
ceux qu’on lit fur les Médailles. Les 
autres font imaginez. Il en efi: de mê- 
me du Partage du Roïaume entre plu- 
fieurs Enfans : ni l’Aîné , ni les Peu- 
ples, ne l’auroient point fouffert. On 
ne voit rien de femblable , chés les 
Israélites , les Perfcs , les Macédo- 
niens, les Syriens, les Egiptiens , les 
Efpagnols. Il faut que ceux , qui ont 
imaginé ce Partage, aient penfé eux- 
mêmes , êc voulu faire croire aux au- 
. B z tics, 
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très, qu’il étoit jufte , que ceux que 
la Naiflance rendoit égaux euffent une 
Parc égale dans l’Héritage. 

Ces Remarques font foutenues par 
l'Explication des Médailles des pré- 
miers Princes , • dont Grégoire de 
Tours, & les autres Hiftoriens, ont 
parlé. Il y a dix Médailles d’Or d’A- 
laric. Sur la première eft une Tête 
entourée d’un Diadème avec cette Ins- 
cription , Rex Alarico. Il 
n’clt pas poflible, qu’il y ait eu un 
Ouvrier allez ignorant, pour joindre 
un Ablatif avec un Nominatif. Il faut 
donc fuppofer, que les Lettres, qui 
forment ces efpeces de Mots , font des 
Lettres initiales: il faut trouver les 

• 

Mots, qui doivent préfenter à l’Efprit 
un Sens raifonnable. Qu’on cherche 
tant qu’on voudra, on n’en trouvera 
point de plus plaufible que celui-ci: 
Rejîituta Edua Decimam Jîarico Imperii 
Confervatori Obtulit. La Ville d’Autun 
rétablie a préfenté le dixième Denier 
au Roi Alaric Confervateur de l’Empi- 
re. Au Revers de la Médaille eft une 
Croix entre ces deux Lettres V. C. , 
qui font fans doute les initiales de 
Victor & de Christus. Au / 
tour on lit A to rit am v. Ce font 

encore 
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encore des initiales de ces Mots : Au - Année 
gtiftodunenfes Tricefimam Obtülerunt Rcf- P 1 » 
titutori Imper il. Tut a tort Auguflodum ' 
Mercatores Vicefimam. Les Habitans 
de la Ville d’Autun ont préfenté le 
trentième Denier au Reftaurateur de 
de l’Empire: Les Marchands le vin- 
tieme au Confcmteur de la Ville 
d’Autun. Ces mots , qui ne forment 
aucun Sens, entendus de la forte font 
un Monument des Victoires d’Alaric 
& de la Reconnoiflance de la Ville & 
de la Province d’Autun qu’il gouver- 
noit. C’eft à ce Sujet fur-tout, qu’on 
peut appliquer ce Principe. Cette Ex- 
plication cft fenfée & raifonnable : nul 
autre ne l’eft 5 elle cft donc jufte, fie 
on ne doit pas la rejetter qu’on n’en 
apporte une meilleure. 

O n n’a qu’une Médaille de Clovis.' 

Il y cft repréfentc avec un Bandeau 
Roïal. Au tour font ces Lettres f 
Parisius Civitas, qui, expli- 
quées comme celle des Médailles d’A- 
laric , lignifient : Perfolverunt Augufio - 
dunenfes Refiitutori Imperi't Sexageftmavn 5 
Indixere Mercatores Cblodovæo invifte 
Vtccfimam : Les Habitans de la Ville 
d’Autun ont paie au Reftaurateur de 
l'Empire le foixantiemc Denier ; les 
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Année Négocians ont afîigné le vintieme à 
i 11 ’ l’invincible Clovis. Au Revers eft J 
une croix entre ces Lettres EL-IGI.' 
C’eft mal-à-propos, 6c par pure Igno- 
rance, qu’on les a aflèmblécs, 6c qu’on 
en a fait un Nom. Ce font des Ini- 
tiales, qui fignifient: Edui Quinqua-t 
gefimam illico gratiffime indixerunt. Les 
Peuples de l’Autunois ont ordonné fur 
le champ de très bon cœur la Levée 
du cinquantième Denier. Il faut être 
plus que crédule , pour s’imaginer 
qu’on ait gravé fur les Médailles la 
Tête des Rois avec les Noms des 
Monnoïeurs des Villes , des Bourgs , \ 

des Maifons de Campagne } 6c qu’on 
ait conftamment omis le Nom des 
Rois même. Il faut donc le chercher 
fur l’un Ôc l’autre côté de la Médaille. 

Dans ces Tems-là , les Maitres de la 
Monnoie d’Autun fe plaifoient à faire 
leurs Infcriptions de maniéré que les 
premières Lettres de chaque Mot , 
dont ils la compofoient , paruflènt être 
le Nom de quelque Ville ou de quel* 
que Monnoïeur. Mais , ces Noms 
étoient tellement accommodez , que 
chaque Lettre étoit le commencement 
d’un Mot , 6c ces Mots exprimoient 
avec le Nom du Roi les grandes 

AéHons 
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Actions qu’il avoit faites , les Services Année 
qu’il avoit rendus , 8c la Reconnoif- ? 1T - 
fance que les Habitans de la Province ' 
lui en témoignoient. Et certes , il y 
auroit du Ridicule à penfer , que les 
Maitres de Monnoic euflent affeété de 
mettre des Infcriptions où perfonne de 
leur Tems 8c des Siècles fuivans n’eut 
pu rien comprendre : & il y auroit de 
l’Extravagance à croire, qu’ils fe fuf- 
fent reprefentez eux - mêmes avec un 
Diademe. 

Selon ce qu’on vient de voir , 

Alaric , Clovis , n’étoient donc point 
Ennemis entre eux : bien moins encore 
l’étoient-ils des Romains j puifqu’ils 
étoient à leur Service, 8c qu’ils com- 
battoient fans celle pour défendre con- 
tre les Gaulois Païens les deux Provin- 
ces Romaines. Si tout ceci cft vrai , 
que devient le Commencement de 
l’Hiftoire de France? 

Une Remarque du favant Auteur 
que j’abrege paroit démontrer en 
quel Tcms,àpeu près, cette Hiftoire a 
été fabriquée. * On trouva le Corps de 
Ste. Marie Madelaine auprès d’Aix en 
1279. On dit que l’Infcription étoit 
fur du Cedre. Elle difoit , que cette 
Relique avoit été là mife (écrêtement 

B 4 en 


Digitized by Google 



» 


• 3 *" Révolutions de France, , 

Annie en 700 , fous le Règne d’Odoïn , Roi j 
jii. des François, ufrno Nativitatis Demi - , f 
Jl ' — nica . Régnante Odoyno Rcge Francorurn. 

Les Freres Prêcheurs furent établis à 
la Ste. Baume en izÿf. Le Siècle fui- 
vant , vers 1 $ 14 , pour accréditer leur 
Couvent , ils feignirent d’avoir trouvé 
le Corps de cette Sainte , comme s’il 
Y avoit été mis dix-fept Ans avant leur 
Etablifiëment. Cette Supercherie de 
ces Moines fuppofe,que l’Hiltoire de 
France, telle qu’on la voit aujour- f 

d’hui , n’étoit pas encore connue. Car, { 

fi elle l’avoit été, les Freres Prêcheurs 
n’auroient pas inventé qu’un Odoin 1 
«voit régné en 700 fur les François. ! 
Ils auroient confulté les Faites pu- . 
blics : ils auroient trouvé , que Chil- 
debert régnoit en ce T ems-là * 6c , à 
moins qu’ils ne fu fiant tout-à-fâit Itu- 

Ï »idcs , ils auroient compris , que cette 
•aute fi grofliere fuffifoit pour décou- 
vrir leur Impolturc. Mais , celui qui 
fabriqua V Ecriteau , dit l’Abbé de Fieu*) 
ri , ni ceux qui le découvrirent , n'en fa~ 
voient pas tant. 

Cette Cenfure ell trop douce. 
Peut-il fe faire , qu’il y ait un Faufiai- 
re fi ftupidc , fi infenlé , que de fein- 
dre le Nom d’un Roi de France , fi , 

dans 
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dans ce Tems , la Suite de ces Rois Année 
eut été connue? Certainement, l’Hom- ï 11 » 
me le plus mal-habile auroit choifl ~ 
dans cette Suite le Nom qui conve- 
noit à l’Année où il vouloit qu’on crût 
que s’étoit faite la IVanflation qu’il 
avoit imaginée. Si ce FaufTaire étoit 
fl ignorant , qu’il n’eut aucune Con- 
noiflànce de PHiltoire de France , il 
devoit du moins craindre que Charles , 

Fils aîné du Roi de Sicile , entre les 
Mains de qui il fuppofe que tomba fon 
Inlcription , n*en reconnût la Faufle- 
té , en y voïant un N om qu’il n’au- 
roit jamais vû dans l’Hiftoire. Ce 
Fauflairc n’a pas craint d’être ainfl dé- 

* menti. L’Hiiloire de France n’avoit 
donc point encore vû le Jour. Or , fi 
elle étoit ignorée en 1324, peut - on 
fuppofer qu’elle foit auffi ancienne que 
fes Auteurs ont voulu le faire croire ? 

Quel <vu e folides,du moins quel- 
que ingenieufes , que foient les Remar- 
ques du Critique dont je rapporte les 
Sentimcns , je me flatte, & j’efpere, 
qu’elles ne feront point regarder l’Ou- 
vrage , que j’ai entrepris, comme un 
Roman -, d’autant plus que, du moins 
vers la Fin , ce fera une véritable Hif- 

* toire. 
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De's que Clovis fut mort , on exé- 
cuta fes dernieres Volontez , ou peut- 
être les Grands du Roïaumes’aflemblé- 
rent pour partager à fes quatre Fils fon 
vafte Héritage. Thierri, l’aîné, eut 
la plus grande Part., non à caufe de 
fon Droit d’Ainefle , mais parce qu’il 
avoit déjà de la Réputation 6c de l’Ex- 
périence. Il eut prefque toutes les 
Frontières. Premièrement , une grande 
Partie de l’Aquitaine , le Roucrgue , 
l’Auvergne , le Querci , l’Albigeois , 
6c tout le Pais qui féparoit les Fran- 
çois des Gots , qui pofledoient alors la 
Provence 6c le Languedoc. En fécond 
lieu, il eut tout le Cours ; du Rhin, 
depuis Bâle jufqu’à Cologne , & ce 
qui eft dans çfes Quartiers-là entre le 
Rhin 6c la Mofelle , 6c entre le Rhin 
6c la Meufe. Il eut auilî toute la Fran- 
ce de de-là le Rhin, qui s’étendoit juf- 
qu’à la Mer, 6c confinoit au Roïaume 
de Thuringe , 6c à la Saxe ; c’eft-à- 
dire , à la Weftphalie, qui étoit de 
l’ancienne Saxe. Enfin , outre cela, 
on lui donna ce qu’on appelloit alors 
la première Belgique , ou étoient lés 
Villes de Mets, Toul, 6c Verdun} 6c 
Une bonne Partie de la fécondé Belgi- 
que} {avoir, Reims, Chalons fur Mar- 
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ne , Se les Environs : de maniéré qu’il 
couvroit le relie du Roïaume du côté 
du Midi contre les Gots , du côté de 
l’Orient contre les Thuringiens 5c les 
autres Peuples de la Germanie, 8c en- 
tre l’Orient 8c le Midi contre les 
Bourguignons. 

Les trois autres Princes , dont le 
plus âgé avoit à peine dix-fept Ans, 
partagèrent le Relie. Clodomir fut 
Roi d’Orléans , Childebert de Paris, 
8c Clotaire de SoiHons. Le Roïaume 
de Paris , qui fut celui de Childebert , 
s’étendoit depuis ce qu’on appelle au- 
jourd’hui la Picardie , prefque jus- 
qu'aux Pyrénées. Ce Roïaume avoit 
beaucoup plus de Longueur que de 
Largeur, étant borné par le Roïaume 
~de Soifions du côté de l’Artois 6c de la 
Picardie , 8c par le Roïaume d’Or- 
léans , qui occupoit tout le milieu de 
la France, c’ell- à-dire , la Beauce, le 
Maine , l’Anjou , la Tourraine , le 
Berri. Ce Partage , comme on voit, 
étoit fort inégal * 6c aulîî mal-entendu 
qu’on le puilîe. Par où l’Aquitaine 
communiquoit-elle avec le Relie des 
Etats de Thierri? N’ell-ce pas comme 
fi les Hollandois pofledoient l’Artois , 
fans avoir rien dans la Flandre 8c dans 
r. B 6 le 
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Année le Brabant ? Quelle Etendue pouvoir 
avoir le Roïaume de Soiflons , borné 
r comme il étoit par la Normandie, par 
la Champagne , par la Mer , 6c par 
l’Efcaut? 

O n loue fort la bonne Intelligence 
qui régna entre ces quatre Princes. 
Cette Intelligence merveilleufe , dit le 
Perc Daniel, caufa de l’Admiration à 
Aga- un Hiftorien Grec qui en fait l’Eloge. 
Il nous dit, qu’on ne voïoit point les 
vr * 7, Rois François en venir à des Guerres 
Civiles} que, dans les Occafions do 
Mécontentement qu’ils fe donnoient 
les uns aux autres, ils levoient quel- 
quefois des Armées} mais, que quand 
clics étoient en Prefence , c’étoit alors 
que les Négociations commençoicnt , 
& qu’ils ne manquoient gu ères de fc 
reconcilier. Cette Intelligence, en 
effet, eft fi merveilleufe , qu’elle ceflc 
en quelque forte d’être probable. 
L’Ambition a été de tout Tem$ éga- 
lement vive } & il ne fauroit être vrai- 
femblablc , que les trois Freres de 
Thierri, qui n’auroit pas dû même 
partager avec eux , étant né d’une 
Concubine, aient fouffert fi patiem- 
ment qu’on l’avantageât à leurs Dé- 
pens. Rien ne leur ctoit plus aifé, 

que 
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que de lui enlever l’Aquitaine, qui 
ctoit abfolument féparce du relie de 
Tes Etats. 

L e Pere Daniel a fenti cette Diffi- 
culté, 6c a tâché de la prévenir, en 
difant , que le Partage avantageux de 
Thierri , qui le rendoit infiniment fu- 
périeur en Puifiance, 6c le jeune Age 
de Tes trois Freres, qui ne refléntirent 
pas d’abord l’Inégalité de ce Partage, 
les empêchèrent long-tcms de lé faire 
la Guerre} 6c que ce qui contribua le 
plus à leur Union fut la Prudence de 
la Reine Clotildc. 

L e Fruit de cette Union fi fingu- 
liere fut la Conquête du Roïaume de 
Bourgogne. Clodomir , Childebert, 
Clotaire , animez par la Reine Clotil- 
de à vanger le Maflacrc du Roi fon 
Pere , & de la Reine fa Merc, réuni- 
rent leurs Forces, attaquèrent Sigis- 
mond, qui depuis cinq ou fix Ans 
avoit fuccedc à Gondebaud fon Pere. 
La Bataille fe donna : ils. furent victo- 
rieux. Les Bourguignons eux- mê- 
mes , pour fauver leur Pais d’une Dé- 
folation générale, livrèrent leur Roi à 
Clodomir, qui le fit jetter dans un 
Puit avec fa Femme 6c fes Enfans. 

Childebert 6c Clotaire fe 
B 7 „ brouil- 
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Année brouillèrent avec Clodomir. Le Fre- 
S»4- re de Sigismond fc fervit de leurs Di- 
vi fions pour le rétablir: il reprit en 
peu de jours tout ce que . les François 
; lui avoient enlevé. Clodomir, aban- 
donné de Tes deux Freres, ne fe crut 
pas allés fort pour reconquérir la Bour- 
gogne. Avant que de fe défaire de 
Sigismond, il avoit invité Thierri à fe 
joindre à lui , 6c l’y. avoit engagé. Ce 
Prince avoit époufé la Fille de Sigis- 
mond. Aïant appris fa Mort, il pro- 
tefta, qu’il tiendroit la Parole qu’il 
avoit donnée , mais que rien ne l’em- \ 
pécheroit de venger le Meurtre de fon 
Beau-Pere. La Bataille fe donna : les 
Bourguignons furent encore battus. r 
Clodomir , dans la Pourfuite, emporté : 

• par fon Cheval , fc trouva au milieu des 1 

Fuiards. Us le reconnurent à fa longue i 
Chevelure, l’entourèrent, 6c .le tuè- 
rent. . Sa Tête fut mife au bout d’une 
. Lance. Loin que ce Speéfacle décou- 
rageât les François, il leur infpira une 
nouvelle . Ardeur. Ils taillèrent en 
Pièces le Refte des Bourguignons, fc ' * 
répandirent dans ce malheureux Païs, 
y mirent tout à Feu 6c à Sang, pafle- 
rent au Fil de l’Epée Femmes, En- 
fans , Vieillards , ôc n’en fortirent 
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point qu’après l’avoir entièrement dé- Année 
folé. * ? z 4- 

L a Mort de Clodomir fauva enco- ' 
re une fois la Bourgogne, 6c empê- 
cha qu’elle ne devint Partie de l’Em- 
pire François. Thierri , Clotaire , 

Childebert, envahirent les Etats de 
leur Frere, quoi qu’il eut laide trois 
Princes. Le Tems, qu’ils emploïé- 
* rent à cette Uiurpation, Gondemar, 

Roi de Bourgogne , s’en fervit à réta- 
blir fes Affaires. Il fe rendit encore 
une fois Maitre de la plus grande Par- 
tie de ce que les François avoient pris 
fur lui. On le laifla tranquilc. Thier- 
ri penfa s’aggrandir d’un autre Coté. 
Hermanfroi, Roi de Thuringe, l’a- 
voit offenfé, en refufant de lui faire 
part des Conquêtes qu’ils avoient faites 
enfemble: il lui déclara la Guerre. 

Fortifié des Troupes de Clotaire, qui 
s’étoit joint à lui pour cette Expédi- 
tion , il pénétra dans la Thuringe avec 
une Armée formidable. Il trouva 
Hermanfroi, préparé à fe bien défen- — — 
dre. Il avoit rangé fon Armée dans 
une grande Plaine , êc avoit laide un 
Terrain fuffifant pour contenir celle de 
fes Ennemis. Pendant la Nuit, qui 
. précéda la Bataille, il avoit fait creu- 

fer 
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Année fer d’Efpacc en Efpace, fur-tout fou 
li 1 - Front, quantité de Fofles, & les avoit 
fait recouvrir de Gazon , de manière 
que le Terrain paroi (Toit tout uni. 

- Les François impatiens s’ébranlèrent 
les premiers , & donnèrent dans le Piè- 
ge. Quantité de Chevaux & de Ca- 
valiers tombèrent dans les Fofles , s’é- 
cralcrent les uns les autres , ou furent 
percés des Traits des Thuringiens. Ce 
Dcfordre ne dura pas. On fit Alte, 
on reconnut le Terrain, & on mar- 
cha entre ces Fofles. Les Thurin- 
giens , épouvantez de cette Hardicflc , 
le mirent en Fuite: leur Roi leur en 
donna l’Exemple. Par Malheur pour 
eux , derrière leur Camp étoit une Ri- 
vière non guéable: ils avoient oublié 
d’y faire des Ponts. Les Vainqueurs 
les trouvèrent ramaflez fur le Bord de 
cette Riviere, & les forcèrent de s’y 
précipiter en fi grand Nombre , que 
que les Corps morts fervirent de Pont 
pour la pafler. Le» François furent 
Maitres de tout le Païs. Thuringe, 
la Capitale, &, comme le fait enten- 
dre le Pere Daniel, prefquc la feule 
Ville murée de ceRoïaume, fut pri- 
l'e, mife au Pillage, & réduite en 
Cendres} de maniéré qu’il n’en efl: 

ïefté 
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refté aucun Vertige, & qu’on ignore 
abfolument où elle étoit fituée. Pour 
les Habitans, ce qui ne fut pas égor- 
gé fut mis en Efclavage. La Reine , 
avec fes Enfans , fc fauva chés les 
Oftrogots. Le Roi fe confia à U Pa- 
role de Thierri. Il le vint trouver : 
il fut fort bien* reçu en apparence j 
mais, quelques jours après, comme 
ils fe promcnoient cnfemble fur les 
Murailles de Tolbiac, Thierri s’écar- 
ta un peu, ôc quelqu’un pouffa Her- 
manfroi du haut de la Muraille dans le 
Foff'é, où il expira fur le champ. 

Ce ne fut pas la feule Marque, que 
ce Prince donna de fa Cruauté fie de 
fa Perfidie. Il voulut encore faire pé- 
rir fon Frere le Roi de Soiflons. Il lui 
fit dire, qu’il avoit un Secret à lui 
communiquer , fie qu’il falloit qu’il 
l’entretint feul à feul. Clotaire alla le 
trouver * mais , dès la Porte de la Sal- 
le, il apperçut les Pieds de quelques 
Soldats armez , qui étoient caches 
derrière une Tapiflcrie. Alors, il fit 
figne à fes Gens, qui étoient demeu- 
rez dehors , d’entrer avec lui. Thier- 
ri , voïant fon Coup manqué , entre- 
tint fon Frere de leurs Intérêts com- 
muns : il affeéta même de lui marquer 

plus 
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Année plus de Cordialité que jamais, 6c lui 
fit prefent d’un fort beau Baifin d’Ar- 
gent. Clotaire le reçut, 6c l’en re- 
mercia avec une égale Diffimulation , 
prit Congé de lui, ôc s’en retourna à 
fon Camp, bien réfolu de ne plus don- 
ner dans de pareilles Embuscades. 

Le Pere Daniel attribue un Def- 
fein fi horrible à la Pafiion de régner 
feul dans les Gaules, que ces Princes . 
ont héritée de Clovis leur Pere. Ce- 
la paroit, dit-il, dans toute leur Con- 
duite. C’étoit l’unique Source de la 
Mauvaife-Foi dont ils uférent tant de 
fois les uns avec les autres , 6c de cet- 
te Cruauté inouïe , qui ferait Horreur 
dans les Barbares les plus féroces , 6c 
qu’on eft à plus forte raifon furpris de 
trouver dans des Princes Chrétiens, 
qui ne vivoient plus dans les Marais 6c 
dans les Bois de la Germanie $ mais , 
c’étoient des Relies du Génie barbare, 
que, ni le Climat, ni le Chriftianifmc, 
n’avoient pû encore tout-à-fait adou- 
cir. Si de pareilles Réflexions fuffifent’ 
pour rendre probable ce qui ne l’efl 
pas, il n’ell rien dans les Romans, dans 
les Contes mêmes les plus mal ran- 
gés , qu’on ne puifle jullifier. Je di- 
rais prefque , que les deux Faits , qu’on 
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vient de lire , feroient mieux placés Année 
dans un Conte de Fées ou dans l’Hif- 73 1 * 
toire des Larrons , que dans une Hif- 
toire férieufe. 

Tandis que Thierri foumettoit 
la Thuringe, & qu’il étendoit dans la 
Germanie l’Empire François , Childe- 
bert penfoit à lui enlever une Partie de 
fes Etats. Ce' Prince avoit une Armée 
toute prête pour ' aller vanger fur les 
Vifigots les mauvais Traitemens qu’ils 
faifoient à fa Sœur Clotilde. Il étoit Greg. 
en chemin pour le Languedoc, ôcpaf- 
loit par le Berri , qui étoit de fa Dé- zivr. * 
pendance depuis la Mort deClodo-rn, 
mir. "Là, il reçut un faux Avis, que cha h 
le Roi d’Auftrafie avoit péri dans la 
Bataille contre les Thuringiens. Il fuf- 
pendit là Vengeance , & marcha en 
Auvergne : il s’empara de la Capitale , 
où il fut introduit par un Sénateur 
nommé Arcade. A peine avoit-il re- 
çu les Hommages de fes nouveaux Su- 
jets, qu’il apprit que Thierri viéto- 
rieux avoit déjà repafle le Rhin. Il 
abandonna fa Conquête , & fuivit fon 

Î >rémier Deflein. Il battit les Vifigots: 
c Combat le donna fous les Murailles 
de Narbonne. Il fut très opiniâtre. 

Enfin , les François , qui étoient alors 
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en pofleflion de battre par- tout leurs 
Ennemis, dit le Perc Daniel, rempor- 
tèrent la Victoire, dont le Fruit fut la 
Prilc 6c le Pillage de Narbonne , la 
Délivrance de la Reine Clotilde, Ôc la 
Mort d’Amalaric , Roi des Vifigots. 
Cette Viétoirc n’eut point d’autre Sui- 
te : on ne garda point le Languedoc 5 
on fe contenta de le piller. Le Butin 
fut très-grand > & plus considérable 
qu’il ne leroit peut-être aujourd’hui : 
car, les Dépouilles des Eglifes Arrienes, 
que Childebert fe réferva, confiftoicnt 
en foixante Calices 6c quinze Patenes 
de pur Or, &c vingt Miflels ou Livres 
d’Evangiles, couverts de Lames d’Or, 
Sc ornez de Pierres précieufes. 

Apr e's cette Expédition , Childe- 
bert penfa à faire une Conquête qui 
lui avoit déjà échappé plus d’une fois : 
de concert avec Clotaire fon Frere , il 
réfolut d’attaquer la Bourgogne. Thier- 
ri, occupé du Deflcin de fe vanger de 
l’Auvergne , qui , fur le Bruit de fa 
Mort, avoit commencé de fe donner à 
Childebert, rcfufa de concourir à cet- 
te Entreprife. Les deux Rois ne fe 
rallcntirent point pour ce Refus. Ils 
commencèrent par le Siège de la Ville 
û’Autun, dont ils s’emparèrent, après 

avoir 
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avoir défait & mis en Fuite le Roi de Année 
Bourgogne, qui s’étoit avancé pour la *3*' 

> fccourir. D’Autun, ils avancèrent juf- 
qu’à Vienne, qu’ils prirent auifi. Di- 
vers Ipcidens firent languir cette 
• J Guerre pendant deux ou trois Ans. 

Les Enfans de Clodomir , Roi 
d’Orléans , croiflbient infenfiblcment : 
il falloit s’en défaire , ou leur partager 
le Roïaume de leur Pere. Childebert 
& Clotaire prirent le premier Parti. 
Clotilde , Veuve de Clovis , élevoit 
ces Enfans à Tours. Un jour elle vint 
à Paris avec eux. Childebert écrivit S33- 
f auflitôt à Clotaire , que la Reine leur ~ 
Mere étoit arrivée avec fes Petits-Fils; 
qu’il favoit avec certitude la Paflion 
qu’elle avoit de les voir fur le Trône 
de leur Pere ; qu’elle prenoit des Me* 
fures pour les y placer ; & qu’il étoit 
à propos qu’il vint inceflammcnt à 
Paris , pour délibérer de ce qu’ils fe- 
roient en cette Conjoncture. Clotai- 
re partit fur le champ. 

Etant arrivé , le Réfultat de la 
Conférence fut, qu’eux-mêmes ils poi- 
Çnarderoient leurs trois Neveux. Pour 
exécuter cet horrible Projet, ils en- 
voïérent de leur Part à la Reine Clo- 
tildc demander les jeunes Princes ; a- 

fin, 
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Année fin , difoicnt-ils , . de leur donner en 
Cérémonie la Qualité de Roi, & de 
r ' ! ' les faire reconnoître ôc faluer comme 
tels par le Peuple de Paris , avant qu’ils 
allaflent prendre Poflcflîon chacun de 
leur Domaine. 

De's qu’ils furent au Palais , on ar- 
rêta leurs Gouverneurs , &; toute leur 
Suite. On leur donna des Gardes dans 
un Appartement féparé , fans leur per- 
mettre d’avoir Communication avec 
qui que ce fût. On envoïa à Clotilde 
des Cifeaux, & une Epée nue: on lui 
fit dire , que le Sort de Ce s Petits-Fils 
dépendoit du Choix qu’elle feroit. 

Cette Princefle , outrée de Douleur , 

• répondit , qu’elle aimoit mieux les voir 
Morts, que réduits à la Condition de 
Sujets. Sur cette Réponfe , Clotaire 
prit par le Bras l’ainé, âgé de dix Ans, 
le jetta par terre , & lui enfonça le 
Poignard dans le Coeur. L’autre, qui 
n’avoit que fept ou huit Ans , court 
tout effraïé en criant & en pleurant fe 
jetter aux Pieds de Ion Oncle Childe- 
bert , le prie j en lui ferrant les Ge- . i 
• noux , de lui fauver la Vie. : Quelque . 
dur que fût ce Prince , il fut touché ! 
des Larmes de cet Enfant, &, fondant 
lui-même en Larmes , conjura Clotai- 
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rc de ne pas achever l’Exécution , 5c Année 
fe mit entre lui 5c l'Enfant. Ce Fu- S3S- 
rieux leva le Poignard fur Childebert, 

5c dit : C'eft toi , qui m'as engagé à com- 
mettre ce Crime j & tu t'en repens ? 

Meurs toi même , ou laijje-moi achever ce 
que fai commencé. Au même inftant, 
il lui arrache l’Enfant, 5c l’égorge. Il 
fort de la Chambre, cherche le troifie- 
mc pour le joindre à fes Frères, On. 
l’avoit fauve : il ne put jamais le dé- 
couvrir. Il s’en vangea fur les Gou- 
verneurs, 5c fur les Domeftiques , de 
ces Princes : il les fit tous aflbmmcr. 

Ainsi fut éteint le Roïaume d’Or- 
léans , vingt-deux ans apres qu’il avoit 
été établi. Tout fut tranquile : ni les / 
Grands, ni les Peuples , ne témoignè- 
rent aucune Indignation de ceséxecra- 
bles Forfaits. Thierri même , Roi 
d’Auftrafie , que fon Ambition , fon 
Intérêt , fon Honneur , dévoient en- 
gager à les vanger, n’en témoigna au- 
cun RelTentiment. Il fe contenta de 
garder l’Anjou, dont il s’étoit empa- 
ré. Il fe reconcilia même avec fes 
deux Freres : ils le donnèrent mutuel- 
lement en Otages plufieurs Enfans des 
Perfonnes les plus qualifiées de leurs 
Roïuumcs. 


La 
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Année La Mort de Thierri, qui furvint 
T35* peu de tems après , penfa donner lieu 
' • 1 " a l’Extinéfcion du Roïaume d’Auftra- 
lie. Dès que Childcbcrt & Clotaire 
le lurent en Danger , ils caballércnt 
contre leur Neveu, pour l’exclure du 
Roïaume, & s’en lailïr. Ce Prince 
étoit alors en Auvergne. Il fut averti 
des Intrigues de fes Oncles : il lé ren- 
dit en diligence auprès du Roi fon Pe- 
re. Son Parti devint bientôt le plus 
fort ÔC le plus nombreux. Tous les 
Grands lui firent Serment de Fidélité, 
& le préparèrent à le défendre contre 
quiconque l’attaqueroit. Les deux 
Rois, que la Difficulté de rEntreprifc 
avoir déjà fort ébranlez, s’en débitè- 
rent. Theodebert s’appliqua à gagner 
leur Amitié: il leur envoïa de riches 
Préfcns , & s’offrit de les féconder 
pour terminer la Guerre de Bourgo- 

’ g nc - 

Il faut avouer, dit le Pere Daniel 
à l’Occafion de ces Révolutions con- 
fommccs & manquées , que la Condui- 
te de ces Rois avoit quelque-chofc de 
’ furprenant. Il falloit qu’ils fe cruffcnt 
Tout permis pour leur Aggrandiffc- 
ment > ou bien, que le Droit des En- 
fans des Rois à la Succcflion de leur 

Pere 
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Pcrc ne fût pas encore tellement éta- 
bli, qu’il exclût les Freres du Roi 
mort. Car, après la Mort de Clodo- 
mir, les Provinces, qui compofoicnt 
fon Roïaume, fc donnèrent pour la 
plûpart à Childeberti quelques-unes à 
Thierri, comme l’Anjou, tout-à-fait 
détaché de fes autres Etats 5 6c le 
Maine à Clotaire. 

L’Union fut intime entre le Roi 
d’Auftrafic 6c Childcbert , qui affeéta 
de le convaincre de la Sincérité de fi 
Réconciliation par les Maniérés les 
plus tendres 6c les plus cordiales. Il le 
pria de le venir voir à Paris. Il l’y re- 
çut avec tous les Honneurs pofiibles. 
En l’embraflant,il lui dit, que n’aïant 
point de Fils , il vouloit déformais lui 
donner cette Qualité , 6c le regarder 
comité tel. Il lui fit préfent d’ Armes , 
de Chevaux , 6c de divers Meubles 
précieux. Quoi que cette grande U- 
nion déplût fort à Clotaire , il fe joi- 
gnit à eux pour la Conquête de la 
Bourgogne. Car, dit le Pere Daniel, 
ces Princes n’avoient guéres alors d’au- 
tre Union que celle que l’Ambition 
leur infpiroit. C’étoit l’unique Rai- 
fon , qui les divifoit , ou les reconci- 
lioit entre eux : toujours prêts , dans 

Tome I, Ç . l’Ef- 
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Année l’Efpcrance de s’aggrandir , à fe liguer 
*33» contre un Ennemi commun > mais , à 
condition de devenir enfuite Ennemis 
mortels. 

L a Conquête du Roïaume de 
Bourgogne ne fut qu’un Jeu pour les 
trois Rois. Gondemar perdit la Ba- 
Vcrs taille : il fut pris , 8c renfermé dans un 
Château, où il finit fes Jours. Tout 

le Pais fe fournit , 8c fut partagé entre 

les trois Vainqueurs. Peut-être que 
chacun garda ce qu’il avoit pris. Il 
n’y avoit que cent Ans , que ce Roï- 
aume étoit fondé. Sa Conquête ajou- 
ta à l’Empire François, non-feulement 
prefque tout ce qui porte aujourd’hui 
le Nom de Comté 8c de Duché de 
Bourgogne , en y comprenant le Ni- 
vernois 8c quelques autres Villes de ce 
Côté-là, mais encore elle l’augmantoit 
. de la Savoie , de ce qu’on appelle au- 
jourd’hui le Dauphiné , de la Partie 
de la Provence , qui eft entre le Rhô- 
ne 8c la Durance , des Bords du Rhin 
depuis Bâle jufqu’au-de-là de Confiant 
ce , 8c de prefque tout ce qui efi: entre 
le Rhône 8c le Rhin jufqu’aux Alpes. 
Ainfi , en moins de cinquante Ans , 
cette Poignée de François, qui avoient 
paflë le Rhin , fournirent toutes lés 

Gau- 
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Gaules,y anéantirent la PuHTance Ro- 
maine, celle des Vifigots & des Bour- 
guignons, 6c augmentèrent leur ancien 
Domaine de toute la Thuringe. 

Cette grande Puiflance des Rois 
François les fit rechercher de tous 
leurs Poifins, 6c même de Juftinien, 
alors Empereur de Conftantinople. 
Ce Prince étoit en Guerre avec les 
Gots , qui régnoient alors en Italie. 
Il penfa à leur mettre la France fur les 
Bras. Il envoïa des Ambafiadeurs , 
qui repréfenterent , que les Gots 
avoient toujours été Ennemis couverts 
ou déclarez des François •, 6c, qu’ou- 
tre l’Intérêt commun que l’Empire 6c 
là France avoient à les détruire, il 
étoit queftion d’abolir dans l’Italie 
l’Hérélie Arriennc, que ces Barbares 
y avoient établie. Ces Repréfenta- 
tions furent accompagnées de fort 
beaux Préfens, êc d’une grofie Som- 
me d’ Argent pour les Fraix de la 
Guerre.. On leur en promit beaucoup 
plus encore, dès qu’ils feroient en 
Aétion. Les Préfens 6c l’Argent fu- 
rent reçus , 6c la Ligue aufil-tôt con- 
clue. 

Les Gots négocièrent de leur cô- 
té. Ils cédèrent la Provence , 6c don- 

C z nérent 
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Année nerent des Sommes plus confidérables 
f H- que n’avoit fait Juitinien. Les Rois 
r François s’engagèrent de les fecourir, 
non pas ouvertement, mais fous main, 
à caufe du Traité contraire qu’ils 
avoient fait avec l’Empereur. Ils en- 
voïérent effeéHvement dix mille Bour- 
guignons , qui mirent les Gots en état 
de reprendre Milan , que les Impériaux 
leur avoient enlevé. 

L’Année fuivante , on leva en 
France une grande Armée: quelques 
Ecrivains l’ont fait monter jufqu’à 
cinq cens mille Hommes. Théode- 
bert fe chargea de la conduire en Ita- 
lie, 6c y fit un Pcrfonnage , à quoi, ni 
les Impériaux, ni les Gots, ne pouvoient 
guércs s’attendre. Le bruit de fa Marche 
caufa # une égale Joie aux deux Partis j 
chacun croïant que ce Prince venoit 
combattre pour lui. Ce n’étoit pas fon 
Intention. Jufqu’alors, il les avoit laif- 
fé fc battre ; 6c, les voïant tous deux 
fort affaiblis j il crut qu’il pourroit a- 
voir fa Part du Pais qu’ils fe difpu- 
roient, 6c que peut-être il leur donne- 
roit la Loi. Il marcha comme Ami 
fur les Terres des Gots, fans y faire au- 
cun Defordre. 

Etant arrivé auprès de Pavie, 

les 
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les Gots le reçurent avec une très- Anflce 
grande Joie, & le laifferent pafler fur 
> un Pont du Po dont ils étoicnt les Mai- "" n 
très. Les François commencèrent par 
égorger la Garde de ce Pont. Ils mar- 
chèrent droit à l’Armée des Gots, qui 
étoit campée afTez près dc-là. On les 
laifla approcher , 6c fe ranger dans la 
Plaine à mefure qu’ils y arrivoient. 

Dès qu’ils furent formez, ils chargèrent 
de tous côtés ceux qu’ils venoient fc- 
courir. La Surprifc fut fi grande , ôc. 
la Fuite fi précipitée, que la plus gran- 
de partie fe Ciuva au travers du Camp 
, des Romains , qui n’ étoit pas loin. Un 
moment après , ils fe virent eux-mêmes • 
chargés avec tant de furie , qu’aban- 
donnant leur Camp, 6c jettant leurs Ar- 
mes , ils s’enfuirent jufque dans la Tofi- 
cane. Les Victorieux fe répandirent 
de tous côtés, ravagèrent tout, forcè- 
rent Genes , la faccagérent & la rui- 
nèrent. 

En entrant en Italie, ils l’avoient 
trouvée toute ruinée par les Courfes 
continuelles des deux Partis, de ma- 
niéré que le Pain commença bientôt à 
leur manquer , quoi qu’ils fe fuflent 
1 emparez des Magafins & des Provi- 
fions des deux Armées qu’ils avoiefit 

C 3 bat- 
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Année battues. • On fc retira en France avec 
S39- un grand Butin , mais avec un tiers 
r ' ' ” moins de Troupes qu’on n’y en avoit 
emmené. Les Romains 8c les Gots ne 
voulurent plus de Secours des François, 
qui furent quelque tems fans fe mêler 
des Affaires d’Italie 

« 

N’aïant. plus d’Occupation au 
déhors , les Rois François fe firent la 
Guerre : elle dura peu > 'un Miracle la 
termina. Childebert 8c Clotaire fe 
brouillèrent. Le dernier entra fi avant 
dans le Païs de fon Frere en le rava- 
. géant, qu’il pénétra prefque jufqu’à 
l’Embouchure de la Seine , vis-à-vis du 
Païs de Caux. ■ 

Childebert le laifia s’engager, 
6c s’étant fait joindre par;Theodebert, 
il vint l’y enfermer. Clotaire, fans 
comparaifon plus foiblc, fe retrancha, 
réfolu de périr fi on entreprenoit de le 
forcer. Tout étoit préparé pour l’Af- 
G rÇ g. faut, lorsqu’après le Lever du Soleil , il 
«le furvint une'horrible Tempête, qui n’é- 
T°urs , c l a t a que fur le Camp des Agrefleurs. 
J//,' Une Pluie, -mêlée de Grêle 6c même de 
chap. Pierres, inondoit tout. Les Tentes fu- 
xx- rent ren ver fées 8c emportées par le 
mu. Vent & par les Torrens } les Cavaliers, 
çftlevés de deffus leurs Chevaux. Les. 

Sol- 
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Soldats ne favoient ou fe mettre -, ils Annüc 
fe couvraient la tête de leurs Boucliers W- 
pour n’être pas alfommés de la Grêle , ’ 

qui étoit d’une Grofleur extraordi- 
naire. 

« 

L’Orage étant pafle, Childe- 
bert 6c Théodebert firent à Clotaire 
des Propofitions de Paix j il les accep- 
ta : la Réconciliation fut fincére, 6c du- 
ra jufqu’à la Mort de Thcodebert. Le 
Fruit de cette Union fut un Projet que 
Childebert 6c Clotaire formèrent de 
chafler les Vifigots d’Efpagne. Ils y 
entrèrent avec une Armée formidable, * ■ ■** 
prirent Pampelune, fe répandirent dans . 
l’Efpagne Tarragonoife , la ravagé- - *• 
rent prcfque toute entière, ôc afliegé- 
rent Sarragofle. 

Cette Ville, fans Garnifon , eut 
recours à la ProtcéHon de St. Vincent 
Martyr, fon Patron. Le Peuple fit 
une Proceflîôn fur les Murailles, on y 
porta en Cérémonie la Tunique du 
Saint. . Les François, inftruits de ce 
qui fe faifoit , eurent Peur, 6c fe retiré- 
rent , félon Grégoire de Tours. Selon 
Ifidore , ils furent défaits à platte cou- Tours , 
turc par une Armée des Vifigots, dont Livr ‘ 
le Général fc faifit en même tems de 
tous les Cols des . Pyrénées par où les xxix. 

C 4 Trou- 
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Année Troupes Françoifes pouvoient s’en re- 
543* tourner. Par cette Précaution, il mit 
les deux Rois, 6c tous ce qu’ils 
avoient pû ramafier de leur Déroute , 
dans la Néceiïité de périr. La Chofe 
feroit infailliblement arrivée, fi l’Ava- 
rice du Général ne l’avoit engagé à 
rendre lui- même fes Mefures inutiles. 
On lui compta une grande Somme 
d’ Argent -, 6c il convint de retirer fes 
Troupes pendant vingt-quatre Heures 
de quelques-uns des Pafiages. Tout 
ce qui ne put s’échapper pendant cet 
Intervalle fut pafle au Fil de l’Epée. 
v 4 g. Les deux Rois eurent bientôt leur 
«— Revanche. Ils pénétrèrent dans le 
Languedoc : ils attaquèrent 6c prirent 
la Ville de Cette, de laquelle on voit 
encore les ruines fur le Cap de même 
Nom. Les Vifiçots y tranfportérent 
auflitôt leur Armée par Mer , 6c la re- 
prirent. Le Dimanche füivant, ils ne 
firent point les Gardes accoutumées, 
fous prétexte que d’être fous les Ar- 
mes ç’auroit été violer la Sainteté de 
ce Jour. Les François,* non ferupu- 
- leux, les furprirent. La Défaite fut 
fi générale, le Carnage fi grand , que 
pas un feul n’échappa : tout fut tué 
ou pris. Battus en Efpngne, Vain- 
... . . . queurs 
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queurs en Languedoc , les deux Prin- Année 
ces fe raccommodèrent avec les Vifi- H 8 » 
gots , 6c les laiflerent en Paix. 

Pendant que Tes Oncles atta- 
quoient les Vifigots en Efpagne 6c en 
Languedoc , Théodebert fit entrer 
une fécondé Armée en Italie. " Elle fe 
faifit de quelques Places de la Ligurie, 

6c de pluficurs autres jufque dans le 
Pais de Venifc, qui féparoient celles 
que les Romains tcnoient fur le Bord 
de la Mer d’avec Brefie, Vérone, 6c 
les autres dont les Oftrogots étoient 
Maîtres du côté des Terres. Il s’unit 
enfuite avec Totila, dans le Deflein 
d’attaquer l’Empereur Juftinien du cô- 
té du Danube j parce que, parmi fes 
Titres, il mettoit celui de Francique, 
comme s’il avoit vaincu les François. 

Pour cette Entreprife , il devoit fe 
joindre aux Gépides 6c aux Lombards. 

La Mort renverfa tous fes Projets. 

Un jour à la Chafie, un Taureau 
fauvage , d’une Grandeur extraordi- 
naire, vint à lui: il s’arrêta pour le 
percer de fon Javelot. L’Animal (c 
détourna, alla heurter de la Tête un 
Arbre qu’il rompit. Une des Bran- 
ches , dans la Chute, donna rudement 
fur la Tête du Roi, l’abbatit, 6c le 
i-* Ç y blefla 
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Année dangereufement. Il en mourut le même 
Jour, félon un HiftorienGrec ; mais, 
Àga. " félon Grégoire de Tours , il fut long- 
ues, tems malade, 6c les Médecins cm- 
H vr ' ploieront envain tout leur Art pour le 
guérir. Son Fils Théodebalde lui fuc- 
céda fans aucune difficulté. Il ne ré- 
gna que fept Ans , 6c ne laifla point 
d’autres Héritiers que les deux grands 
Oncles. 

Lorsqu’il mourut, Childebert 
fe trouva extrêmement malade. Cio- “ 
taire fe fervit de cette Conjonéture , 6c 
***' fît comprendre aux Peuples d’Auftra- 
" fie , qu’il étoit de leur Intérêt de le 
rcconnoître pour leur Roi ; que ces 
Partages 6c ces Changemens fi fré- 
quens étoient également contraires au 
Repos 6c au Bien de l’Etat ; que 
quand même fon Frcre releveroit de fa 
Maladie, il ne dureroit pas apparem- 
ment long -tems; qu'après tout, il 
n’avoit que des Filles; 6c que, quoi 
qu’il arrivât , ils l’auroient pour Mai- 
tre. ' . - . . ^ ■ • * 

Aucun des Grands n’ôfa lui ré- 
fifter : tous fe firent un Mérite . de 
leur Empreflement à le reconnoître. 
Childebert même y confentit , 6c par 
tin Afte..autentique renonça, à tous 
«J J les . 
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les Droits qu’il pouvoir avoir fur le Ann* 
Roïaume d’Auftrafic. Il ne furvécut s SS- 
que trois Ans à cette Cefiîon forcée , £“7" 
pendant lefquels il fufcita à Clotaire le de 
plus d’Embarras qu’il lui fut poflible. Tol,rs > 
Il appuïa la Révolte* de Cramne fon^'* 
Fils aîné: ils s’engagèrent par Serment chap, 
de ne point faire la Paix, & de rejet- x. 
ter toutes les Propofitions d’ Accom- 
modement. Il négocia avec les Sa- 
xons pour les engager à la Révolte , ôc 
le fit avec Succès. • 1 « 

Clotaire, dans ces Embarras , 
marcha en Perfonne contre les Sa- 
xons , & envoïa contre fon Fils re- 
belle deux autres de fes Enfans. Ils 
entrèrent dans l’Auvergne, paflerent 
dans le Limoufin, pour aller combat- 
tre l’Armée des Rebelles. Ils accep- 
tèrent la Bataille j mais, comme on 
étoit prêt d’en venir aux Mains , il fit 
un fi mauvais Tems, que chacun fe, 
retira dans fon Camp. Cramne, pour 
éloigner fes Ennemis , leur fit dire par * : 
un Courier fuppofé qui feignit d’arri- 
ver de Germanie, que le Roi leur Pe- 
re avoit été tué en Saxe. Ce Strata- 
gème réüfltt. Confternez de cette 
Nouvelle, ils fe retirèrent promte- 
ment en Bourgogne. Cramne les v 
C5 . fui- 
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Année fuivit, ÔC leur enleva Chalons fur 
sis- Saône. 

L a faufle Nouvelle de la Mort de 
, Clotaire vint aufli à Paris. Childebert 
la crut volontiers. Sans doute qu’il 
avoit une Armé© toute prête. Il en- » 1 
tra dans la Champagne, & fit le Dé- 
gât du côté de Reims, plein d’Efpé- 
rance de le voir bientôt en Poffeflion 
au moins d’une Partie du Roiaumc 
d’Auftrafie. Cette Démarche excita 
la Guerre entre les deux Rois. Elle 
— ■ — finit par la Mort de Childebert, qui 
réiinit tout l’Empire François fous un 
feul Monarque, beaucoup plus étendu ' 
qu’il ne l’avoit été du vivant de Clo- 
vis, par la Conquête du Roïaume de 
Bourgogne, de celui de Thuringe, 

& par la Ceflion que les Gots avoient 
faite de la Provence. 

' Cramne, n’aïant plus d’Appur, 
eut recours à la Clémence de fon Pe- 
Grcg. re, qui le reçut en Grâce. Peu de 
îjf tems après, il fe fauva en Bretagne, 
i™*’ & engagea le Comte ou le Roi de ce 
iv y Pais à prendre fon Parti, & à lever 
chap. U ne Armée capable de réfilter à celle 
xx ‘ du Roi fon Pere, s’il le venoit atta- ) 

quer. 

Clotaire entra dans cette Pro- 

... . • * vince 
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vince avec une Armée aulîi nombreu- 
fè que pouvoit l’avoir un Roi dont les 
Etats s’étendoicnt depuis le Danube 5c 
la Mer Baltique jufqu’aux Alpes & 
aux Pyrénées. Les Bretons toutes- 
fois ne refuférent pas la Batail- 
le. Ils furent vaincus : leur Comte 
fut tué, Cramne fut pris avec fa Fem- 
me & fes Enfans dans la Chaumine 
d’une pauvre Païfanne, où, dit le Pe- 
re Daniel, par un Ordre trop précipi- 
té & trop cruel, on mit le Feu, au 
milieu duquel ce malheureux Prince 
périt avec toute la Famille. 

Apres cette funefte Viétoire, 
Clotaire retourna en France. Il y > 
mourut le lendemain de l’Année ac- 
complie depuis la Mort de fon Fils. 
Avant que de mourir, il prononça 
ces Paroles : Combien grande doit être la 
Puijj'ance de ce Roi du Ciel , qui fait 
ainfi mourir , quand il lui plaît , les plus 
grands Rois de la Terre !... 

La Mort de ce Prince replongea 
la France dans les Miferes dont la Plu- 
ralité des Rois ne pouvoit manquer de 
l’accabler. Les Grands , fans faire au- 
cune Réfléxion fur ce qu’ils venoient 
d’éprouver de l’Ambition des quatre 
Princes qui les . avoient gouvernez , 

C 7 . s’af* 
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Année s’aflemblérent , 8c partagèrent encore 
la Monarchie en quatre. Car, Clo- 
taire, comme fon Pere Clovis, avoit 
aufii laifle quatre Princes. Les Parta- 
ges furent mieux rangés 8c plu? égaux 
qu’ils ne l’avoient été la première fois : * 
v.- on les fit, du moins on tâcha de les 
. '* faire, juifes j 8c les quatre Freres tirè- 
rent au Sort. Ils fe nommoient Cari- 
bert, Gontran, Chilperic, Sigebert. 

Le Sort donna à Caribert l’aîné le 
Roïaume de Paris, à Gontran celui - 
d’Orléans. Chilperic fut Roi de Soif- 
fons. Sigebert, le dernier de tous, 
fut Roi d’Auftrafie. 4 

Ces quatre Etats n’eurent plus les 
mêmes Bornes qu’ils avoient eues au- 
trefois. Gontran , avec le Roïaume 
d’Orléans , tel que l’avoit pofiedé Clo- 
domir , eut celui de Bourgogne , qui 
s’étendoit du côté du Rhône 8c de la 
Saône , comprenoit une Partie de la 
*' Provence, le Dauphiné, la Savoie, la 
- Franche-Comté, le Duché de Boui- 
gogne , le Nivernois , une Partie de 
la Champagne. Orléans • perdit fon * 
. Nom de Capitale : il fut donné à Cha** 

Ions fur Saône j 8c ce nouveau Roïau- 
me fut appelle le Roïaume de Bourgo* 

. gne. On augmenta le. Roïaume de 
. .. ’ • ’ Paris, 

•à 
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"Paris, en y joignant la Touraine ■ 6c Année 
l’Albigeois. • La Picardie , la Cham- ’i 61 - ^ 
pagne , une Partie du Duché de Bour- r ; 
gogne , il’Artois , le Cambrefîs , la 
Flandre , du moins jufqu’à l’Efcaut , - 

compoférent le Roïaume de Soiflons. 

Pour celui d’Auftrafie , il fut tel qu’il 
avoit été , à l’exception de la T ourrai- 
ne & de .l’Albigeois , qu’on en avoit 
ôté pour aggrandir le Roïaume de. 

Paris. . 

L’Ambition de Chilperic , le 
troiliéme de ces Princes , penfa tout 
brouiller avant qu’on eut fait les Pai> 
tages. . Dès que Clotaire eut expiré, 
il s’empara d’une Maifon de Plaifance 
où étoient fes Tréfors. ..Il en fit Lar- 
gefle aux plus confidérables de la Na- 
tion, il fe mit à leur Tête, vint à Pa- 
ris, & s’y fit reconnoître Roi. Mais, 
peu de tems après , fes trois Freres . y 
. accoururent avec des Troupes pour 
.l’afliéger, l’obligèrent d’en fortir , de 
tirer au Sort , ôc de fe contenter du 
Roïaume de Soiflons , qui lui échut 
en Partage. - . 

> C e s Semences .de Divifion ne fu- 
rent que trop fécondes. Chilperic. & 
Sigebert avoient l’Humeur trop mari* 
tiale,. pour fe tenir en Repos , ôc les 

, Epou* 
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Année Epoufes qu’ils prirent les animèrent 
fans ceflè l’un contre l’autre. Caribert 
’ & Gontran étoient d’une Humeur pa- 

cifique : ils ne penfoient qu’à gouver- 
ner trànquilement leurs" Sujets j êc ils 
ne firent la Guerre qu’y étant forcés 
par les Infultes de leurs Voifins, 8c 
par les Di vi fions de leurs deux Freres , 
qui ne cherchoient qu’à fe détruire. 

Aussitôt qu’on fût au-de-là du 
Rhin,' que Clotaire étoit mort, & que 
fes Succefleurs commençoient à fe 
. quéreller, le Roi des Abares, fécondé 
des Thuringiens , fit une Irruption 
dans la France Germanique. Elle ap- 
partenoit à Sigebert. Il vola au de- 
vant de fes Ennemis. Il en fallut ve- 
nir à une Bataille. La feule Figure 
Fortu- des Abares avoit dequoi épouvanter: 
Zlv ’ n ils étoient d’une Taille prcfque gigan- 
v i , tefque, d'un Regard farouche , d^une 

chap. Laideur horrible. Leurs Cheveux fé- 
parez par Trefles reflembloient aux 
Serpens , dont la Fable repréfente les 
Têtes, des Furies hérifiées. Sans s’ern- 
barrafier de ce formidable Extérieur , 
•Sigebert fe mit à pied aux premiers 
Rangs la Hache à la Main. Ses Sol- 
dats , animez par fon Exemple , char- 
gèrent de tous cotez avec tant de Ré- 
■ . - . . fp- 
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folution , que leur Ennemi enfoncé & Année 
renverfé, fe réfugia fur le Bord de la 
Rivicre d’Elbe , d’où il envoïa deman- . 
der la Paix. Elle fut conclue beau- 
coup plus promtement , & félon tou- 
tes les Apparences bien plus avanta- 
geufement , qu’il n’auroit ôfé l’ef- 
percr. . ' 

D’importantes Affaires rap- y 6 . 
pelloient Sigebert en France: c’eft ce ■ — ■— 
qui fut caufe de fâ Facilité. Chilpéric 
avoit regardé fon Abfence comme une 
Occafion favorable de fe vanger de ce 
qu’il r aivoit obligé d’abandonner Paris 
dont il s’étoit fai fi. De plus, félon le - 
Pere Daniel , il vouloit dégager Soif- 
fons , fa Capitale , qui étoit comme 
bloquée par Reims ôc par Laon , tou- 
tes deux du Roïaume d’Auftrafie. Il 

r U 

allîégea la première , la prit , & fit le 
Dégât dans toute la Champagne. IL 
ne fut pas long-tems fans être puni de 
fa Violence & de fà Témérité. Sigc- . 
bert repafla promtement le Rhin : il 
attaqua Soifions. Théodebert , Fils 
de Chilpéric, y commandoit. La Vil- 
le fut emportée d’Aflaut : ce Prince 
fut fait Prifonnier. Chilpéric fut dé- 
fait en Bataille rangée : il ne lui refta 
rien de fes Conquêtes. Peut-être eut-! 

a 
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Année il étc dépouillé, fi les deux autres Rois 
5^4- n’avoient menacé de fe déclarer con- 
tre celui qui refuferoit la Paix. On Ce 
rendit de Part & d’autre tout ce qu’on 
s’étoit pris : mais , dédommagea-t-on 
les Peuples des Pertes qu’on . leur a voit 
caul'ées? , 

Trois de ces Princes n’avoient 

* 

fuivi dans leurs Mariages que les Incli- 
nations de leur Cœur, fans avoir aucun 
égard aux Loix de la Bienféance. Si- 
gebcrt, quoique le plus jeune, ne don- 
na point dans cet Excès , ôc ne voulut 
s’allier que dans une Maifon Roïale. 
Athanagilde régnoit en Efpagne : il a- 
voit deux Filles, dont la cadette, nom- 
mée Brunehaut , pafloit pour la Prin- 
ceffe la plus accomplie de Ton Tems. 
Il la fit demander en Mariage : elle lui 
fut accordée avec joie} & on lui don- 
na pour Dot une greffe Somme d’ Ar- 
gent. 

Chilperic , touché de cet 
Exemple , voulut fc détacher de fes 
indignes Amours , & fit demander la 
Sœur aînée de Brunehaut. Il eut bien 
de la Peine à l’obtenir , parce-que fes 
Débauches ctoient connues ' jufques 
dans les Pais Etrangers. Son Ambaf- 
fadeur aflura de fa part, qu’il éloigne- 

roit 
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roit toutes les Perfonnes qui pourroient Armée 
donner le moindre Ombrage à la Prin- ^ 7 *_ 
cefle , 6c qu’elle regneroit feule dans • 
fon Coeur. Sur ces Promefles , on la 
fit partir , malgré fes Pleure. Son 
Epoux tint quelque tems les Paroles 
qu’il avoit données : il parut même 
l’aimer tendrement * mais , il fe lafla 
bientôt de fa Confiance. Il laiffa re- 
prendre à Frédegonde fon premier 
«Empire, 6c l’aima plus ardemment 
qu’il n’ avoit jamais fait. 

Frédegonde étoit de baffe Grog» 

N aiffance. Sa Beauté finguliere la fit îj? 
aimer. SonEfprit, fon Courage , l’é- * 
levèrent jufqu’à la Qualité de Reine, / f, 

& l’en auraient rendue digne , "fi elle cha P- ' 
n’eut emploïé l’Artifice 6c le Crime , ^ 
pour s’y placer , ôc pour s’y maintenir. 
L’Amour de Chilperic pour .elle fut 
confiant * mais, il ne fut pas toujours 
égal : une Epoufe légitime partagea du 
moins fes Inclinations. Frédegonde 
vint à bout de ,1a perdre , 6c fe fervit 
d’un Moïen qui ne pouvoit être ima- 
giné que par l’Efprit le plus fourbe 6c 
le plus artificieux. Pendant une des . 
Expéditions guerrières de Chilperic, la 
Reine accoucha d’une -Fille , dont le 
Batême fut différé iufqu’à ce qu’elle 

■ fut 
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Année fut relevée de fes Couches. Tout étant 
prêt pour la Cérémonie, celle,- qui de- 

r 1 voit être la Marraine , tarda de venir. 

La Reine s’impatienta. Frédegonde 
lui dit. Qui vous oblige , Madame , d'at- 
• tendre plus long-tems. Faites î Honneur 
' - à votre Fille de la tenir vous-même fur 
les Fonds. La Reine la crut , 8c don- 
na dans le Piège , fans que. perfonne 
l’en avertît. 

. Selon les Réglés . établies dès- 
lors dans l’Eglifc , en tenant un En- 
.• ‘ fant fur les Fonds, celle, qui le tenoit, 
contraétoit avec le Pere de l’Enfant 
4 ‘ r une Alliance Spirituelle , qui empé-. 
choit le Mariage entre eux , 8c en ren- 
doit l’Ufage illicite, quoiqu’il fût dé- 
jà contracté. Frédegonde alla au-de- 
vant du Roi à fon Retour, lui dit, en 
' riant, qu’il n’avoit plus de Femme, 8c 
lui raconta ce qui s’étoit paflfé. Le 
Roi alla trouver la Reine, 6c contrefit 
l’Homme confterné. Il lui repréfente 
là Faute qu’elle a faite , & l’Etat où 
' f68. elle s’eft mife , envoie en Exil l’Evê- 
"■ 11 que qui avoit fait le Batême , 8c fait 
. entendre à cette Princefle , qu’il faut ' 
qu’elle fe retire dans un Couvent , 8c 
qu’elle y prenne le Voile. Elle obéît. 
Pour la confoler , on lui fit préfent de 

♦ 

/ 
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plufîeurs Terres- Frédegonde fut dé- Année 
claré Reine. Le Mariage , que Chil- 
5 peric contra&a avec la Princefle d’Ef- 1 
pagne, lui fit perdre ce Titre. Toute 
» Ion Application fut de la v faire périr. 

Peu de Mois après fort Arrivée en 
France , on la trouva morte dans fon 
-Lit. Le Roi la pleuraj mais, quand 
on le vît peu de jours après redonner • 

' le Nom 6c le Rang de Reine à Fréde- 
• gonde , le Public les crut l’un 6c l’au- 
tre coupables de ce Crime , 6c on ne 
« douta point que la Princefle n’eut été 
étranglée. » 

BRUNEHAUTj'fa Sœur , Reine 
d’Auftrafie , fit demander Juftice de 
- cet Aflaflînat , 6c engagea Sigcbert fon » 
Mari à en tirer Vangeance. Les deux 
Rois firent une rude Guerre à Chilpe- 
ric. Déjà ils s’étoient emparez de la 
plus grande Partie de fes Etats. La . 

Paix" fc fit tout d’un coup , à condition 
. ' qu’il céderoit à la Reine d’Auftrafie , 
pour l’appaifer , les Villes qu’il avoit 
données à fa Sœur Galfuinde en Té- . . 
poufant. 

Caribert, Roi de Paris, étoit 
mort depuis peu. Son Roïaume fut 
partagé entre les trois Fier es., de ma- 
nière que le Perc Daniel , tout perfua- 
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Ann<?e dé qu’il eft de la Vérité des Récits, ou 
*- plutôt des Contes, de Grégoire de 
Tours , ne peut s’empêcher de dire 
v que les Chofes par ce Partage furent . 

confondues, plutôt que réglées. En - 
' effet , Gontran eut dans fa Part Me- 
lun, Xaintes, Agen, Périgueux , ôc 
leurs Dépendances. ' Sigebert eut * 
Meaux, Ghâteaudun, Vendôme, une 
Partie du Pais d’Etampes , du Pais : 
Chartrain, Avranches, Tours, Poi- . 
tiers, Albi , Aire, Conferans. On 
. voit même, qu’âpres ce Partage, ces- » 

- Princes poflederent des ' Villes par 
•» Moitié , ou en Partie , comme Senlis ' 

• ôc Marfeille. Tous trois prétendoient 
• avoir Paris dans -leur Part : ils convin- 
rent de le partager en trois , Ôc qu’au- 
cun d’eux ne pourroit y entrer fans le 
Confentement des deux autres, fous 
Peine de perdre la Paît qu’il y avoit, 
ôc tout ce qui lui étoit échu de la Suc- 
ceflîon de Caribert leur Frere. Ils 
prirent à Témoin de ce Traité St. Po- 
licuéte, St. Hilaire, ôc St. Martin, 
les priant de donner leur jMalédiétioq r 
à celui qui y contreviendrait. 

La Guerre Civile, dont on vient 
de parler * mit encore en mouvement * 
^ 69 . . le Roi des Abares: il fe jetta for la 
— ■ ■" • * . France - 
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France Germanique. Sipebert y cou- 
rut. Les deux Armées étant en pré- 
fcnce , quelques Magiciens de la Na- ‘ 
tion des Abares firent des Invocations 
8c des Enchantemens qui épouvantè- 
rent tellement les François, qu’ils pri- 
rent -la Fuite. Leur Roi fit inutile- 
ment les derniers Efforts pour les arrê- 
ter. Quelques-uns cependant firent 
ferme avec lui. Il fut invefti* 8c pris. 
Conduit à la Tente du Vainqueur, il 
foutint fon Caraéfcere &c fa Dignité: il 
ne fit paroître aucune Foiblefiè, aucun 
Chagrin, mais beaucoup de Fermeté, 
de Prefence d’Efprit, 8c de Liberté. 
Il étoit beau 8c bienfait. Par fon feul 
Abord , il charma le Roi des Abares , 
qui empêcha qu’on ne pillât fes Equi- 
pages, 8c même les lui fit rendre. 
Sigebert fit des Préfens à ce Prince , 
& le gagna fi bien , qu’il en obtint fa 
Liberté. Ils firent fciPaix, 8c furent 
toujours Amis. 

„Ün nouvel Ennemi , dont on n’a- 
voit point encore entendu parler , atta- 
qua le Roïaume de Bourgogne. C’c- 
toit Alboïn , Roi des Lombards , qui 
avoit époufé en premières Noces Clo- 
dofuinde , Fille de Clotaire premier, 
8c Sœur des Rois qui régnoient ac- 

îuçl- 
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Année tucllcment en France. Cet Alboïn 
5 * 9 - ©toit un grand Homme de Guerre. 

' Lui ôc fa Nation avoient leur Demeu- » 

re dans la Pannonie. Invité par Nar- 
fès , Général de l’Empereur , à venir 
fe rendre Maitre de l’Italie , il partit 
avec tout fon Peuple , ôc fe fit joindre 
par vingt mille Saxons , fans compter 
leurs Femmes ôc leurs Enfans. Ils ♦ 
réiifîirent : en moins de quatre Ans , 
ils prirent toute l’Italie, à l’Exception 
de Rome ôc de Ravenne. 

Si-tôt que ces Barbares eurent 
pénétré dans la Ligurie, 6c pafle le 
Pô, Alboïn en fit un fort gros Déta- 
chement, qui pénétra dans la Savoie 
6c dans le Dauphiné. Le Roi de 
Bourgogne envoïa une Armée pour les 
arrêter. Elle fut battue , prefque tou- 
te taillée en Pièces. Ils revinrent 
l’Année fuivante. On les laifla s’en- 
gager dans les Montagnes : on en oc- 
cupa brufqueinent tous les Défilez, ou 
on les embarafla par de grands Abba- 
tis d’Arbres. Prefque tous ces Barba- 
res furent tuez ou pris : à peine en 
• cchappa-t-il quelques-uns , pour aller 

apprendre en Italie la Nouvelle de leur 
' Défaite. - ^ . 3 

Cette Déroute n’empêcha point 

' ks 
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les Saxons de faire une Irruption dans 
la Provence. Ils y furent battus. On 
leur accorda la Paix, à condition, 
qu’ils rendroient le Butin qu’ils avoient 
fait , donneroient la Liberté à tous les 
Captifs, ne porteraient plus les Ar- 
mes contre la France, & feraient leur 
poffible pour fc dégager d’avec les 
Lombards. Ils en obtinrent la Pcr- 
miffion de retourner en Saxe. Ils fe 
partagèrent en deux Corps, qui fe re- 
joignirent auprès d’Avignqp. C’étoit 
alors le Tems de la Moiflon. Ils s’ac- 
commodèrent dans leur Route de ce 
qu’ils trouvèrent de Bled & de Foura- 
ge dans les Campagnes, & vinrent 
pour pafler le Rhône vers Lion. 
L’Armce Françoife les attendoit à ce 
Paflage. Le Général leur fit dire, 
qu’il les chargerait, s’ils entrepre- 
noient de le palier, à moins qu’ils ne 
païafient le Dommage qu’ils avoient 
fait. Ils obéirent 6c donnèrent en 
Paiement la plus grande Partie de 
l’Or qu’ils avoient gagné en Italie. 
On leur donna des Quartiers d’Hiver 
en Auvergne. En partant, ils trom'- 
pérent les Auvergnats, leur donnant 
de fort beau Cuivre doré pour de l’Or. 
Enfin, ils gagnèrent lcur$ anciennes 
Tome /. . D De- 
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Année Demeures. Les Sueves en étoient en 
1 6 9 - Pofleflion : il fallut fe battre. On 
' s’accommoda , 6c on convint de vivre 
en bonne Intelligence les uns avec les 
autres. 

Les Guerres Etrangères ne furent 
pas capables d’engager les Monarques 
57°- François à demeurer unis. Sigebert , 

' au Retour de la Guerre des Abarcs , 
voïant Gontran fon Frere occupé à 
repoufier les Lombards, entreprit de 
faire valoir, les Prétentions qu’il avoit 
fur Arles. Il fit marcher en Proven- 
ce les Troupes qu’il avoit ramenées 
d’au-delà du Rhin. Le Gouverneur 
d’Auvergne eut Ordre d’y joindre tout 
ce qu’il en pourrait tirer de ion Gouver- 
nement. Ces deux Corps fe joigni- 
rent aux Environs d’Arles. Les Ha- 
bitans furpris ouvrirent leurs Portes, 
6c firent Serment de Fidélité au Roi 
d’Auftrafie. 

Gontran, indigné de cette Infulte , 
envoïa des Troupes bien plus nom- 
breufes que celles de Sigebert. On lui 
prit Avignon. Ses Généraux, d’a- 
bord obligés de s’enfermer dans Arles, 
furent bientôt contraints d’en fortir 
manque de Provifions, 6c à donner 
Bataille. Ils furent défaits. L’Evo- 
que, 
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que, 6c les Habitans , leur avoient Aiircc 
promis de les laifler rentrer dans leur î7°- . 
Ville, en cas de Malheur. Loin de 
leur tenir cette Promefle , on les acca- 
bla de Traits 6c de Pierres, lorsqu’ils 
voulurent s’y réfugier. Prefléz de 
tous cotez , ils fe jettérent dans le 
Rhône, où ils périrent pour la plu- 
part. Le Roi de Bourgogne , con- 
tent d’avoir repris fa Ville d’Arles, 
rendit Avignon à fon Frere, lui ac- 
corda la Paix, Sc fe réunit même avec 
lui pour forcer Chilperic à fe tenir 
en Repos. 

Ce Prince, toujours animé par ÿ 72 . 
Frédegonde , Ennemie mortelle de * 
Brunehaut depuis la Mort de la Reine 
Galfuinde, déclara la Guerre à Sige* 
bert. Son “Armée, commandée par 
fon Fils aîné, entra dans la Touraine 
& dans le Poitou , 6c prit les Capita- 
les de ces deux Provinces. Il en fut 
aufli tôt chaffé. L’Armée de fes On- 
cles, commandée par un Général de 
Réputation, le contraignit de fe reti- 
rer vers Bourdeaux.- Il y fut pourfui- 
vi. Prefque feul il traverfa l’Anjou , 

6c vint rejoindre fon Pere Chilperic. 

• La Mefintelligcnce, qui fe mit en- 
tre les Rois d’Auflrafle 6c de Bourgo- 

D a gne, 
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Année gne, empêcha la Ruine de ce Prince 
turbulent * 6c lui inlpira l’Audace de 
' continuer la Guerre. Son Armée ren- i 

_ i 

tra en Touraine 6c en Poitou. Celle 
de Sigebert fut taillée en Pièces auprès 
de Poitiers. Les Vainqueurs ravagé- 
' ; rent la Touraine, paflerent dans le Li- 
moufin 6c dans le Querci. Ils y por- 
• térent le Ravage 6c la Défolation, 
fans épargner ni Eglifes ni Monafte- 
res, pafîant au Fil de l’Epée Hom- 
mes , Femmes , 6c Prêtres. Grégoire de 
Tours, que le Pcre Daniel nomme 
l ’ Hiftorien , compare les Traitcmens, 
qu’on fit alors à ces Peuples, avec la 
Perfécution que les Chrétiens fouffri- 
rent fous l’Empire de Dioclétien. 

Jus qju e s - l a' , Sigebert n’avoit 
emploie pour faire la Guerre à fes 
Freres, que des Troupes levées en 
de-ça du Rhin. Au Defefpoir de fes 
Pertes, il commença à former une 
Armée d’Allcmans, de Sucves, de Ba- 
varois , de Thuringiens, 6c de Saxons, 
pour la faire paflèr en France. Ces 
Préparatifs confterncrent Chilperic. Il 
eut recours au Roi de Bourgogne, lui 
repréfenta l’Intérêt qu’il avoit de fc 
joindre à lui, pour empêcher la Dcfb- 
lation de la France j 6c que , s’il le 

; laif» 
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lai (Toit accabler , il fuccombcroit bien- Année 
tôt lui-même , 6c deviendrait la Vie- ’> 7Z ‘ t 
time de l’Ambition du Roi d’Auftra- 
fie. 

Contran, perfuadé de la Force 
de Tes Raifons , conclut avec lui une 
Ligue Défenfive. Sigebert joignit fon 
Armée de Germanie avec Tes autres 
Troupes , & vint fe préfenter fur les . 
Bords de la Seine. Chilperic l’atten- 
doit de l’autre côte , bien réfolu de lui 
difputer le Paflage. Dans cet Embar- 
ras , Sigebert fit dire à Gontran , que 
s’il ne lui donnoit Paflage fur fes Ter- 
res , il mettrait tout à Feu 6c à Sang 
dans les Etats. Ce Prince timide li- 
vra un des Ponts qu’il avoit fur la Sei« 
ne. • Chilperic fut obligé de fc retire* 
dans le Pais Chartrain , 6c de s’y re- 
trancher. Il y fut fuivi , Sigebert fè 
mit en difpofition de le forcer dans fon 
Camp. Le Roi de Soiflons, fe croïant 
perdu , envoïa faire des Propofitions de 
Paix. Elles furent écoutées. On s’ac- 
commoda : Chilperic rendit tout ce 
qu’il avoit pris aü-de-là de la Loire , 6c 
fit revenir les Troupes qu’il y avoit. 
Sigebert , de fon côté , ne tira aucune 
Vangeancc des Villes qui s’étoient fou- 
mifes à fon Ennemi. 
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Année La Paix ne dura qu’une Année : 
57*. Chilperic l’emploïa à faire fécrétemenu 
des Préparatifs de Guerre. Il engagea ' 
de nouveau le Roi de Bourgogne dans 
fes Intérêts. Dès qu’il y eut réiifii, 
il fit une Irruption dans la Champa- 
gne, êc .porta la Défolation jufqu’aux 
Portes de Reims. Son Fils Théode- 

bert rentra dans la Touraine. Les Peu- 

« ✓ • 

pies n’ôférent prendre les Armes , com- 
me le Roi d’Auftrafie le leur avoit or- 
donné. Il fut obligé d’y envoïer une 
Armée. Théodebert alla au devant. 
Pendant fa Marche , une bonne Par- 
tie de fes Troupes l’abandonna. Qyoi- 
que plus foiblc , il crut qu’il lui feroit 
honteux de fe retirer. . Il accepta la 
Bataille: il la perdit, 6e fut tiouvé au - 
nombre des Morts. 

Cette grande Perte confterna 
Chilperic. Pour comble de Difgrace, 
le Roi de Bourgogne l’abandonna. Il 
crut n’avoir point d’autre Parti à pren- 
dre, que de fe retirer à Tournai, avec 
la Reine 6c fes Enfans. Il s’y fortifia, 
réfolu d’y foutenir un Siège. Sigcbert, • 
Maitre de la Campagne par cette Re- 
traite , s’empara de toutes les Villes 
des Environs de Paris : il entra même 
dans cette Capitale , malgré le Serment; 

’ qu’il 
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qu’il avoit fait coiiTjointement avec fes 
Freres de n’y pas mettre le Pié. De 
tous cotez on fe fournit à lui. Enflé 
de fes Succès, il fit inveftir Tournai, 
& marcha lui- même pour en hâter la 
Prife. 

Frédegonde, à qui les Crimes 
ne coutoient rien , crut néccflaire ce- 
lui feul qui pouvoit la tirer , elle , fes 
Enfans , & le Roi fon Epoux , de 
l’Extrémité où ils ctoient réduits. El- 
le appelle deux Scélérats natifs de 
Teroiianne , car elle en avoit tou- 
jours auprès d’elle > &: , leur mettant 
en main deux Baïonnettes empoifon- 
nées, leur dit : Voilà l'unique Moïen de 
fauver votre Roi , votre Reine , £5? vous 
mêmes , dont la Fortune eft attachée à la 
mienne. Il faut tout rifquer , £5? , à quel- 
que Prix que te foit , me défaire du Roi 
cFAujlrafie. Si vous venez heureufement 
à bout de cette Entreprifc , il n'y a point 
de Fortune trop haute pour vous ; & je 
vous permets d'afpircr à tout apres un 
Service fi important. Si votre Malheur 
veut que vous périjjiés vous- même s dans 
F Exécution , fondez que c'eft en fervant 
votre Prince , & qu'au moins fen mar- 
querai ma ReconnoiJJance à vos Familles . 

Ces Malheureux, animez par de fl 
D 4 gran- 
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grandes Efpérances , forcent de T our- 
nai , fe rendent à Vitri , où étoit Si- 
’ gebert , obtiennent Audience $ 6c , tan- 
dis qu’ils le tiennent attentif par la 
Promeffe de lui dire des Chofes impor- 
tantes , il lui enfoncent chacun leur 
Poignard dans les Flancs. Ce Prince 
expira fur le champ. 

Cette Mort eut tous les Effets 
que Chilperic 6c Frédegonde en a- 
voient attendus. Le Siège de Tournai 
fut levé : leurs Sujets rentrèrent dans 
leur Devoir. Ils prirent des Mefures 
pour fe rendre Maitres du Roïaume 
d’Auftrafie. Frédegonde envoïa Cou- 
riers fur Couriers à Paris. Les Habi- 
• tans de fa Faétion s’en emparèrent , fe 
faifirent de la Reine d’Auftrafie 6c de 
fes Enfans. Un Serviteur habile 6c fi- 
dèle du défunt Roi renverfa toutes fes 
Mefures. Il gagna ou trompa les Gar- 
des de la Prifon où Brunchaut étoit 
renfermée avec fes Enfans. Il en tira 
le Petit Prince Childebert , le defeen- 
dit par une Fenêtre, dans un Sac, dans 
lequel on le fit fortir hors des Portes 
de Paris. Il marcha à grandes Jour- 
nées par des Chemins écartez, le con- 
duifit heureufement à Mets , où il le 
fit reconnokre pour Roi le Jour de 
Noël. Chil- 
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Chili* eric ÔC Frédegondc fe Année 
rendirent promtement à Paris. Ils fe m- 
ftifirent des Tréfors de Sigebert 6c de ' ' ' 
Brunchaut. Ils reléguèrent cette Prin- 
ccflc à Rouen , 6c Tes deux Filles à 
Meaux. Ils envolèrent des Troupes 
fe faifir du Poitou 6c de la Touraine. 
Merovée, leur troifieme Fils , avoit été 
chargé de cette Expédition. Il avoit 
vû à Paris la Reine Brunchaut , 6c en 
avoit été charmé. Cette Princefîe , 
jeune encore , avoit paru fcnfiblc à fi 
Paffion , qu’elle croïoit pouvoir lui 
être utile. De concert avec elle, Mé- 
rovée fe rendit à Rouen. L’Evêque 
Prétextât les maria auffitôt. Chilpe- 
ric, à cette Nouvelle , partit auffitôt 
de Soiflons. Il arriva à Rouen bien 

f 

plus vite qu’on n’avoit crû. Les nou- 
veaux Mariez, furpris , n’eurent point 
d’autre Reflource pour fe dérober à Pi 
Colere , que de fe fauver dans une 
Eglife de St. Martin , bâtie fur les 
Murs de la Ville. Ils n’en voulurent 
point for tir , qu’il n’eut fait Serment 
oe ne leur faire aucun Mal , 6c de con- 
firmer leur Mariage, fuppofé qu’il fût 
jugé légitime. - 

Childebert , cependant, s’é- 

D 5 toit 
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Année toit affermi fur fon Trône. Les Sei- 
gneurs Auftrafiens s’étoient réünis 

*' pour l’y maintenir. Il fit demander, 
qu’on lui rendit fa Mcre & fes Soeurs , 
ôc l’obtint après une affez longue Né- 
gociation. Brunehaut trouva en arri- 
vant à Mets , que les principaux Sei- 
gneurs du Roïaume s’étoient faifis de 
Va Tutelle de fon Fils, & de toute 
l’Autorité , pour gouverner pendant fa 
Minorité. Elle eut affez de Crédit 
pour engager le Confeil à féconder fa 
Vangeance contre Frédegonde, en dé- 
clarant la Guerre à Chilpcric. On 
marcha droit à Soiffons : peu s’en fal- 
lut qu’on n’y furprit Frédegonde. On 
forma le Siège de cette Place. Méro- 
vée, Epoux de Brunehaut , y refia, à 
deffein de fe faire prendre , & par - là 
d’être délivré de l’efpece de Captivité 
où on le tenoit. Chilperic affembla 
les Troupes., battit les Auflrafiens, dé- 
gagea Soiffons , ôc y entra viélorieux. 
Perfuadé , que ces nouveaux Mouve- 
mens n’avoient point d’autre Source 
que les Intrigues & les Correfpondan- 
ces qui continuoient entre le Prince 
Mérovceôc la Reine d’Auflrafie, il lui 
donna des Gardes, Ôc lui fit ôter fes 
Armes. 

La 


Digitized by Googli 


sous la I Race , Livre Ê 85 ° 

L a Guerre fe fàifoit auffi au-dc-là Armée 
de la Loire. Le Roi de Bourgogne- $74- 
s’étoit déclaré pour fon Neveu. Son ' * 
Armée défit celle de Cbilpcric, dont 
vingt-cinq mille Hommes demeurèrent 
fur la Place. Outré de cette Défaite, 
il s’en prit à Ton Fils Mérovée , à la 
Perfuafion de Frédegonde, qui vouloit 
fe défaire des Enfans du premier Lit, 
pour faire régner les fiens. Il le mit 
en Prifon , lui fit couper les Cheveux, 
le fit revêtir de l’Habit Clérical y 6c, 
malgré qu’il en eut , le fit ordonner ' 
Pi être. Il l’envoïa enfuite dans une - 
Abbaïe, pour y pafler le refte de fes 
Jours. > Sur la Route , Merovée s’é- 
chappa de fes Gardes, 6c alla fe réfu- 
gier à Tours dans l’Eglife de St. Mar- 
tin. Ce Prince, trahi par les Intri- 
gues de Frédegonde , erra aflez long- 
tems. Enfin, il fut aflafliné par les $ 7 «v 
Habitans de Terouanne, qui l’avoient 
engagé à venir fe réfugier dans leur 
Ville. 

Il ne reftoit plus à Chilperic qu’un 
Fils de fon prémier Mariage. Frede- 
gonde entreprit de s’en défaire, 6c en 
vint à bout. Elle perdit en peu de 
jours trois Fils. Elle accufa Clovis, 
c’étoit' ce Prince dont elle vouloit fe 

D 6 dé- 
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Année défaire, de les avoir fait empoifonncr 
57f* par une Fille du Palais qu'il aitnoit. 

” " Cette Fille fut arrêtée avec fa Mere. . 

On les mit à la Qucftionj 8t, à force 
de Tourmens, on leur fit avouer ce 
, qu’on voulut. Elles chargèrent Clo- 
vis. Il fut arrête : on l’enferma dans 
le Château de Noifi au-de-là de la 
Marne. Il y fut poignardé. On fit 
accroire au Roi , qu’il s’étoit tué lui- 
même, & qu’on avoit trouvé le Poi- 
’ gnard auprès de lui. Son Corps fut 
jette dans la Riviere. Un Pécheur le 
trouva dans fes Filets, 6c lui donna la 
Sépulture. N 

. La Guerre continuoit cependant. 
Chilperic vint à bout de s’unir avec le 
Roi d’Auftrafie contre le Roi de Bour- 
gogne, qui fut battu, êc perdit plu- 
fieurs Places. Une Guerre Civile, 
qui s’éleva dans le Roïaume d’Au (tra- 
fic , fauva le relie de fes Etats , & lui 
donna le Loifir de rétablir fes Affaires. 
Il obtint la Paix, en cedant tout ce 
qu’on lui avoit pris. Elle ne dura que 
quelques Mois. Chilperic engagea en- 
core une fois le Roi d’Auftrafie dans 
. fes Intérêts , 6c fe jetta fur les Terres 
du Roi de Bourgogne. Ce Prince 
marcha contre Chilperic, fe campa 

fort . 
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fort près de lui. Un foir ford tard il Année 
attaqua fon camp, lui enleva quelques î? 6 - 
Quartiers , St lui tua beaucoup de * 
Monde. On entra dès le lendemain 
en Négociation : on convint d’une 
Trêve, qui fut fuivi'e d’une Paix gé- 
nérale, qui ne dura pas plus que la 
précédente. Tout-à-coup , les Rois 
d’Auftrafie St de Bourgogne fe réuni- 
rent , St déclarèrent la Guerre à Chil- 
pcric. La Mort le délivra de ces nou- 
veaux Embarras. Etant à Chelles, 
une de fes Maifons de Plaifance, il y 
fut aflafiiné au Retour de la Chafle. 
L’Afiaftin fe fauva à la faveur des Te- 584.. 
nebres. C’eft pourquoi l’on n’a jamais ’ "* 
fçu l’Auteur de cet Attentat. On en 
accufa la Reine d’Auftrafie j St cette 
Accufation étoit fort vraifemblable. 

Ce Roi pafloit pour avoir été l’Auteur 
, de la Mort de fa Femme, la Reine 
Galfuinde: il étoit fur que Fredegon- 
dp avoit fait aflaflîner Sigebert. 

U n Ecrivain , qu’on a afiez généra- 
lement fuivi, attribue ce Crime à Fre- 
degonde même. Le Roi , dit - il , Gcfta 
étant a Chelles , fur le point de mon- Res- 
ter à Cheval pour aller à la Chaflë du 
côté de Paris , entra dans l’ Appartc- cap. 
ment de la Reine. Il la trouva fe la- xxxv. 

D 7 vant 
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d’une Baguette. Elle , penfant que 
c’étoit un Seigneur de la Cour , nom- 
mé Landri, qui depuis quelque tems 
étoit fort libre aéec elle, répondit à 
cette Carefle d’une Maniéré qui fit 
comprendre au Roi jufqu’où alloit cet- 
te Familiarité. Il fe retira brufque- 
ment , en laifiant appercevoir fur fon 
vifage à Frédegonde l’impreffion que 
cette Parole avoit faite fur fon Efprit. 

Le Roi ne fut pas plutôt parti pour la 
Chafle , ^qu’elle fit venir Landri, lui 
expofa ce qui venoit d’arriver, & le i 

Danger où ils étoient l’un & l’autre. ' 

Le Parti qu’ils prirent fut de prévenir 
le Roi, èc de le faire périr,, avant 
qu’il put les faire périr lui-méme. 

Qu e l que fut l’Auteur de ce Cri- 
me, il plongea la France dans une 
Confufion plus grande encore que cel- 
le qu’on a vûe jufqu’à préfent. Fr&- 
degonde , après la Mort du Roi fon 
Epoux , fe retira à Paris. L’Evêque 
la reçut dans fa Cathédrale, comme 
dans un A zi le. Elle y fit tranfporter 
tous les Tréfors qu’elle avoit amaflez, t 
& qu’elle tenoit depuis long- tems en 
réferve dans cette Capitale. Elle ne 
* - put 



Année vant le V liage. 11 lu: 
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put fauver ceux que le feu Roi avoit Année 
raflèmblez à Chelles: ceux, qui en î s 4- 
avoient la Garde, les enlevèrent, 6c 
les portèrent au Roi d’Auftrafie, qui 
étoit alors à Meaux. * 

Dans fon Azile, elle prit des Me- 
fures pour en fortir , pour fe ménager 
une Retraite fûre 6c honorable, 6c 
pour confervcr à fon Fils, âgé feule- 
ment de quatre Mois, une Partie du 
Roïaume de fon Pere. Perfuadée que 
le Roi êc la Reine d’Auftrafie avoient 
une Haine irréconciliable, elle implo- 
ra la Proteèlion du Roi de Bourgogne. 

Elle lui envoïa promptement une Am- 
ballade. Les Ambaffadeurs firent un 
Détail touchant de la Mort de leur 
Roi , 6c lui dirent : Seigneur, nous 

„ venons, de la part de la Reine, 

„ vous offrir un Roïaume qui n’a plus 
„ de Maitre. Elle vous conjure de 
„ venir à Paris, afin qu’elle puiffe re- 
„ mettre entre vos Bras un Prince 
„ qu’elle n’ôfe confier à d’autres. 

„ Pour elle, elle ne penfe plus à ré- 
„ gner, mais feulement à fe mettre 
„ au Nombre de vos Sujets.,, 

Ce Prince, qui étoit la Bonté mê- 
me, fut touché de ce Difcours, 6c 11 e 
put s’empêcher de verfer des Larmes. 
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Année II aflura les Ambafladeurs , qu’il les 
fuivroit à la Tête de Ton Armée. Il le 
fit: il fut reçu à Paris. Le Roi 
d’Auftrafie , s’y étant prcfenté pref- 
qu’cn même-tems, fut refufé. Il y 
cnvoia fes Minières , pour eflaïer de 
détacher Gontran des Intérêts de Fré- 
degonde. Ils repréfentérent les Inful- 
tes, que leur Maitre avoit reçûes de 
Chilperic. ,, Souvenez- vous, Sei- 
, , gneur,, ,ajoûterent-ils, „desMar- 
„ ques de Tcndrefle que vous donnâ- 
,, tes au Roi notre Maitre, après la 
„ Mort du Roi fon Pere, de tant de 
,, Traités que vous avez faits depuis 
,, avec lui , 6c de celui que vous avez 
,, encore figné cette Année, par lc- 
,, quel vous vous êtes réciproquement 
,, engagés à ne vous féparer jamais l’un 
„ de l’autre. ,, Le Roi de Bourgogne 
les regarda d’un Oeil plein d’indigna- 
tion , leur dit qu’ils étoient des Mifé- 
rables 8c des Perfides. En même 
tems, il leur montra le dernier Traité 
qu’ils avoicnt figné avec Chilperic, 
où il ne s’agifibit de rien moins que de 
le détrôner, 5c de partager fes Etats. 

Les Ambafiadeurs confus, n’aïant 
rien à répondre pour leur proprejufti- 
fication, lui repréfentérent, qu’il ne 

pou- 
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pouvoit au moins fe difpcnfcr de ren- 
dre Jufticc à leur Maitrcj que, repré- 
fentant le feu Roi fon Pcre, il devoit 
avoir part à la Succeflion de fon Oncle 
le Roi Caribert> que, par ce Titre, il 
avoit Droit à une Partie de Paris, 6c à 
plufieurs autres Places dont on s’étoit 
emparé. 

,, J e lais „ , repartit le Roi de 
Bourgogne, ,, ce que la Jullice me 
,, permet à cet Egard * 6c je veux 
„ bien vous l’apprendre. Vous de- 
,, vez lavoir, que, dans le Partage 
,, qui fut fait entre mes deux Freres 
,, 6c moi , nous fîmes un Serment , 6c 
„ mimes une Condition, qu’il n’y avoit 
„ qu’à bien garder > pour établir une 
„ Paix folide entre nous. Nous ju- 
„ rames , qu’aucun de nous n’entre- 
„ roit dans Paris, fans le confentc- 
„ ment des deux autres: nous primes 
„ à témoin les Sts. Martyrs Policuétc,. 
„ Hilaire, Sc Martin. Mon Frère, le 
„ feu Roi d’Aufîrafie* Le viola le pre- 
,, mier en cet Article •, 6c je crains 
„ fort que fa Mort funefîe n’ait été la 
„ Punition de fon Parjure. Chilpcric 
„ l’imita depuis dans cette même 
„ Faute j êc le Ciel l’a puni d’une 
„ Maniéré toute femblable. Par le 

„ Trai- 
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„ Traité, toute la Succeffion de mon 
„ Frere Cariberc m’eft dévolue : 

„ car, outre le Serment, que nous 
„ avions fait , la Peine de celui qui le 
,, violeroit étoit, qu’il feroit privé de 
,, tout Droit fur la Succeffion. Ils 
,, étoient donc déchus de ce Droit 
„ l’un & l’autre : la' Succeflion n’ap- 
„ pârtient à perfonne qu’à moi j & je 
„ trouverai bien le Moïcn de la garder.,, 
Childebert renvoïâ de nou- 
veaux Ambafiàdeurs. Us inveéHvérent 
violemment contre Frédegonde , Sc 
conclurent que la Caufe de cette mé- 
chante Femme devoit être féparée de 
celle de fon Fils. Que le Roi de Bour- 
gogne étoit louable de prendre fi gé- 
néreufement la Protection de ce jeune 
Prince > mais, qu’il étoit de la Juftice 
d’abandonner un Monftre tel que Fré- 
degonde aux Supplices qu’elle méri- 
toit. Que leur Maître le conjurait 
d’avoir égard aux juftes Reffientimens 
que devoit exciter la Mort d’un Pere, • 
celle d’une Tante, d’un Oncle, de deux 
Coufins germains , que cette Barbare 
avoit fait périr $ & qu’il efpéroit qu’on 
la lui livrerait , pour en tirer la Van- 
geance que tant d’horribles Forfaits 
méritoienc. 
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Leurs Déclamations furent inuti- Année 
les. Frédcgonde fut protégée , 6c on 5 S 4- 
lui donna en public 6c en particulier — “ 

toutes fortes de Marques de Confidé- 
ration. Gantran fe fit le Tuteur de 
fon Neveu. En cette Qualité , il fit 
prêter , au Nom de fon Pupile 6c au 
ficn , le Serment de Fidélité par tou- 
tes les Villes du Domaine de Chilpc- 
ric. Il foulagea les Peuples, 6c les dé- 
dommagea d« ce qu’ils avoient fouf- 
lert fous le Régné précédent. Sa Li- 
béralité , fa Bonté , fa Douceur , fa 
Charité envers les Pauvres , lui gagnè- 
rent tous les Cœurs* 

I l prenoit toutes - fois de grandes 
Précautions pour fa Sûreté. Jamais il 
ne paroifioit en public, à l’Eglife mê- 
me, qu’il ne fût environne de Gardes 
bien armez. Un jour, lorfqu’on al- 
loit commencer la Méfie, il harangua 
le Peuple. Il repréfenta l’Application 
qu’il apportoit au Soulagement 6c au 
bon Ordre du Roïaumej qu’il n’avoit 
en vûe que le Bien public} qu’il n’a- 
voit point d’Enfans, mais feulement 
des Neveux, qu’il avoit adopté pour 
fes Succefieurs} qu’il ne prenoit le 
Gouvernement des Etats de fon Ne- 
veu Clotaire, que pour quelques An- 
nées, 
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Année nées, afin de les conferver, 6c d’y ré- 
tablir l’Obfervation des Loixj qu’il 
efpéroit, que, pendant ce Tems-là, 
il trouveroit de la Fidélité 6c de la Sû- 
reté pour fa Perfonne j • que les Par- 
ricides , commis dans celles de Tes deux 
Freres, fcroicnt pour lui de grands 
Sujets d’inquiétude, s’il n’étoit per- 
fuadé , que tout le Monde en avoit 
Horreur j 6c qu’enfin ils dévoient ju- 
ger par tout ce qu’il avoit fait jufqu’a- 
lors, que je Bonheur de la France 
étoit attaché à fa Confervation , ÔC 
qu’il leur demandoit leur AtFeétion. 

A u même tems qu’il négocioit avec 
fon Neveu Childebcrt, il avoit en- 
voie des Troupes en diverfes Provin- 
ces , pour s’aflurer des Places que 
Çhilperic avoit pofledées, 6c de celles 
que le Roi d’Auilrafie avoit eues de la 
Succeflîon du Roi Caribert. La plu- 
part étoient enclavées dans les deux 
Roïaumes , 6c ne pouvoicnt être fecou- 
rues par les Auftrafiens: auffi toutes 
fuccombérent. 

Avant la Mort de Çhilperic , 6c 
les Divifîons qui en furent la Suite, 
plufieurs Seigneurs François avoient 
pcnfé à fe donner un nouveau Maître. 
La ‘Dureté du Gouvernement de Chil- 

peric. 
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peric , le peu de Fermeté de celui de Année 
Gontran , la Minorité du Roi d’Auf- 
trafie , leur avoient fait naitre cette " 
Penfée. Ce nouveau Maitre , qu’ils 
vouloient fe donner , s’appclloit Gon- 
debaud, te pafloit pour Fils de Clo- 
taire premier. Par conféqucnt , félon 
l’Ufagc imprudent de ce Tems-là , il 
aveit Droit d’entrer en Partage avec fes 
Freres. 

Sa Merc l’avoit fait très bien éle- 
ver : fur-tout , elle avoit eu grand Soin 
d’entretenir fa Chevelure fort longue, 
à la façon des Enfans de la Maifon 
Roïale. Elle fut difgraciée, te fe reti- 
ra avec fon Fils dans le Roiaume de 
Paris. Childebert premier y régnoit. 

Un jour, elle alla le trouver ce Prince 
avec fon Fils, 6c lui dit en le lui pré- 
fentant : Seigneur , voilà un Enfant qui 
a l'Honneur d'être votre Neveu. J'ai eu 
le Malheur d'encourir la Difgrace du Roi 
fon Pere. Il en porte la Peine y & ce 
Prince ne peut le fouffrir. Je le mets fous 
votre Protection. C'eft votre Sang , & 
vous ne pouvez le méconnoître. Childe- 
bert, qui étoit fans Enfans, reçut ce- 
lui-ci, le prit en Amitié, 6c le retint 
à fa Cour. 

Clotaire, qui comptoit fur la 

Suc- 
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Année Succeffion cle Childebert pour fes au- 
î 8 4- très Enfans, lut fit faire de grandes 
Plaintes de ce qu’il regardoit comme 
fon Neveu, un Enfant qui ne l’étoit 
point. Il fit de fi fortes Inftances 
pour le ravoir , qu’enfin on le lui en- 
voïa. Il lui fit couper les Cheveux. 

Après la Mort de Clotaire, Gondc- 
baud trouva encore Accès auprès de 
Caribert. Sigebert, à force de Priè- 
res, obtint qu’on le lui remît. Il lui 
fit aufiî couper les Cheveux, 6c le re- 
légua à Cologne. Etant devenu 
grand, il s’échappa, fe retira en Ita- 
lie , s’y maria , eut des Enfans , pnfia < 
enfuite à Conftantinople, où il fe fit 
fort confidérer. 

Dans le Defiein qu’avoient les Sei- 
gneurs François de n’avoir qu’un Roi, 
un d’eux fe chargea d’aller à Conftan- 
tinople chercher Gondcbaud. Il con- 
fentit à l’Invitation qu’on lui fit, ra- 
mafia tout ce qu’il put d’Argent, 6c 
vint débarquer a Marfeille , ou l’Evê- 
que le reçut , le logea , 6c lui fournit 
des Chevaux pour aller à Avignon 
joindre le principal Auteur de laConf- 
piration. ! 

Pendant ce Voïage, le Duc 
Bofon, le meme qui l’a voit été cher- 
cher 
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cher à Conftantinople, tente par la Année 
Quantité prodigieufe d’Orôc d’ Argent y * 4 * 
qu’il avoit laiftce à Marfeille, fit arrê- 1 
ter l’Evêque comme un Criminel d’E- 
tat, qui avoit introduit dans leRoïau- 
me un Etranger pour y brouiller en 
faveur de l’Empereur de Conftantino- 
ple. Bofon , fans s’embarraffer de 
tout ce que put dire l’Evêque pour la 
Juftification, partagea le Tréfor de 
Gondebaud avec le Gouverneur de 
Marfeille. Ce Prince, fort embarafté, 
fe retira dans une des Iles qui font pro- 
che de cette Ville, pour y attendre 
s’il y auroit lieu de pourfuivre fon 
Entreprife , ou s’il rctourneroit à Con- 
ftantinople. 

La Mcfintelligence, qui fe mit en- 
tre Gontran 8c Childebert à l’Occa- 
fion de la Mort de Chilperic, rétablit 
un peu les Affaires de Gondebaud. Le 
Confcil d’Auftrafie, dont plufieurs 
Membres lui étoient favorables, le fit 
venir en Auvergne , lui donna une 
Armée avec laquelle il entra fur les 
Terres du Roi de Bourgogne, d’où il 
pafla dans le Roïaume de Clotaire. La 
plûpart des Villes fe donnèrent à lui 5 
. entre autres, Angoulême, Périgueux, 
Cahors, Bourdeaux, 8c Touloufe. 

Plate 
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Année Flate de Tes Succès , il envoïa 
s 84. une Ambaflade à Gontran , pour lui 
" propofcr un Accommodement , 5 c lui 
demander la Ccfllon entière du Roïau- 
me de Soiflons. Ces Ambaffadeurs a- 
voient des Baguettes ou des Cannes bé- 
nites : c’étoit une Sau ve-garde inviola- 
ble en France. Ils eurent l’Impruden- 
ce de s’ouvrir à d’autres fur leur Com- 
miflïon avant que d’avoir vû Gontran. 
Il les fit furprendre,lorfqu’ils n’avoient 
pas en main leurs Cannes bénites. On 
les lui amena chargés de Chaînes , pour 
en tirer toutes les Lumières qu’on 
chcrchoit. Ils avouèrent , que le Duc 
Bofon n’avoit été à Conilantinople , 
que pour traiter avec Gondebaud 5 que 
c’étoit ce Duc , qui l’avoit engage à 
Te venir mettre à la Tête du Parti que 
lui 6c quelques autres Ducs avoient 
formé } 6c qu’il fongeoit , non-feule- 
ment à fc faifir du Roïaume de Soif- 

* 

fons , mais qu’il avoit aufti des Intelli- 
gences avec plufieurs Seigneurs d’Auf- 
trafic, qui fouhaitoient de l’avoir pour 
Roi. 

Ainsi inllruit de la Conjuration , 
Gontran écrivit à fon Neveu le Roi 
d’Auftrafie, le priant de le venir trou- 
ver au plutôt } qu’il avoit à lui com- 
muniquer 
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muniquer des Chofcs de la derniere Im- Ann< 
portance * qu’il fe fiât à fa parole } 6c * 84, 
qu’il feroit content. 

Les Conjurez firent leurs Efforts 
pour empêcher cette Entrevûc. Chil- 
debert vint trouver Ton Oncle , qui lui 
expofa tout ce qu’il avoit appris, 6c 
lui fit entendre les Prifonniers. Con- 
tran, à la vûe de toute fa Cour, 6c de 
toute fon Armée , lui rcnouvella les 
Protcftations.d’Amitié qu’il lui avoit 
faites autrefois , lui mit en main fon 
Sceptre , l’affûra qu’il feroit fon uni- 
que Héritier j 6c que, pour lui donner 
une Preuve fuie de fa bonne Volonté, 
il lui cédoit toutes les Places qui a- 
voient été du Roïaume d’Auftrafie du 
Tcms de Sigebert fon Pere , 6c qu’il 
en prendrait Pofléffion quand il vou- 
drait. 

Il lui parla enfuite en particulier, 

6c lui fit comprendre , qu’il étoit de 
fon Intérêt d’être toujours bien uni a- 
vec lui -, qu’on ne cherchoit à les di- 
vifer, qu’afin de les perdre tous deux, 

6c lui nomma ceux de lès Miniftres 
qui le trahiffoient. - 

L’ U N i o n de ccs deux Princes dé- 
concerta abfolumcnt les Affaires de 
Gondebaud. Abandonné prcfque de 
Tome /. E tous 
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tous ceux qui avoient pris fon Parti , 
il s’approcha des Pyrénées , & fe (ai fit 
de Comminge. Cette Place étoit a- 
lors très forte : il prit toutes les Mefu- 
res pofliblcs , pour y faire une longue 
Réfi fiance. 

Il y fut afliégé : il fe défendit en 
grand Capitaine j &, s’il n’avoit point 
été trahi , ceux , qui l’afliégeoient , 
n’euflent remporté que de la Honte de 
leur Entreprife. Ceux , qui s’étoient 
enfermez avec lui , le contraignirent 
de fortir de Comminge , pour aller 
trouver le Roi de Bourgogne. Us lui 
firent mille Sermens, qu’il ne lui arri- 
veroit aucun Mal. A peine fut-il for- 
ti, qu’ils le maflacrérent. Prefque tous 
ceux qui l’avoient trahi , efpérant d’a- 
voir leur Grâce, périrent de la même 
Maniéré. 

Les Troubles intérieurs étant ap- 
paifés , Gontran & Childebert s’enga- 
gèrent dans des Guerres Etrangères j le 
premier contre les Vifigots d’Efpagne, 
le fécond contre les Lombards en Ita- 
lie. Ces Expéditions furent peu heu- 
reufes : les Bourguignons furent défaits 
en Efpagne,les Auftrafiens furent bat- 
tus en Italie , & les Maladies achevè- 
rent de détruire leur Armée. 
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Pendant ces Guerres , il fe fit Année 
je ne fais combien de Confpirations 
contre la Vie des deux Rois, toutes 
tramées par Frcdegondc au defefpoir 
d’être fans Autorité. Il n’étoit quef- 
tion que d’Aflaflinats St d’Empoifon- 
nemens. Tous les Aflàflins, tous les 
Empoifonneurs, furent découverts 8 c 
punis , ou manquèrent leur Coup j 8 c 
Frédegondc, quoique convaincue de 
les avoir mis en Oeuvre, fut toujours 
épargnée. 

Go nt r an, dont l’Autorité, & 
la Succelfion qu’on efpéroit de lui, 
avoit fufpendu les Reflcntimens de 
Brunehaut ou de Frédegonde, St avoit 
empêché qu’elles n’en vinfient à une 
Guerre ouverte, mourut âgé. de plus 
de foixante Ans. Cette Mort ne pou- 
voit manquer de produire de grands 
Changemens dans l’Empire François. 

Le Roi d’Auftrafie , défigné depuis 
long-tcms Succefleur du Roïaume de 
Bourgogne, en prit Poffefiion, fans 
que perfonne s’y oppofât. Clotaire 
fut auffi remis en Poiïelfion de tout ce 
qui avoit appartenu à Chilperic fon 
Pere. 

L a bonne Intelligence entre les 
deux Etats , c’eft-à-dire entre les deux 

E 2. Prin- 
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Année Princefles qui les gouvernoient , ne j 
dura pas long-tems. Childebert nni- ! 
' me par Brunchaut, qui lui repréfen- 
toit fans celle la Mort de fon Pcre af- 
fafiiné, & les Dangers que lui & elle 
avoient courus depuis par les Artifices 
de Frédegonde , leva une puiflante 
Armée, pour opprimer Clotaire, & 
le rendre unique Monarque de la Fran- 
ce. Ses Généraux entrèrent par la ! 
Champagne dans 1<* Pais de Soi fions, i 

y commirent toutes fortes d’Excès. i 
Frédegonde, que les Périls n’é- 
tonnoient point , & dont l’Habileté ré- 
pondoit au Courage , aflcmbla aufli 
une Armée, aidée du Duc Landri fon 
Favori , & des autres Seigneurs. Elle 
en fit la Revue, parcourut les Rangs , ) 

anima lés Soldats à bien faire leur De- 
voir, en leur montrant fon Fils,& leur 
failant diftribuer de grandes Sommes 
d’ Argent. 

E l l E-même imagina un Stratagè- 
me, que le Confeil de Guerre approu- 
va. C’ctoit la Coutume, dit l’Auteur 
des Geftes des Rois des François , 'que la 
Cavalerie Françoife , fi- tôt que l’Ar- 
mée étoit campée , abandonnât les 
Chevaux , & les laifiât paitre dans les 
Prairies, dans les Campagnes, & dans 

les .i 
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les Bois d’alentour. La feule Précau- Ann«fe 
tion étoit de leur attacher une Sonnet- 
te au Col, pour les retrouver plus ai- 
fement au cas qu’ils s’écartaflent. Sur 
cet Ufage bifarre , elle fit décamper la 
Nuit, pour aller attaquer le Camp de 
l’Ennemi. On attacha des Sonnettes 
au Col de tous les Chevaux , tous les 
Cavaliers eurent ordre de prendre des 
Branches d’ Arbres verds les plus grof- 
fes &: les plus fortes qu’ils pufient por- 
ter. Ils marchèrent dans cet Equipa- 
ge. Avant la fin de la Nuit, ils arri- 
vèrent proche du Bourg de Trouci , 
fitué fur la petite Riviere de Delette, 

' ou les Aultrafiens & les Bourguignons 
ctoient campes. La Cavalerie fit un 
très grand Front , derrière laquelle on 
• rangeoit l’Infanterie à mefure qu’elle 
arrivoit. 

A l a première Pointe du Jour. , 
qu’on ne pouvoir encore dillinguer les 
Objets , un Auftrafien d’une Garde a- 
vancée dit à fes Camarades : Que vois- 
je -là fur les Hauteurs ? Il m'y par oit com- 
me un Bois taillis , il me femble 
qu'hier au foir je ne vdiois de ce Côtc-là 
qu'un Pais découvert. On fe moqua de 
lui. Om lui dit , qu’apparemment il 
avoit un peu bû le foir précédent, 

E 5 qu’il 
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Année qu’il avoit mal reconnu le Pais, & vû 
593- ce qui n’étoit pas. N'entendez - vous 
' point , difoit-on , les Sonnettes de nos ' 
Chevaux qui paiJJ'ent le long de cette peti - \ 

te Forêt ? 

Quelqjjes Inflans après, cette 
Forêt commença à s’ébranler , & les 
Trompêtcs Tonnèrent de toutes Parts. 

La Cavalerie s’ouvrit. L’Infanterie, - - 
avec de grands Cris, attaqua le Camp. 

La plûpart des Soldats dormoient en- 
core. Ce Tut une Déroute générale. 

La Cavalerie pénétra après l’Infante- 
rie. Le Carnage fut effroïable. Il 
relia trente mille Hommes fur la 
place. . 

Cette Viétoire de Frédegondc, 

& les Ennemis qu’elle fufeita à Chil- 
debert du côté de la Bretagne & du 
Rhin , le forcèrent de la laiflèr en Re- 
pos, du moins pendant quelque Tems. 

Ces Ennemis , qu’elle lui avoit fufeitez 
du côté du Rhin, étoient les Varnes. 

Ce Prince, non-feulement les battit, • 
mais les extermina fi abfolument, que, 
depuis ce Tems-là, l’Hilloire n’en 
fait plus aucune Mention. Ce Prince 
596 - ne furvécut guéres à cette Expédition : 

* u ' ‘ il mourut l’Année fuivante, qui étoit 
la vingt-fixieme de fon Age,, & la 

vingt- 
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vingtième de fon Régné. La Reine, 
Ton Epoufe, mourut prefqu’en même 
Tems. Par ces deux Morts, Brune- 
haut fe vit avec l’Autorité qu’elle am- 
bitionnoit depuis fi long-tems. On 
lui donna, ou l’on n’ôfalui réfuter, la 
Tutelle de fes deux Petits-Fils, 8c la 
Régence de leurs Etats. Théodebert 
l’aîné fut Roi d’Auftrafie. Thieri le 
cadet eut le Roïaume de Bourgogne , 
auquel on joignit i’AKace, 8c le Sunt- 
gau , 8c une Partie de la Champagne. 
Brunehaut fixa fa demeure à Mets, 
8c confia l’Adminifiration du Roïaume 
de Bourgogne à des Mini lires dont el- 
le étoit lûre. 

L a Reine Frédegonde voulut pro- 
fiter de cette Conjoncture, pour aug- 
menter les Etats de fon Fils. Elle mit 
promptement - fur pied de grandes For- 
ces, fe fai fit de Paris, 8c de pluficurs 
autres Villes fur les Bords de la Seine. 
Brunehaut, de fon côté, envoïa au 
Secours une puiflante Armée. Elle 
fut entièrement défaite. Enfin, Fré- 
degonde, au plus haut point de la 
Prolperité 8c de fa Gloire, cefîa de 
vivre 8c de régner. Jamais Princdle 
11 e fut plus vindicative , plus ambitieu- 
fe, 8c plus cruelle. Elle avoit régne 

E 4 trente 
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trente Ans fous le Nom de Ton Mari 
8c de Ton Fils. Elle avoit fait périr un 
Roi , deux Reines, deux Fils de Roi , 
& une infinité de Perfonnes de Condi- 
tion, dont elle avoit crû la Perte né- 
ceflaire à fa Sûreté ou à fa Grandeur. 

Brunehaut, délivrée de cette 
dangereufe Ennemie , ne penfa qu’à 
établir fon Autorité. Dans cette Vue, 
clic termina toutes les Guerres qui au- 
roient pû les troubler. Avec de grof- 
fes Sommes d’ Argent elle renvoïa chés 
eux les Abares, qui av'oient fait une 
nouvelle Irruption dans la France Ger- 
manique. Elle confirma la Paix que 
fon Fils avoit faite avec les Lombards, 
êc remit à la Décifion du Pape Gré- 
goire les Différens que le Roi de Bour- 
gogne fon fécond Fils avoit avec eux. 
N’aïant rien à craindre des Etrangers, 
elle ne penfa plus qu’à vanger fur Clo- 
taire les Maux que lui avoit faits Fré- 
degonde. Elle engagea fes deux Fils 
à fondre fur le Roïaume de Soiflons. 
Outre les Troupes Françoifes 8c celles 
d’au-dc-là du Rhin, elle engagea le 
Roi des Vifigots de leur envoïer un 
pu i fiant Secours. 

Clotaire alla au devant d’eux 
jufque dans le Roïaume de Bourgogne. 

• La 
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La Bataille fe donna auprès du Village Année 
de Dormeil. Elle fut des plus fan- 
glatîtes. Il fut défait, 6c fe réfugia à ~ 
Paris. Les deux Rois pourfuivirent 
leur Victoire , 6c prirent quantité de 
Villes, prefquc fans Réfiftancc. Cel- 
les, qui voulurent fe défendre, furent 
pillées 6c abandonnées à la Fureur du 
Soldat. Le Roi de Soiflons fut con- 
traint de demander la Paix. On la lui 
accorda à des Conditions qui réduifi- 
rent fon Roïaume prefque à rien. Il 
céda au Roi de Bourgogne tout ce 
qu’il poflédoit entre la Seine, la Loi- 
re , l’Océan, 6c les Frontières de 
Bourgogne y 6c au Roi d’Auftrafie une 
grande Partie de ce qui lui appartenoit 
entre la Seine, l’Oife, 6c la Mer. 

Qu e l qjj e affoibli qu’il pût être, 
il fut le premier à rompre cette Paix 
honteufe. Il leva deux Armées. Lan- 
dri, fon Maire de Palais, en conduifit 
une du côté d’Etampes. Lui-même, 
à la Tête d’une autre, marcha vers 
Compiegne. Les deux Rois (es Cou* 
lins vinrent s’oppofer à fes Entreprilcs. 

Celui de Bourgogne battit le Duc 
Landri. Le Roi d’Auftrafie, ne vou- 
lant pas que Clotaire fût trop affoibli , 
au lieu de l’attaquer comme il l’auroir. 

E 5* pû 
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Année pû avec avantage, lui accorda la Paix, 
& fe reconcilia même avec lui. 

Brunehaut, qu’on avoit chaf- 
féc du Roïaume d’Auftrafie , fe fervit 
de cette Réconciliation , pour brouil- 
ler enfemble fes Petits-Fils , & avoir 
par-là Occafion de fe vanger de ceux 
' qui lui avoient fait cet Affront. Un 
nouveau Maire du Palais, qu’on foup- 
çonnoit d’être trop bien avec elle , la 
féconda. Ils repréfentérent à Thierri, 
que fon Frere n’avoit pu fe reconcilier 
fi promtement avec Clotaire , fans a- 
voir de mauvais Deffeins contre lui. 
Ils ajoutèrent que celui , qu’il regar- 
doit comme fon Frere, ne l’étoit pas j 
qu’il n’etoit pas Fils du Roi Childe- 
bert ; qu’on avoit trompé ce Prince , 
en lui fuppofant cet Enfant , qui n’é- 
toit que le Fils d’un miférable Jardi- 
nier. Aufïitôt , la Guerre fut conclue 
& déclarée au Roi d’Auftrafie. On fe 
mit auffitôt en Campagne. Les Ar- 
mées s’approchèrent de fort près. Les 
Seigneurs Bourguignons avoient déjà 
condamné cette Guerre , qui fe faifoit 
fans leur Participation. Ce n’étoit que 
malgré eux qu’ils avoient marché. Ar- 
- rivez au Camp , aïant les Armes à la 
Main, ils dirent hautement, qu’il étoit 

étran- 
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étrange, que l’Inquiétude d’un feul Année 
Homme, Sc l’Ambition d’une Femme, ^ 6 ‘ 
miflent la Divifion dans la Famille 
Roïalc, ôc fi fient égorger la N oblefic 
des deux Roïaumes. Quelques-uns 
fe détachèrent , 6c allèrent repréfenter 
au Roi les Suites facheufcs de cette 
Guerre. Au même tems , plufieurs 
Soldats invertirent la Tente de Prota- 
dc : c’étoit le Maire du Palais. Le 
Roi , Tachant le Péril où étoit Ton pre- 
mier Officier , répondit , que quand 
les Mutins feroient retirez , il écoute- 
roit les Repréfentations qu’on avoit à 
lui faire. Il commande fur le- champ 
à un des Seigneurs d’aller porter Or- 
dre de fa part aux Soldats, qui avoient 
inverti Protade, de Te retirer. Celui, 
qui en fut chargé, parla d’une manié- 
ré direétement oppofée. Il dit que de 
Roi ne prétendoit pas fe faire Garant 
de la Conduite de Protade , 6c qu’ils 
en fifient ce qu’ils voudroient. Ils le 
mirent auffi-tôt en Pièces. Les Diffé- 
rens s’accommodèrent : la Paix fe fit > 

& les deux Armées s’en retournèrent 
fans combattre. 

Brunehaut, par une maudite 
Politique, afin de dominer toujours 
fon Petit-Fils , l’avoit empêché de fe 
E 6 ma* 
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Année marier. Le nouveau Maire du Palais 
l’engagea malgré elle à faire demander 

* en Mariage une Princeflc d’Efpagne. 

Elle fut accordée. Brunehaut , leçon- 
dée d’une Sœur du Roi, tourna telle- 
ment fon Efprit, qu’il la renvoïa au 
bout d’un An, fans l’avoir épouféc, & 
fans même lui rendre fa Dot. 

. L e Roi d’Efpagne, irrité d’un Pro- 
cédé lî indigne, trouva moïen de fe 
liguer avec les Rois de Soifions & 
d’Auftrafie. Les Lombards entrèrent 
suffi dans cette Ligue. Elle fe diffipa 
d’elle-même, 6c le Roi d’Efpagne ne 
fut point vangé. < 

. Théodebert, Roi d’Auftra- 
£e, avoit porté fort impatiemment 
qu’on eut diminué les Etats, pour 
augmenter ceux de Thierri fon Frere. 
Croïant avoir trouvé l’Occafion de ré- 
parer le Tort qu’il prétendoit avoir 
reçu, il fe jetta avec une Armée dans 
, l’Àlface, & s’en empara. Le Roi de 
Bourgogne arma de fon côté. On ta- - 
cha de Part 6c d’autre d’avoir Clotaire 
de fon côté. Malgré toutes les Solli- .j 
citations , il demeura neutre. Les 
Seigneurs des deux Etats mirent l’Affai- 1 

re en Négociation. Seltz fur le Rhin 
fut choifi pour le Lieu de la Conférence. 

Le 
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. L e Roi de Bourgogne s’y rendit 
feulement avec dix mille Hommes. 
Celui d’Auftrafie, contre fa Parole, 
difpofa tellement fes Troupes, que 
Thicrri fut tout d’un coup inverti. 
Pour fe tirer de ce mauvais Pas, il li- 
gna tout ce qu’on voulut. Dès qu’il 
fut dégagé, il ne penla qu’à tirer Van- 
gcance de la Perfidie dont on avoit ufé 
à fon Egard. Il emploïa une Année 
entière à faire lès Préparatifs. Il con- 
duifit une Armée nombreufe auprès de 
Toul. Le Roi d’Auftrafie vint à fa 
Rencontre. Il fut défait avec, un 
grandX^arnage , & obligé de prendre 
la Fuite. Il ne fe crut en fureté qu’à 
Cologne. 

Le Vainqueur le fuivit, mais ne 
paflà point le Rhin. Théodebcrt eut 
bientôt une autre Armée, compofée 
de fes Sujets d’au-de-là de ce Fleuve. 
Thierri palîa la Fotêt d’Ardennes, & 
campa à Tblbiac, d’où il ravagea 
prefquc toute l’Auftrafie. Son Enne- 
mi le joignit bientôt. Il fallut encore 
fe battre. Jamais on le fit avec plus 
d’Acharnement. On fut très long- 
tems de Part 8c d’autre fans reculer. 
Les Bourguignons firent de fi puiflants 
Efforts, que les Auftraficns 8c lesGer- 

E 7 mains 
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Année mains furent enfoncez de toutes parts. 
?>lg ' Il en périt plus dans la Fuite, que 
dans le Combat. Depuis Tolbiac 
jufqu’à Cologne, la Terre fut couver- 
te de leurs morts. Thierri entra 
triomphant dans cette Ville, d’où il 
fît divers Détachemcns après Théode- 
bert, qui fuïoit au-dc-là du Rhin. 
On l’atteignit. Il fut amené à Colo- 
gne. Son Frere lui fît ôter toutes les 
Marques de la Dignité Roïale , jufqu’à 
fon Baudrier & à fon Epée. Il fît 
égorger fon Fils Merovécj &, pour 
lui ôter toute Efpérance de remonter 
fur le Trône, il lui fît couper le$ Che- 
veux. Quelque tems après, il le fît 
maflàcrer. La Réunion du Roïaume 
d’Auftrafie à celui de Bourgogne fut 
le Fruit de cette Vi&oire & de ces 
Meurtres. 

Pour engager le Roi de Soiflons à 
perfevérer dans la Neutralité, Thierri 
lui avoit promis de le remettre en Pof- 
feflîon du Pais entre la Seine & l’Oife. 
Clotaire, voïant Théodebert fins Ref- 
fource , s’empare lui-même de ces Païs. 
Thierri le fît fommer d’en retirer fes 
Troupes. Sur fon Refus , il lui dé- 
clara la Querre. AufTitôt il fe mit en 
Campagne avec une nombreufe Ar- 
mée, 
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niée , pour accabler Ton Ennemi , 6c Année 
le traitter comme il avoir fait Théode- ***• 
bert. Mais , en paflànt par Mets , il 
y fut attaqué d’une DilTenterie * qui 
1’emporta dans peu de Jours , dans la 
vingt-fixieme Année de fon Age , [6c 
la dix-feptieme de fon Régné. 

Clotaire, délivré d’un fi grand 
Danger , travaille à fc rendre Maitre 
des Roïaumes d’Auftrafie 6c de Bour- 
gogne, à la tête d’une bonne Armée. 

Il s’y fit un puiflant Parti. Les Sei- 
gneurs de ces deux Etats , 6c les Peu-» 
pies , fatigués des Maux dont la Plu- 
ralité de Maitres 6c leur Divifion les 
avoit accablez , abandonnèrent Brune- 
haut, 6c fes quatre Arrieres-Petits-Fils. 

Ils les trahirent, 6c les livrèrent au Roi 
de Soiflons. Deux des jeunes Princes 
furent égorgés. Un autre fut fauvé 
fans qu’il parût jamais depuis. Le qua- 
trième fut élevé dans la Neuftrie , où ^ 
il vécut long-tems en fimple Particu- 
lier. 

'Pour Brunehaut, Clotaire lui re- 
procha la Mort de dix Rois ou Fils — — 
de Rois. Il la livra aux Bourreaux , Frc,ic ' 
qui , pendant trois Jours , lui firent 
louffrir les plus horribles Supplices. Las xljl 
de la tourmenter > on la fit monter fur 

un 
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Année un Chameau, 6c promener par tout le 
Camp. Enfin, on l’attacha par les 
Cheveux , par un Pied, 6c par un Bras, ' 
à. la Queue d’un Cheval indompté , qui 
la mit en Pièces. 

Pau l'Extinétion entière de cette 
Branche Roïale , Clotaire le vit Mai- 
trc de tout l’Empire François. Quel- 
que Cruauté qu’il eut tait paraître 
pour s’en aflurer la Poflefiion, il gou- 
verna avec beaucoup de Sagefl'e 6c de 
Modération. Il établit une Paix du- 
rable avec Tes Voifins. Il abolit tous 
les nouveaux Impôts. Il rétablit dans 
leurs Biens ceux qui en avoient été in- / 
juftement dépouillés. Quelques Exem- 
ples de Sévérité , qu’il lut donner à 
propos , continrent les Grands dans le 
Devoir. Les grandes Charges de l’E- 
tat furent confiées à des Hommes ha- ! 
biles , 6c d’une Probité reconnue. En ! 

- un mot , il fit le Bonheur de fes Peu- j 

pies j 6c , pendant qu’ils les gouverna 
depuis cette Révolution , ils jouirent 
d’un Repos parfait. 

On devoit afiurément fentir par ! 
tout ce qu’on avoit éprouvé jufqu’a- 
lors de Calamitez, que le Partage d’un ( 
Etat eft incompatible avec la Paix 6c i 
la Félicité des Peuples. Cependant , 

Cio- 
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Clotaire voulut fe décharger du Gou- 
vernement d’une Partie confidérable de 
Tes Provinces. Il donna à Ton Fils aî- 
né Dagobert le Titre de Roi d’Auftra- 
fie. Il cil vrai» qu’il fc referva une ef- 
pece de Souveraineté fur ce Roïaume, 
ôc qu’il fe retint une Partie des Païs 
qui Tavoient autrefois compofé. 11 eut 
grand Soin de mettre auprès du jeune 
Roi des Minières iâges 6c pleins de 
Piété. 

Malgré ces Précautions , peu 
s’en fallut que ce Partage ne brouillât 
enfcmble le Pere 6c le Fils. Le jeune 
Prince , oubliant qu’il ne regnoit que 
par la Bonté de Ion Pere , regarda 
comme une Injufticc le Démembre- 
ment qui s’étoit fait du Roïaume 
d’Auftralîe. Il le plaignit , ôc ôfa de- 
mander, ce que, diioit-iljon lui rete- 
noit injultement. Il fut abfoîumcnt re- 
fufé. On commençoit à s’aigrir : mais , 
les Evêques 6c les Seigneurs détermi- 
nèrent les deux Rois â les charger de 
terminer ce Différent. Ils prirent un 
Milieu : on donna au jeune Roi quel- 
ques nouveaux Domaines , à condition 
qu’il ne formerait plus de nouvelles 
Prétentions. On s’en tint éxaétement 
à ce qui avoit été réglé: la bonne In- 
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Année telligence fut parfaitement rétablie en- 
<*i 3. tre les deux Rois. 

Clotaire termina fon Régné 
par une Aétion de Valeur, qui jufqu’à 
lui n’avoit point eu d’Exemple , Sc n’en 
a point eu depuis. Les Saxons s’é- 
toient révoltez. Ils attaquèrent le jeu- 
■ ne Roi , avant qu’il pût être joint par 
Gcfta fon Perc , le défirent, Sc le forcèrent 

Frarî J eur a t >anc ^ onner I e Champ de Ba- 
cor> ' taille. Clotaire , inftruit de cet Echec, 
Cap. s’avança à grandes Journées. Il trouva 
XLL les deux Armées poftées vis-à-vis l’une 
de l’autre fur les Bords du Wezer. Les 
Auftrafiens, à fon Arrivée, pouffèrent 
des Cris de Joie , qui furent entendus 
dans le Camp des Saxons. Leur Duc 
s’avança fur le Bord de la Riviere. 
Clotaire, qui l’apperçût, ôta fon Caf- 
que , êe lui fit voir la longue Cheve-* 
lure. Le Duc s’emporta jufqu’à lui 
dire des Injures. Clotaire , irrité, de 
çette brutale Infolence * pique fon 
Cheval , entre dans la Riviere , Sc la 
pafle à la Nage avec ceux qui fe trou- 
vèrent à portée de le fuivre. Il s’a- 
vança avec fa petite Troupe , courut 
au Saxon , qui apparemment n’étoit 
pas mieux accompagné, le joignit 5 Sc, 
quoique chargé du Poids de fes Ar- 
mes, 
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mes , & de l’Eau dont Tes Habits 6c Année 
Tes Bottes s’étoient remplies , l’attaque, 6 
le renverfe , 6c le tue 5 ôc , lui aïant , 1 

coupé la T ête , la fait mettre au Bout 
d’une Lance. L’Armée pafloit cepen- 
dant , fort inquiète du Péril où étoit 
fon Roi : mais , aïant vû la Tête du 
Duc , 6c animée par un fi grand Exem- 
ple, elle tailla les Saxons en Pièces. 

Le Maffacre ne fe termina pas avec la 
Bataille. Tous ceux , qui fe trouvè- 
rent plus hauts que l’Epée du Roi, fu- 
rent égorgés fans miféricorde. 

Au Retour de cette Expédition, il 
mourut en la quarante- cinquième An- 
née de fa Vie 6c de fon Régné. Ce 
Prince ne laifla que deux Enfans , Da- 
gobert déjà en Pofleflîon de l’Auftra- *j8. 
fie, 6c Aribert qui fe trouva à la Dif- ' " T * 

crétion de fon Frere aîné. Il auroit 
pû l’exclure tout-à-fait de la Succef- 
fion du Roïaume } les Grands 6c les 
Peuples , à l’exception d’un fort petit 
Nombre , voulant fe donner à lui. 
Néanmoins , dit le Pere Daniel , par 
l’Avis des plus fages de fon Confeil , il 
lui laifla une Partie confidérable de 
l’Aquitaine $ c’eft-à-dire l’ Agenois , le 
t^uer ci , la Saintonge , le Périgord , 
toutes les Places des Pyrénées , 6c la 

Fron- 
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Année Frontière d’Efpagne. Aribert fe con- 
tenta de ce modique Partage , ou du 
moins il n'eut pas lcLoifir d’en témoi- 
gner Ton Reflcntimcnt. La Mort l’en- 
leva aufii-bien que le petit Prince Chil- 
peric fon Fils , un An ou deux après 
qu’il eut pris Pofleflion de Ion petit 
Etat. Dagobert s’en mit auflitôt en 
Pofleflion, & fe vit, félon fes Delïrs, 
unique Monarque en France. Il fui- 
vit bientôt l’Exemple que fon Pere lui 
avoit donné. Il fit Sigebert fon Fils 
aîné, qui n’avoit encore que trois Ans, 
Roi d’Auftrafie. Il confia à de façes 
Mini Ares la Conduite de cet Enfant & 
de fon Roïaume. Il lui naquit un fé- 
cond Fils. De l’Avis, £c à la Priere , 
des Evêques & des Seigneurs de Neuf- 
trie & de Bourgogne, il fut réglé, que 
Sigebert fe concenteroit du Roïaume 
d’Auftrafic , & que le Prince nouvelle- ' 
ment né auroit le Refte de la Monar- 
chie. Ces Réglcmens furent fuivis de 
la Mort de ce Prince : il expira dans 
une de fes Maifons de Campagne, âgé 
de trente-cinq ou trentc-fix Ans. Le 
Partage, qu’il avoit fait entre fes deux 
Fils fubfifta. Sigebert continua d’être 
Roi d’Auftrafie , Sc Clovis fut faluc 
Roi des deux autres Roïaumes. 
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Ici, les Chofes changent tout* à- Ann<!'« 
coup. Jufqu’à la Mort de Dagobert , 
les Rois avoient régné par eux-mêmes, 

& avoient produit les étranges Cata- 
ftrophes qu’on vient de voir. Les Mai- 
res du Palais fc rendirent les Maitres 
du Gouvernement , cauférent les mê- 
mes Defordres que l’Ambition des 
Rois , jufqu’à ce qu’enfin l’un de ces* 
Minières ôfa enlever la Couronne de 
deflus la Tête de fon Souverain, & fut 
allez heureux pour la rendre Hérédi- 
taire dans fa Maifon. Il eft allez dif- 
ficile de dire précifement en quoi con- 
fiiloit cette Charge, à laquelle étoit 
attachée une fi grande Autorité. Il 
falloit que ces Maires du Palais fuf- 
fent à peu près comme les premiers 
Miniftres, tels qu’ont été les Cardi- 
naux de Richelieu & de Mazarin. La 
feule Différence, c’efï que les Maires 
du Palais n’étoient point a la Nomina- 
tion du Prince, & que les Grands les 
choifilfoient. Si les Remarques du 
Critique, que j’ai déjà cité, étoient 
vraies, & que l’Hiftoirc de France, 
comme celle de la plûpart des autres 
Etats, ne fût qu’une Fable, on pour- 
roit fuppofer, que l’Invention des 
Maires du Palais a fon Origine dans 

PUfii- 
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Année l’Ufage des Monafteres, où les Moi- 
3. nés élifent un Prieur Clauftral, qui 
gouverne effectivement toute l’Abbaïe, 
tandis que l’Abbé fe divertit dans Ton 
Quartier , ou dans quelque Maifon de 
Campagne, & ne fe fait voir à fes 
Moines que trois ou quatre fois l’An- 
née en officiant les Jours folemnels. 

• A la Mort de Dagobert, les Mai- 
res du Palais étoient Æga 8c Pépin , 
le premier en Neuftric, le fécond en 
Auftrafie. Tous deux , difent les 
Hiftoriens, étoient fort Gens-dc-Bien. 
Pépin eft honoré comme Saint à Ni- 
velle en Brabant. \ 

Pépin laiffa un Fils, nommé Gri- 
moald. Il avoit plufieurs de fes gran- 
des QualiteZ} mais, il s’en falloit beau- 
coup , qu’il eut hérité de fa Sainteté. 

Les grands Services de fon Pcre lui fi- 
rent regarder la Dignité de Maire 
comme fon Héritage. On la lui dif- 
puta : un de fes Amis tua fon Compé- 
titeur. Sigebert fe laiffa tellement 
enchanter par fes Artifices, qu’il lui 
promit, qu’en cas qu’il n’eut point 
d’Enfans, il adopteroit fon Fils. Cet- 
te Promeffe n’eut point de lieu : Sige- 
bert eut un Fils, à qui il donna le 
Nom de Dagobert fon Aïeul. Cet 

En- 
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Enfant n’avoit que huit Ans au plus , Année 
quand fon Pere mourut. f? 8 - 

Grimoald gagna une Partie r ' 
des Seigneurs, St forma -un puiflant 
. Parti pour élever fon Fils fur le Trô- 
ne. Il ne fut pas allez cruel, pour 
ôter la Vie au légitime Héritier: il 
lui fit feulement couper les Cheveux. 

On l’enleva enfuite hors du Roïaume, . 

St on le tranfporta en Ecofle ou en 
Irlande. On fit courir le Bruit qu’il 
étoit mort , St l’on en fit les Obfe- 
ques. On parla de l’Adoption pré- 
tendue du Fils du Maire du Palais 
comme d’un Fait réel : peut-être en 
produifit-onTAéte. La Faétion des 
Seigneurs gagnés applaudit cette Four- 
berie , St le Peuple le reconnut pour 
fon Roi avec de grandes Acclama- 
tions. 

Qjlt e l qu e juftes que fufîent ces 
Mefures , il fe forma un puiflant Parti 
en faveur de l’autre Branche de la Mai- 
fon Roïale. Il devint bientôt fi nom- 
breux, St l’Intrigue fut fi bien con- 
duite , que ce Roi intrus fut détrôné , 

St apparemment mis à Mort. Son Pe- 
re fut pris, St mourut dans la Prifon. 
Clovis , Roi de Bourgogne St de 
Neuftrie , mourut pendant ces Révo- 
lu* 
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Année lutions. La France fut partagée cn- 
* 3 S ‘ tre fes deux Fils Childeric 5c Clotaire. 

” I! en avoit untroifieme nommé Thicr- 
ri j mais , les Etats ne jugèrent pas à 
propos de lui faire part de la Succef- 
Îîon. 

Ces deux Rois, comme leur Pere 
ôc leur Oncle, furent gouvernez par les 
Maires du Palais. Ebroïn l’étoit en 
Neuftrie & en Bourgogne. C’étoit 
un des plus mcchans Hommes qui fut 
jamais. Il vendoit également la Jufti- 
ce 5c l’Injuftice. Il accabloit le Peu- 
ple, maltraitoit la NobldTe, faifoit 
périr les plus qualifiés, 5c leur ôta à 
tous la Liberté de paraître à la Cour. 
Clotaire mourut. Sans confulter ni 
aflembler la NobldTe, il fit proclamer 
Roi Thicrri , troifieme Fils de Clovis 
fécond. On fe ligua contre le ÀTaire 
du Palais. Le Soulèvement fut promt 
5c univerfel. Il n’eut point a’autre 
Reflource que de fc fauver dans une 
Eglife. Ses Tréfors furent pillés j 5c il 
n’évita la Mort, qu’à condition qu’on 
lui couperait les Cheveux , 5c qu’il fe- 
rait confiné dans un Monaftcre. 

La Haine, qu’on avoit contre ce 
Mini lire , s’étendit jufqu’auRoi Thier- 
«ri. On l’arrêta. Son Frère Childe- 
ric, 
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rie , déjà Roi d’Auftrafie , fut mis à Année 
fa Place. On lui coupa aufii les Che- 
^ veux , & on l’enferma dans l’Abbaïe " 
de St. Denis jufqu’à ce qu’ils fuflènt 
revenus. . Childeric eut, pour Maire- du 
■ Palais de fes nouveaux Roïnumes, Lé- 1 
ger , Evêque d’Autun. C’étoit un : 
Prélat fort fage 6c fort modéré. Il s’en 
dégoûta bientôt , 6c le fit enfermer 
dans un Monaftere. Abandonné à lui- 
même , il fe livra à toutes fes Pallions. 
Naturellement fort emporté, il-fe mit 
; un jour en grande Colere contre un 
Homme qualifié, nommé Bodilon, 6c 
, lui fit donner les Etrivieres comme à 
un Efclave. Celui-ci, outré, confpi- 
ra contre lui , avec quelques-uns de fes 
•Amis. Il le furprit dans une Forêt 
auprès de Chelles , le tua avec la Rei- 
i . ne qui étoit enceinte , 6c Dagobert un 
de leurs Enfans. 

Cette Mort caufa un Interrègne 
de quelques Semaines. Ebroïn 6c Lé- 
ger , anciens Maires du Palais , forti- 
rent du Monaftere cil on les avoit ren- 
fermez. Thierri , . dont les Cheveux 
avoient eu le Loifir de croître pendant 
fa Retraite à St. Denis , reprit le Ti- 
tre de Roi. Léger étoit pour ce Prin- 
ce. Ebroïn , craignant qu’il ne vou- 
l’ome /. F lût 
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Année lût pas le rétablir dans la Dignité de 
Maire du Palais, lui étoit contraire. Il 
- L alla en Auftrafie : il y fit répandre , que 
Thierri étoit mort , auffi-tôt après a- 
voir repris la Qualité de Roi. Il fit 
paroître un jeune Enfant fous le Nom 
de Clovis. Il publia, qu’il ctoit Fils 
de Dagobert III , & le fit proclamer 
Roi dé France. Il,- eut bientôt une 
grofîe Armée : il la conduifit jufqu’au- 
près de Paris. . Thierri , plus foible , 
s’accommoda avec lui , & le fit fon 
Maire du Palais. Ce Scélérat avoit 
en même tems trouvé Moïen de fe 
rendre Maitre de Léger , ' & lui a- 
voit fait créver les Yeux. 

Dans ces mêmes Tems , le Prin-* 
ce, qu’on avoit tranfporté en Irlande, 
en étoit revenu. Childeric avoit con- 
fenti , qu’il régnât en Alface , Sc aux 
environs du Rhin. Peut* être fe fer-» 
vit-il des Divifions étranges dont je 
viens de parler , pour fe mettre en Pof- 
fefiion du Relie de l’Aullrafic, qui lui 
appartenoit. Après un Régné de lêpt 
à huit Ans , il fut aufli aflaffiné à la 
Chafle. Il n’avoit point d’Héritiers, 
où ils périrent avec lui. Les Auftra- 
fiens ne voulurent plus de Rois : ils 
choifirent . pour les gouverner deux 

Ducs 
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Ducs de la Famille du Maire Gri- Année 
moald , qui avoit voulu s’emparer du 
■Trône. Ils étoient Coufins-Germains , 

6t fe nommoient Martin 6c Pépin. 

C e Changement ne pouvoit man- 
quer d’allumer la Guerre entre les deux 
Etats. Ebroïn la fit d’abord avec fuc- 
cès. Le Duc Martin y périt. On ne 
donna point d’autre Collègue à Pépin : 
il fut feul Gouverneur d’Auftrafie. Il 
fit la Paix avec Ebroïn. Il emploïa à 
s’afFûrer le Gouvernement , ou plûtôt 
la PofTeffion de cette grande Partie de 
l’Empire François , les Talens d’Efi- 
prit , de Prudence , de SagdTc , de 
Courage, qu’il pofledoit dans un De- 
gré éminent. Il y réüflît par la Dou- 
cour 6c la Bonté qui lui firent donner 
le glorieux Nom de Pere des Peuples. 

S û r de l’Auftrafie, il penlâ à Ce 
donner la même Autorité fur la Neuf- 
trie 6c. la Bourgogne. La Mort d’E- 
broïn, qui fut afTatfîné par un Sei- 
gneur qu’il vouloit perdre, facilita 
l’Exécution de ce grand Deflèin. Plu- 
fieurs Seigneurs de ces deux Roïaumes 
alors réünis avoient été forcés à fe ré- 
fugier en Àuftrafie. Pépin entreprit 
de les faire rétablir. Il emploïa d’a- 
bord la Négociation, 6c envoïa des 
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Année Ambafladeurs à Thierri, pour le prier 
<53 8 * de recevoir en Grâce ceux que les 
" Perfécutions d’Ebroïn avoient con- 
traints de s’éxiler eux-mêmes. Ce 
Prince, ou plutôt Ton Maire de Pa- 
lais, répondit avec hauteur, que, de- 
vant qu’il fût peu de Tems, on fe 
mettrait en Etat de forcer les Auftra- 
lïens à livrer eux-mêmes les Rebelles 
dont ils fe déclaraient fi hautement les 
Protecteurs. 

Sur cette Réponle, Pépin fit une 
grande Aflemblée des principaux Sei- 
gneurs de l’Etat, qu’il gouvernoit en 
Roi, fans en vouloir porter le Nom/ 
Il leur détailla la Conduite qu’il avoit 
tenue. Il leur repréfenta l’Injufticc 
de l’Oppreflion que fouffroient ceux 
pour qui il s’intérefloit , & le Péril où 
ils fe trouvoient d’être attaqués, s’ils 
ne prévenoient leur Ennemi. On dé- , 
libéra: il n’y eut qu’une Voix pour la 
Guerre. 

1 Pépin eut bientôt aflemblé une - 
grofle Armée. Il la conduifit jufques 
fur les Frontières de Neuftric. Avant 
que d’y entrer, il aflembla en pleine 
Campagne la plûpart des Officiers de' 
fon Armée. Il leur répéta, que ce 
n’étoit point l’Ambition qui lui faifoit- 

entre- 
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entreprendre cette Guerre 3 qu’il y Année 
étoit follicité par les plus grands Sei- 6 
gneurs de Bourgogne &: de Neuftric, 
qu’ils voïoient parmi eux 3 & que les 
Évêques & le Clergé de ces Roïaumes 
l’appelloient à leur Défenfe. Il fit 
en même-tems faire une Priere publi- 
que, & fe mit en, Marche pour péné- 
tier fur les Terres de Thierri. Perfon- 
ne ne lui difputant le Paflage, fon Ar- 
mée le répandit de tous cotez , & ra- 
vagea le Païs jufqu’à la Somme, fur 
les Bords de laquelle elle .vint cam- 
per. 

Thierri s’y trouva avec une 
Armée fort fupérieure. Pépin,, pour 
le mettre tout-à-fait dans fon Tort, 
lui envoïa demander la Paix, pourvû 
qu’il fatisfît les Evêques, & rétablît 
dans fes Biens la Noblefle éxilée. Il 
offrit même une groffe Somme d’ Ar- 
gent pour les Frais de la Guerre. Ces 
Propofitions furent rejettées. Le Mai- 
re du Palais répondit, qu’il n’étoit, 
ni de l’Honneur du Roi , ni du Bien 
de l’Etat , de les accepter : que c’étoit 
une Infolence à Pépin de le prendre 
fur ce Ton 3 que, coupable par fon 
Ufurpation du Roïaume d’Auftrafie, 
il avoit Peur, fur le Point de fc voir 
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Année châtié } qu’il vouloit reculer j & qu’a- 
gi 8 * ïant fur lui l'Avantage du Nombre, 
rr_l ce feroit trahir l’Etat, que de le laifler 
échapper. 

Pépin s’étoit attendu à ce Refus. 
Il ne penfa plus qu’à attaquer fes En- 
nemis avec Avantage, ou à fc porter 
de maniéré qu’on ne pût l’attaquer que 
difficilement. Dans ce double Def- 
fein, il réfolut de fe fairtr d’une Colli- 
ne fituée au-de-là de la petite Riviere 
de Daumignon, fur les Bords de la- 
quelle les deux Armées étoient cam- 
pées. Il y marcha la Nuit , dans un 
grand Silence, & paffia la Riviere à un 
Gué que fes Ennemis n’avoient pas eu 
la Précaution de garder. Il avoit laif- 
fé quelques Troupes dans fon Camp, 
pour entretenir les Feux pendant la 
Nuit, avec Ordre en fe retirant de 
mettre le Feu à quelques Tentes, ôt à 
de mauvais Bagages. 

De grand Matin, les Efpions de 
Thierri s’approchèrent de ce Camp. 
Ils n’y entendirent aucun Bruit. Ils 
avancèrent, ne virent perfonne , mais 
feulement quelques Relies de Bagages 
& de Chariots , qui brûloient encore* 
Ils firent promtement leur Rapport , 
qui perfuada que les Auftrafiens s’é- 

toient 
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toient retirez pendant la Nuit , avec Année 
tant de Précipitation , qu’ils avoient 
mis le Feu à leurs Bagages , n’aïant 
pas eu le T ems de tes emmener. 

Dans cette Perfuafion , on pafla 
la Rivière pour les .pourfuivre. Une 
Partie de l’Armée écoit déjà paflee , 
lorfqu’on vit paraître fur le haut de la 
Colline les Auftrafîens , . qui s’avan- 
çoient en Bataille. On envoïa ordre , 
à ceux qui avoient pafle la Rivière , de 
la rep aller promtement. Pépin 11e leur 
en donna pas le Tems : il les fit char- 
ger avec tant de Vivacité, qu’il les 
mit en Déroute. Le Maire du Palais 
fut tué : on fit un grand Carnage des 
Soldats j 6c ceux qui échappèrent s’en- 
fuirent 6c fe diflipérent. 

- Pépin, pourfuivant fa Vi&oire , 
alla fe préfenter devant Paris. Thierri 
s’y étoit réfugié. Les Bourgeois lui 
livrèrent ce Prince , 6c tous fes Tré- 
fors. Il lui lai (Ta le Titre de Roi. Ce 
Prince n’en tira d’autre Avantage , 
qu’une bonne Table, 6c un Repos ap- 
paremment conforme à fes Inclina- 
tions. Il eut des Gardes , plûtôt pour 
empêcher qu’on ne l’approchât , que 
par Honneur. Tout étant fournis , il 
s’appliqua à la Police du Roïaume. Il 
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Année mit de l’Ordre dans les Finances, il ré- ! 
tablit .la Difci pline Militaire , 6t ré- : 
forma Calamité d’Abus. Ces Soins lui 
attirèrent l’Admiration & les Bénédic- 
tions des Peuples, opprimez depuis 
long-tems par les Maires du Palais , & i 
par les Gouverneurs des. Villes & des . i 
Provinces , qui , dans leurs Querelles 
particulières , les pilloicnt impunément. 

I l rétablit la Coutume de convo- 
quer les Etats du Roïaume tous les 
Ans } ce qui fut infiniment agréable 
aux Principaux de la Nation. Il y fit 
donner place aux Evêques , auffi - bien 
qu’à la Noblefle. Il faifoit paroitre 
Thierri fur fon T rône dans ces Afiera- 
blées, comme s’il y eut préfidé:mais, 
dès que PAflèmblée étoit finie, il étoit 
reconduit dans une Maifon de Plaifan- 
ce, d’où il ne fortoit que pour de pa- 
reilles Cérémonies. Ce Roi de T h éa-i 
. tre mourut trois Ans après la Viétoire 
que Pépin avoit remportées fur, lui* 
Cette Mort n’eut pas plus de Suite 
que celle d’un Particulier. On mit à fa 
Place , pour faire un Perfonnage aufli 
ridicule que celui qu’il avoit fait , Clo- 
vis fon Fils aîné , lequel étant mort 
au bout de cinq Ans , on lui fubftitua 
Childebcrt fon cadet. Celui-ci régna fei- 

. > _ ZC 
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z.e ou dix - fept Ans. Dagobert Ton ! ' An *' c ’ c 
Fils hérita de Ton vain Titre. Ce fut 
pendant ccs Règnes , que Pépin a fû 
mettre fa Famille en état de s’emparer 
tout-à-fait du Trône. Il avoit deux , 
Fils. Il fit l’aîné Duc de Bourgogne, 
comme il étoit lui-même Duc d’Aus- 
tralie. Le cadet fut Maire du Palais 
de Childebert. Ces deux Fils mouru- 
rent avant lui. Le Duc de Bourgogne 
fut aflaflîné. Le Maire du Palais eut 
fon Duché, 6c le Fils de celui-ci, qui 
n’avoit que trois Ans , fut Maire du 
Palais de Dagobert. 

- Lui-m e m e mourut avant que d’a- 714* 
voir pû mettre la dernierc Main à fes 
grands Projets. Il gouvernoit, ou plu- 
tôt il régnoit , depuis plus de vingt- 
fept Ans. Ce qu’il y a d’incroïable , 
c’cft que les François fouffrirent que 
leur Roi fût fous la Tutelle d’un En- I 
fant, 6c de l’Aïeule de cet Enfant, qui 
fît les Fonétions attachée à la Charge 
de Maire du Palais , tandis que Dago- 
bert étoit enfermé dans une Maifon de 
Plaifance comme fcs Prédécefîeurs. 

Cette Femme, Epoufe de Pé- 
pin , s’appelloit Pleétrude. Pour réu- 
nir toute la Puiflancc de fon Mari 
dans la Perfonne de fon Petit-Fils, elle 
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Annc'cfit arrêter Charles , Fils de Pépin', 
7H- mais d’une autre Femmè. Ce Gouver- 
nement bizarre dura peu. Les Neuf- 
triens s’en ennuïérent bien vite , & Te 
révoltèrent. Pleétrude fit venir une 
Armée d’Auftrafiens, pour les répri- 
mer. Elle fut battue. Son Fils 8c 
elle eurent de la Peine à fe fauver. Les 
Neuftriens choifirent auffi-tôt un au- 
tre Maire du Palais , fans qu’aucun de 
ces Evénemens changeât la Situation 
tlu Roi. 

Charles , depuis furnommé 
Martel , s’échappa de la Prifon pen- 
dant ces Troubles. Dès qu’il parut 
- en Au lira fie, les Peuples le reconnu- 
rent pour leur Duc; La Mort de Da- 
gobert, qui arriva dans cette Çon- 
jonéture , lui donna le T ems de met- 
' tre ordre aux Affaires d’Auftrafie, 8c 
de fe préparer à la Guerre, que les 
‘Neuftriens ne pouvoient manquer de 
lui faire. Dagobert n’aïant laide 
qu’un Fils encore au Berceau, ils allé- 
. rent chercher un Roi dans un Monaf* 
tere. Il s’appelloit Daniel, 8c était 
Fils de Childerie. En l’élevant fur le 
Trône, ils le nommèrent Chilperic. 

. Il fut réglé, que le Maire du Palais 
lui donneroit Communication des. Af- 
faires, _ 
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faires , 6c le mettroit à la Tête des Ar- Année 
mées. ' ■ 7I4> t 

L e nouveau Roi penfa à faire la 7I *. 
Guerre à Charles Martel. Il lui mit ■ 1 — 
fur les Bras les Frifons, qui ne cher- 
choient qu’à fe fouftraire à la Domina- 
tion Françoife. On comptoit encore 
fur l’Embarras que lui caulbit Pleêtru* 
de fa Belle-Mere , qui s’étoit emparée 
de Cologne , 6c de tous les Tréfors du 
feu Duc Pépin. 1 

Le Duc de Frife entra le premier 
en Aétion. Charles alla au-devant de 
lui : il fut battu j du moins fort affoi- 
bli. Les Neuftriens entrèrent dans 
l’Auilraiîe par la Forêt d’Ardennes : il 
fut impoiîible à Charles d’empêcher 
leur Jonétion avec les Frifons. Ils ra- 
vagèrent tout le Pais, depuis la Forêt 
jufqu’au Rhin, 6c s’avancèrent jufqu’à 
Cologne, que Pleètrude refufa de leur 
remettre. Ils s’accommodèrent: 6c, 
moïennant une groife Somme d’Ar- 
gent qu’elle leur donna , ils fe retirè- 
rent, 6c fortirent même de l’Auftra- 
lie, où les Ravages qu’ils y avoient 
faits ne leur permettoient plus de hab- 
iliter. 

Charles, qui n’avoit pû empê- 
cher ces Ravages de fes Ennemis, 
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Année partagea Tes Troupes en plufieurs petits 
? 1<ç - Corps , pour les harceler pendant leur 
r Retraite. Lui-même, avec cinq cens 
Hommes feulement, fe jetta dans la 
Forêt d’Ardennes. Il fc mit en Era- 
bufeade auprès d’Amblef : c’étoit une 
Maifon Roïale proche de l’Abbaïe de 
Stavelo, entre Limbourg 8c la Ro- 
che. Quand ils furent campez, il 
monta fur la Colline voifine , 8c les re- 
connut. Il y vit une grande Négli- 
gence , 8c beaucoup de Defordre. 
Tout le Monde étoit dans fes Tentes, 
à caufc de la grande Chaleur: il n’y 
avoir point de Gardes; ils n’avoient 
point de Partis en Campagne. . 

Pensant aux Moïens de profi- 
ter d’une Occafion fi favorable, un 
de fes Soldats vint s’offrir de palier au 
travers de ce Camp, 8c d’y répandre 
l’Allarme, en difant par-tout, que les 
Auflrafiens venoient les attaquer par 
divers Endroits. Ce Soldat fit ce 
qu’il avoit promis. Charles, qui de 
fa Hauteur voïoit l’Effet furprenant 
de ce Stratagème, 8c que plufieurs 
fuïoient déjà, fit tout-à-coup fonner 
la Charge, 8c entrer fes Soldats par 
differents Endroits. Tous ne penfé- 
rent qu’à fe fauver. Le Roi, le Mai- 
re 
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re du Palais, les Généraux , ne furent Année 
pas des derniers. Les Vainqueurs £- 7l6 ‘ 
rent un prodigieux Butin. 

Cette Viétoire , prefque fernbla- 
ble à celle que Gédéon remporta au- 
trefois fur les Madianites , donna une 
grande Réputation à Charles. Les 
Auftrafiens accoururent en foule fous 
fes Etendarts. Au Commencement de 
la Campagne fuivantc , il fut en état 7T7 ‘ , 
de porter la Guerre chés fes Ennemis. 

Il paffa la Forêt Charbonnière , & mit 
tout au Pillage jufqu’à Cambrai. Il 
envoïa un Héraut à Chilpcric , qui 
étoit venu au-devant de lui. Il offrit 
la Paix , à condition qu’on le rétabli- 
roit dans les. Emplois que Pépin fon 
Pcre avoit eus en Neuftrie. Ces Pro- 
portions furent reçues avec Indigna- 
tion. On lui ht dire , que , pour a- 
voir la Paix , il falloir qu’il commen- 
çât par rendre l’Aufl:ra{ie à la Famille 
Roïalc } que , fans cela , on n’écoute- 
roit rien. La Bataille fe donna le Len- 
demain dix-neuf Mars. Charles la ga- 
gna : il pourfuivit les Fuïards jufqu’à 
Paris: &, retournant tout-à-coup fur 
fes Pas , il marcha droit à Cologne , & 
s’en rendit Maitre, & de tous les Tré- 
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Année fors que Pépin fonPere yavoit amaffez. 

717* Charles, auffi habile Politique 
r que grand Capitaine , pour diminuer 
la Jaloufie dont Tes Viéfcoires pouvaient 
animer les Grands , leur propofa de 
faire . un Roi d’Auftrafie. Ils mirent 
fur le Trône un Prince nommé Clo- ; . 
taire , qui ne fit aucune Fonction de là 
Roïauté , - êt s’abandonna lui-même , 
auffi- bien que fon Etat , à la Conduite 
de Gharles. - •> 

: Chilperic , que Tes Pertes n’à- 
ypient point ; découragé , .fit de nou- 
veaux Efforts , 8c chercha de nouveaux 
Secours, Pendant la Confufion • ■ des 
Régnés précédera , les Gafcons avoient 
quitté leurs Montagnes, 8c s’étoient 
rendus Maitres des ' Pais 8c des Villes 
fituéès entre la Mer , la Garonne , 8c 
' les Pyrénées; Dans le .Tems dont je 
parle, ils avoient à leur Tête Un. Due 
nommé Eudes. IL. avait! pouffé Tes 
Conquêtes jufques dans le Berri , 8c 
s’étoit rendu Maitre de Bourges; Il 
s’empara auffi du Poitou , de la : Sain- 
tonge , du Limoiifin , de l’Albigeois , 
de l’Auvergne , 8c fe fit appeller Duc 
d’Aquitaine. 

Ce fut à ce nouveau Souverain . 
que Chilperic 8c fon Maire du Palais 
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eurent recours. Ils lui envoïérent une Année 
Ambaffade , avec de magnifiques Pré- 7 l7 ' 
fens , lui offrirent de le recçnnoître 
pour légitime Souverain de tous les 
Pais dont il s’étoit emparé * à condi- 
tion qu’il les aflifteroit de toutes Tes 
Forces contre les Auftrafiens. 

Ces Propofitions ctoient trop a- 
vantageufes, pour n’êtrc pas reçues a- 
vec Plaifir. Eudes ne manqua pas de 
venir trouver Chilperic avec de nom- 
breufes Troupes. Ils marchèrent auffi- 
tôt vers l’Auftrafie. Charles vint au- 
devant d’eux jufqu’en deçà de Rheimsj 
& ils furent fort furpris d’apprendre , 
qu’il ctoit campé entre cette Ville ôt 
Soiffons. La Conffernation fe mit dans 
leurs Troupes. Au prémier Mouve* 
ment que fit Charles pour s’en appro- 
cher, elles fe débandèrent : il les pour- 
fuivit jufqu’à la Seine. Chilperic , ne 
fe croïant pas en fureté dans Paris , en 
fortit avec ce qu’il put emporter de fes 
Tréfors , & fe fauva au- de- là de la 
Loire avec le Duc d’Aquitaine. 

Leur Ennemi paffa la Seine fans 
Oppofition : tout fuïoit devant lui. Il 
s’avança jufqu’à Orléans. Il envoïa 
déclarer à Eudes , que s ? il ne lui remet- 
tait Chilperic entre les Mains , il l’i- 
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Année l'oit chercher jufques dans PAquitaine 
7n. & la Gafcognc , où il mettroit tout à 
Feu ôc à Sang. Il fut obéi : on. lui 
livra Chilperic , avec toutes les Ri- 
chefiès qu’il àvoit emportées de Paris. 
Il traita ce Prince avec beaucoup de 
Refpcct , mais il ne lui laiflà aucune 
Autorité. Il y avoit alors deux Rois 
en France, fous le Nom defqucls Char- 
les régnoic. Ils moururent tous deux 
prefqu’en même Tems. On mit en 
leur Place un Prince de la Maifon 
Roïale , appcllé Thierri de Chelles. 

Maître de toute la France, 
Charles s’appliqua à remettre fous fon 
Obéïflance les Nations Germaniques 
qui en avoient fecoué le Joug. Il at- 
taqua les Saxons , & leur impofa de 
■ nouveaux Tributs. Il chatia les Al- 
lemans , qui étoient encore alors un 
Peuple particulier de Germanie. Il les 
remit fous le Joug il porta même fes 
Armes jufqu’au-de*Jà du Danube , d’où 
fon Armée revint chargée de Butin. Il 
domta les Frifons -, St , après plufieurs 
Combats , il fit de leur Pais une nou- 
velle Province de France. 

L e Duc d’Aquitaine aïant voulu 
. remuer , des Bords du Rhin où étoit 
Charles , il fut aufii-tôt à lui , le défit 
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en deux Batailles, pilla Ton Païs, 6c le Ann* 
contraignit de lui demander la Paix, 6c 
> de fe ioumettre aux Conditions qu’il 
voulut lui impofer. 

Ces Viétoires 6c ces Succès ne font 
point comparables à ce qu’il fit contre 
les Sarrazins. C’étoit un Peuple, qui 
d’Afrique étoit pafle en Efpagne , l’a- 
voir conquife , 6c y avoir exterminé 
les Vifigots. 

Abdérame, Chef de ce Peuple, 
pafla les Pyrénées avec une Armée de 
cinq cens mille Combattans, fans comp- 
ter lesFemmes 6c les Enfans. SonDef- 
t fein étoit d’envahir toutes les Gaules. 

Il tomba d’abord fur l’Aquitaine, la 
ravagea, prit Bourdeaux, pafla la Ga- , 
ronne 6c la Dordogne, tailla en Pièces 
l’Armée du Duc, continua fi Marche 
par la Saintonge 6c le Périgord, prit 
Poitiers, brûla toutes les Eglifes du 
Pars 6c les petites Villes, s’empara de 
la plûpart de celles du Rhône 6c de la 
Saône, afliégea Sens qu’il 11 c put pren- 
dre, 6c marcha vers Tours pour s’en 
rendre Maitre. 

Aux premières Nouvelles de cette 
Irruption , Charles avoit raflemblé 
toutes fes Troupes, 6c s’étoit avancé 
entre Tours 6c Poitiers. Ce fut-là, 

! , • ■ ' > qu’Ab- 
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Année qu’Abdérame le rencontra. Les deux 
Armées furent fept Jours en préfence. 

' Il y eut de continuelles 6c de fort grof- 
fes Ëfcarmouches. On en vint enfin 
à une Bataille générale. L’Armée des 
Sarrazins étoit infiniment fupérieure â 
celle des François. . Le Duc d’Aqui- 
taine les avoit joint avec les Débris de 
fa Défaite , 8c ce qu’il avoit pu rnmaf- 
fer de nouvelles Troupes. Le Jour dé 
la Bataille, il fe fépara des François, . 
pour aller attaquer le Camp des Sarra- * 
zins tandis qu’ils fe battroient. 

L e Combat commença avec une 
grande Furie de part 8c d’autre, 8c t 
une égale Réfoîution. Dès la premiè- 
re Charge, cependant, les François 
8c les Germains renverférent 6c taillè- 
rent en Pièces les premiers Rangs des 
Sarrazins. Ils fe rallièrent aifément, 
à la Maniéré de tous les Africains. 
Abderame fetrouvoit par-tout, 8c op- 
/ y pofoit à chaque inftant des Troupes 
miches. Quelque Carnage que fi fient 
les François, la Viétoire étoit toujours 
incertaine. Tout- à -coup, on en- 
tendit de grands Cris du côté du Camp 
des Sarrazins. L’on en vit fuir une 
Multitude confufe dè Soldats , de f 
Femmes, 6c d’Enfans, vers le Lieu 

OU 
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où l’on fe battoit , 6t dans tous les En- Annci 
virons. C’étoit le Duc d'Aquitaine, 7**- i 
qui avoit forcé cc Camp , 6c y tailloit ^ 
tout en Pièces. 

A ces Cris, 6c à cette Vûe, la 
Fraïcur s’empara des Sarazins, ôc. le 
Courage de leurs Ennemis redoubla. 

On fit un Maflacre horrible de leurs 
Bataillons 6c de leurs Efcadrons : il en 
refia trois cens foixante 6c quinze mil- 
le fur le Champ de Bataille. Abdera- 
me fut du Nombre des Morts. Le 
Refte fe retira dans fon Camp fans 
être pourfuivi. Aïant reconnu leur 

f rande Perte, ils profitèrent de la 
fuit pour fe retirer: ils abandonnè- 
rent leurs Bagages i 6c laiflerent leurs 
Tentes drefiees, afin qu’on ne penfât 

{ >as fi-tôt à les pourfuivre. On ne fut 
eur Retraite, que le Lendemain aflez 
tard. Le Camp fut abandonné au Pil- 
lage. Les Troupes y firent un Butin 
ineftimable. Cette Viétoire ne coûta 

V 

aux François que quinze cens Hom- 
mes. On ne peut exprimer la Gloire 
6c la Réputation qu’elle acquit à Char- 
les par toute la Terre , 6c jufqu’à quel 
Point elle augmenta fon Autorité fur 
l’Empire François. Aulfi fit-il tout ce 
qu’il voulut. 

Le 
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Année - L e Duc d’Aquitaine étant mort , il 
le faifit de tout ce Duché fi confidé- 

* rable. 11 voulut bien en laifler une 

* 

Partie à l’Héritier de ce Prince j mais , 
ce fut comme à un V allai : il fit prê- 
ter. Serment de Fidélité à lui 6c à fes 
deux Fils Pépin 6c Carloman , fans 
qu’on y fit aucune Mention du Roi 
Thierri. Ce Phantome de Roi étant 
mort , il ne remplit point le T rône 
vacant. Il continua de gouverner tout 
le Roïaume fous le Titre de Duc des 
François , 6c de fignaler prefque chaque 
Année de fon Gouvernement par quel- 
que fameufe Expédition. 

• La grande Confidération, où étoit 
Charles , le fit rechercher de toutes les 
■ autres Puiflances. Le .Pape, fur-tout, 
crut qu’il n’avoit qu’à le mettre de fon 
Côté , pour fe débarafler de toutes fes 
Craintes 6c de toutes fes Inquiétudes. 
Il lembloit au Pontife , que Charles 
n’avoit qu’à parler , pour être obéi par-, 
tout ailleurs comme il l’étoit en Fran- 
ce. Il eut recours à lui, à I’Occafion 
des Démêlez qu’il avoit avec Luït- 
prand, Roi des Lombards, 6c lui écri- 
vit en ces Termes.;, 

\ 
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A mon Seigneur et tre's 7 h. 

EXCELLENT FiLSjCh ARLES, 

Vice-Roi. 

„ VT o us fommes agitez de Tribu- 
,, IN lation , 6c les Larmes coulent: 

,, Nuit 6c Jour de nos Yeux, quand 
„ nous voïons l’Eglife abandonnée de 
„ toutes Parts , par ceux dont elle ef- 
„ péroit le plus de Défenfe 6c de Pro- 
tection. Pouvons - nous , fans gé- 
mir, 6c fans avoir le Cœur ferré de 
„ Douleur, voir le peu qui nous reftoit 
dans le Territoire deRavenne pour 
le Secours 6c la Nourriture des 
Pauvres, 6c pour l’Entretien du 
Luminaire de l’Eglife, abandonné 
au Pillage, ou réduit en Cendres, 

„ par les Rois des Lombards Luït- 
„ prand 6c Hildebrand ? Ils en ont ufé 
„ avec autant de Cruauté dans le Voi- 
,, finage de Rome, où ils ont envoïé 
„ des Armées , qui ont fait 6c qui font 
encore les mêmes Exécutions , 6c 
detruifent les Maifons données à 
St. Pierre, après en avoir emporté 
„ tout ce qu’ils y ont trouvé. Et, au 
„ milieu de toutes ces Afflictions, 

„ nous n’avons reçu jufqu’à préfent de 

„ Vous , 
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Année ,, Vous, nôtre très excellent Fils, au- 
72ï - ,, cune Confolation. Mais , je vois 
„ bien pourquoi vous avez laifle faire 

. „ impunément tous ces Defordres à 

„ ces deux Princes. C’eft que vous 
,, avez plus écouté les Fauflctez 
,, qu’ils vous ont fait dire, que les 
„ Véritez qu’on vous a dites de nôtre 
,, Part. Et Dieu veuille, que vous 
,, n’en portiés pas le Péché. Mais, 
„ je voudrois que vous pu (fies enten- 
,, dre les Reproches qu’ils nous font , 
„ & les Difcours infultans qu’ils nous 
„ tiennent, ôc qui nous couvrent de 
,, Confufion. Oh ejî, difent-ils, ce 
„ Charles • dont vous avez imploré la 
„ Protection ? >Oà font ces Armées de 
,, François ? Qu'ils viennent donc , 6? 
„ qu'ils vous tirent de nos Mains. Quel- 
„ lé Douleur pour nous, de voir les 
„ Enfans de l’Eglife fi peu zélez pour 
,, la Défenfe ! Mon cher Fils, le 
„ Prince des Apôtres, par la Puiflàn- 
„ ce que Dieu lui a donnée , eft allez 
„ fort pour défendre fa Maifon ôt fon 
,, Peuple, & pour les vanger de leurs 
„ Ennemis. Mais, il reconnoit, en ces 
„ Occa fions , ceux qui font fes Enfans 
„ fideles. Ne vous laiflez point fur- 
„ prendre aux faux Rapports des Rois 

„ Lom» 
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„ Lombards. Us fe plaignent éter- 
„ nellement des Ducs de Spolete ëc 
„ de Benevent. Us les accufent d’a- 
,, voir commis de grandes Fautes con- 
,, tre eux $ mais , ce font tous Men* 
,, fonges. Car, croïcz-nous, tout 
„ leur Crime eli de n’avoir pas voulu . 
,, l’Année paffee venir faire des Cour- 
„ fes fur les Terres de Rome , ni 
,, comme eux détruire lès Biens des 
j, Saints Apôtres, ët le Peuple q\ii 
,, leur appartient. C’eft d’avoir dé- 
,, claré, qu’ils ne feraient point la 
,, Guerre à l’Eglife de Dieu, ni à fon 
„ Peuple } qu’ils avoient fait Alliance 
„ avec lui 5 ëc que c’étoit de cette 
„ Eglife, qu’ils avoient reçu la Foi. 
„ Car, ces Ducs, en tout le Refte, 
„ font prêts de rendre ObéïïTance aux 
„ Rois des Lombards , félon les Loix 
„ & les Coutumes de la Nation. 
„ Mais, on prend les Prétextes que 
„ j’ai dits, pour les détruire Sc nous 
,, aufli. On veut les dégrader , les 
,, chafler de leurs Duchés , mettre 
„ d’autre Ducs à leur Place, fubju- 
„ guer l’Eglife , enlever les Biens du 
„ Prince des Apôtres, faire Efclave 
,, fon Peuple. C’eft pour cela , qu’on 
,, vous dit tant de Fauflctez. Mais, 

afin 
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A n néc 35 afin que vous, nôtre très Chrétien 
72-i* „ Fils, loïez parfaitement inftruit de 
" ,r „ la Vérité, après que ces Rois fe fe- 
,, ront retirez chés eux , envoïez-nous 
,, quelque Perfonne fidele, qui ne fe 
„ laifle point corrompre par des Pré- 
„ fens, afin qu’il voïe de fes propres 
,, Yeux nos Tribulations & l’Humilia- 
„ tion de l’Eglife de Dieu , la Ruïne 
„ de tout ce qui lui appartient, les 
Larmes des Pèlerins, & qu’il vous 
,, en rende Compte. Nous exhor- 
,, tons donc vôtre Bonté, nôtre très 
,, Chrétien Fils , en préfence du Sei- 
„ gneur , & dans la V ûe de fon ter- 
,, rible Jugement , pour l’Amour de 
,, lui , pour le Salut de votre Ame, 
„ de fccourir l’Eglifc de St. Pierre Ôc 
,, fon Peuple , de repoufler au plutôt 
„ ces Rois , de les faire éloigner de 
„ nous , & de leur ordonner de fe re- 
„ tirer fur leurs Terres. Je vous con- 
,, jure par le Dieu vivant & véritable, 
„ par ces Clefs de la Confefiîon de St. 
,, Pierre que je vous envoie, de ne 
„ pas préférer l’Amitié du Roi des 
„ Lombards à l’Amour que vous de- 
„ vez au Prince des Apôtres. Faites- 
„ nous refientir très promtement un 
,, peu de Confolation, en hâtant vo- 

„ tre 
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,, trc Secours, faites connoitre votre 
„ Foi, 6c augmentez par-là votre Ré- N 
,, putation dans toutes les Nations du 
„ Monde, afin que nous puifiions di- 
„ re avec le Prophète : Que le Sei- 
„ gneur vous écoute au Jour de votre 
„ ‘tribulation , que le Nom du Dieu 
„ de Jacob vous protégé. Ancard , un 
„ de nos Vaflaux , qui efi; le Porteur 
„ de cette Lettre , dira de vive Voix 
„ à votre Excellence ce qu’il a vû de 
,, fes Y eux , 6c ce que nous lui avons 
„ ordonne de vous dire. Je conjure 
,, tout de nouveau votre Bonté de- 
,, vant Dieu , qui elt Témoin de ce 
„ que je dis , 6c qui fera notre Juge, 
,, de vous hâter d’adoucir nos Dou- 
,, leurs , 6c de nous envoïer au plûtôc 
„ uneRéponfe qui nous réjouïïfe , afin 
,, qu’avec joie Nuit 6c Jour nous 
„ pri ions Dieu pour vous , 6c pour vos 
„ Sujets, devant les Tombeaux des 

,, Sts. Apôtres St. Pierre 6c St. Paul. ,, 

% 

Les Lombards, de leur Côte, fai- 
foient tout leur pofiible , pour que la 
France demeurât Neutre : ils y réiif- 
firent du moins pendant quelque Tems. 
Le Pape aïant compris, que, pour ga- 
gner Charles, il falloit quelquc-chofe 

tome J . G de 
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de plus que des Lettres, lui envoïa • 
une Ambaflade dans les Formes. Ou- 
tre les Clefs du Tombeau de St. Pier- • 

re, 8c quelques Parties des Chaines de , 

ce Saint, les Ambafladeurs apporté- ! 
rent plufieurs beaux Préfens. Ils y 
joignirent une Offre la plus capable , dit 
le Pere Daniel , de flatter fon Ambi- 
tion. C’étoit de le proclamer Conful 
de Rome, 6c de renoncer à la Domi- 1 
nation de l’Empereur de Conflantino- ! 
pie. Ces Propofitions furent agréable- 
ment écoutées. On renvoïa les Am- 
bafladeurs avec des Préfens magnifi- 
ques. On fit partir un Abbé 5 c un 4 
Moine, pour conclure le Traité. 

La Mort du Pape 6t de Charles 
Martel, renverfa ces grands Projets. : 
La maladie de ce Prince fut longue , 

8c lui donna le Tems de difpofer de la 
France, comme fi elle lui avoit appar- 
tenu. Il convoqua à Verberie, Mai- 
fon de Plaifance proche de Compïè- 
gne, une Aflemblée des Seigneurs. 

Ils confentirent à tout ce qu’il voulut. 

Il avoit trois Fils : il jugea à propos 
de ne rien faire pour le dernier. Il 
donna à Carloman l’aîné l’Auftrafie, 

8c la France Germanique, avec toutes 
les Nations qui en dépendoient. Pe- 

pin 
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■pin le cadet eut laNeuftrie, la Bourgo- 
gne, 6c la Provence , pour les gouver- 
ner en Qualité de Maire du Palais» 
Apres les Partages faits, il envoïa Pé- 
pin en Bourgogne, à la Tête d’une 
bonne Armée, pour en prendre Pof- 
feffion, 6c foumettre ceux qui n’ap- 
prouvoient pas ces Difpofitions. Pen- 
dant cette Expédition, les Amis de 
fon troilieme Fils agirent fi efficace- 
ment auprès de lui , qu’il fit un Dé- 
membrement de quelques Villes d’ Aus- 
tralie, deNeulb'ic, 6c de Bourgogne, 
dont il lui forma un petit Etat. 

Assez puiflant pour partager un 
Roïaume entre fes trois Ènfans , il 
nofa confommer le Projet, que fes 
Ancêtres avoient formé, 6c qu’il avoit 
fi fort, avancé lui- même, en ptenaffi: 
le Titre de Roi. Ce qu’il n’avoit 
point fait , Pépin fon cadet l’entreprit , 
•6c en vint à bout. 

Charles n’eut pas plutôt ren* 
du les derniers Soupirs, que Carloman 
6c Pépin engagèrent les principaux 
Seigneurs , à fe déclarer contre la Do- 
nation faite à leur Frere, malgré la 
Difpofition approuvée êc confirmée 
par l’Afièmblée de Verbcrie. Cette 
tfpece de Sentence fut exécutée fur le 
G 1 champ : 


Année 
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Année champ : ils marchèrent vers les Places 
7 J 4- dont il étoit déjà en Poflcffion. Sur- 
' “ pris , fie hors d’état de rélîiter , il fe 
fauva dans la Ville de Laon avec Ci 
Mere. Ils y furent affiégés , & fi vi- 
vement prenez , qu’ils furent contraints 
de fe rendre à Difcrétion. Gripon, 
c’eft le Nom de ce Prince, fut envoïé 
Prifonnier dans un Château des Ar- 
dennes. Sa Mere fut renfermée dans 
le Monaftere de Chelles. : 

Les Commencemens de l’Adminif- 
tration des deux Ducs furent difficiles. 

La plupart des Nations foumifes à 
l’Empire François entreprirent de fe- * 

coüer le Joug. Il lès domtérent. Pé- 
pin vainquit le Duc d’Aquitaine. La 
feule Prélence de Carloman fournit les 
Allemans, fie contint dans le Devoir 
7 les autres Peuples de la Germanie. Ces 
Guerres fie ces Viéloires n’occupércnt 
qu’une Année. 

Les deux Freres, perfuadez que 
leur Confervation dépendoit abfolu- ; 

ment de leur bonne Intelligence, dé- 
terminèrent les Limites de leurs États, 

6c ôtèrent par - là toutes Semences de 
Divifion. L’aîné Carloman pofledoit 
- l’Auftrafîe en propre 6c en toute Sou- 
veraineté. Il n’en étoit pas de même de * 

■ Pépin. 
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Pépin. A la vérité, il étoit réelle- Ann* 
ment le Maitre de la Ncufirie 6 c de la ?4 l - * 
Bourgogne, mais c’étoit fous le Titre 
de Maire du Palais $ Titre, qui fup- 
pofoit nccefTàirement un Roi. Char- 
les Martel, redoute 6 c refpeété, avoit 
négligé de remplir le Trône vacant 
depuis h Mort de Thierri, 6 c s’étoit 
mis peu en peine de ce que les Peuples 
pou voient penfer de cette Conduite fi ^ 
abfoluc. Pépin n’ôfa bazarder de la 
fuivre: il mit fin à l’Interrègne, 6 c 
donna le Nom de Roi à un Prince de 
la Afaifon Roïale nommé Childeric. 

Les Guerres recommencèrent bien- 
tôt. Le Duc d’Aquitaine , les Sa- 
xons, les Bavarois, fe révoltèrent de 
concert. Les deux Freres, que leur 
Union rendoit invincibles^, battirent 
par-tout leurs Ennemis_. Au milieu 
de ces Victoires, Carloman quitta le 
Monde, 6 c fe retira dans un Alonafte- 
rc. Il le fit de la maniéré la plus def- 
intereflee, il remit tous fes Etats à 'Pé- 
pin, 6 c fe contenta de lui recomman- 
der Ton Fils aîné. 

Pépin , devenu Maitre de tout 
l’Empire François , 6 c Souverain 
d’Auftrafie , ne penfa plus qu’à s’em- 
parer du Trône dont il fe voïoit fi 

G 5 pro- 
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Année proche. Dans cette Vûe , il s’appli- 
'4*» qua fur toutes chofes à faire aimer fon 
Gouvernement. Il fit des Aflemblées 
d’Evêques : il y fit faire Quantité de 
Réglemens en faveur des Pauvres » dès 
Veuves, fk des Orphelins. On en fit 
pour le Rétabliflcmcnt des Eglifes rui- 
nées ou négligées pendant les Guerres. 
On établit dans les Provinces des Tri- 
bunaux pour rendre la Juftice aux 
Perfonnes indéfendues ôt opprimées. 

Outre l'Amour des Peuples que 
Pépin, s’attira par toutes ces Atten- 
tions y il augmenta encore l’Eftimc 
I u’ils avoient pour lui , par les gran- 
les Viéloires qu’il remporta fur lès 
Ennemis perfonnels , & fur ceux de 
l'Etat. Tout étant fournis au dedans 
$C au dehors du Roïaumé , redoutable 
à fes Ennemis , aimé & craint des 
Grands,, adoré des Peuples» il fe crut 
en état de eônfommer l’Ufurpation- 
que la Famille méditoit depuis près 
d’un Siècle. C’eft cette Révolution % 
que je vais décrire avec toute l’Eten- 
due & tout le Soin qu’elle méritei 
Celles, qu’on a vûes jufqu’à préfent , 
font extrêmement confufes & embar- 
rafiëes: il faut mettre fon Efprit à ht 
Torture pour y trouver de la Vrai- 

fem- 
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femblance. Celle-ci du moins eft pro- 
bable, & ne contient rien qui n’ait pû 
fe faire dans le Cours ordinaire des 
Chofes. 

Pépin , pour recueillir le Fruit 
des Travaux de fes Ancêtres & des 
liens , n’avoit plus qu’un Pas à faire, 
mais il étoit extrêmement délicat. Une 
Couronne , dans l’Idée ordinaire des 
Hommes , eft le plus grand êc le plus 
précieux de tous les Biens. De-là vient 
que la plupart des Peuples ont voulu 
que Dieu feul en fut le Difpenfateur* 
c’eft-à-dire , que la Naiflance feule y 
donnât Droit. Ce fut à fuppléer à ce 
Titre qui lui. manquoit , que Pépin 
emploïa tout ce qu’il avoit de Crédit 
& d’Habileté. 

La Réputation qu’il s’étoit faite 
dans la Guerre , l’Ordre qu’il avoit 
mis dans l’Etat, la Douceur de for* 
Gouvernement , fes Maniérés enga- 
geantes, lui avoient attaché le Gros 
delà Nation. Son Zèle pour l’Eta - 
bliiïement &C la Propagation de la Foi, 
pour faire rentrer les Eglifcs & les 
Monafteres dans leurs Droits &C dans 
leurs Biens , lui avoient gagné le Corps 
des Evêques 8c des Eccléftaftiques, 
bien plus puiflans en ces Tems - là , ft 

G 4 ©a 
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Année on en croit l’Hiftoire, qu’ils ne le font 
74 a * aujourd’hui. Le Mépris où étoient 
les Rois s’augmentoit tous les jours. 
Scs Partifans faifoient fans celle la 
Comparaifon des derniers Defccndans 
de Clovis avec les Ancêtres de Pcpin. 
On difoit publiquement, qu’il méritoit 
d’être Roi, & qu’il falloir le contrain- 
dre d’en prendre le Titre. 

Pour diminuer le Scrupule des 
Peuples, ou , plûtôt, pour leur impo- 
ser éc les éblouir , il s’applique à met- 
tre les Papes de fon Côté. Il contrac- 
ta une étroite Amitié avec Zacharie, 
qui occupoit alors le Siège de Rome : 
il féconda fes Defleins pour le Bien & 
l’Accroiflement de l’Eglife. Il fit va- 
loir en France l’Autorité de fes Dé- 
crets , & le confulta fur tout ce qui 
concernoit la Difciplinc Eccléfiafti- 
quc. Il faifoit lire fes Réponfes dans 
les Conciles,Ôc obligeoit les Evêques, 
les Pi ètres, les Moines , les Religieu- 
fes, de les refpeéter , & de s’y fou- 
mettre. 

Boniface , Evêque de Mayen- 
ce , fameux par fon Zèle &: par le 
grand Nombre de Converfions qu’il 
avoit faites dans la Germanie , pafioit 
pour un Saint. Le Refpcét des Peu- 

ples 
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pies pour lui alloit jufqu’à la Vénéra- Année 
tion. Il avoir toute la Confiance du 74*- 
Pape : Ton Suffrage étoit décifif. Pe- 
pin s’applique à le gagner , 6c y réüfi* 
fit. On repréfenta au Millionnaire le 
Danger ou étoit Rome de fuccomber 
fous la Puiflance des Lombards qui 
étoient, Arriens , l’Animofité de l’Em- 
pereur de Conftantinople contre les 
Catholiques , la grande Puiflance des 
Sarrazins déjà Mai très de i’Efpagnej 
les Eglifes de Germanie expofées aux 

Incurfions de leurs Voifins Idolâtres. 

& 

On repréfentoit encore la Puiflance 6c 
la Réputation .de Pépin , qui pouvoit 
feul écarter tant de Maux dont l’E- 
glilé étoit menacée, les Suites facheu- 
fes que pourroit avoir Ton Méconten- 
tement , les grands Biens que produi- 
rait Ton Union avec le St. Siège , le 
peu de Tort qu’on ferait à un Roi qui 
ne méritoit point de l’être. Le Prélat 
crut voir dans toutes ces Raifons le 
Bien de l’Etat, celui de l’Eglifè,6c le 
Service de Dieu, 6c s’engagea de pro- 
pofer l’Affaire au Pape. > 

• : Zacha rie étoit difpofé à entrer 
dans fes Vûes.. Aïant également à 
craindre l’Empereur de Conftantino- 
ple, 6c le Roi des Lombards , il avoit 
• . . • G f be- 
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befoind’ Appui , 6c il n’en pouvoit eP 
pérer que de la parc de la France:. Ef- 
pérance inutile dans les Circonftances ,, 
s’il n’avoit eu Pépin pour lui. 

JL’ E v e qju e de Mayence avoit en- 
voie un. Prêtre à Rome, avec une 
Lettre où ü propofoit à Zacharie di- 
verfcs Difficultés, qui concernoient fon, 
Miniftere. 11 ajoutoit,. que le Porteur 
avoit des. Affaires fecretes à lui com- 
muniquer de vive Voix, êt à lui feul. 
11 le prioic de lui répondre comme de 
la Part 6c avec l’Autorité de St. Pier- 
re , afin qu’il fût fûr que la Conduite- 
qu’il tiendrait ferait félon la Volonté^ 
de Dieu. La Réponfe fut conforme 
aux Intentions de Pépin j ôt fur elle- 
il régla toutes fes Démarches. Il fie 
partir pour Rome l’Evêque de Vurs- 
bourg,.6c l’Abbé de St. Deuis. Ils pro- 
poférent au Pape, 6c à fon Confeil , ta 
Queftion. fuivante Lequel des deux doit:- . 
être Roi- ^ ou de celui qui en fait les Fonc - 
lions y & eft capable de les faire y. ou de- 
celui qui en porte le Nont 9 fans être en état 
de s'acquitter des Obligations qui y font 
attachées ?• La, Queftion fut éxaminée * 
& l’Avis du Pape- fut ,. qu’i Eu égard à 
la Situation des Affaires., celui , qui fai - 
fait les. Fondions de la Roïauté y pouvoit 

pren «■ 
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prendre le Nom de Roi , & fe mettre à Année- 
kt Place de celui qui le portait inutile - 7 ‘* z - 
ment. 

L a Décifion étant telle qu’on l’a- 
voit fouhaitée & attendue, des que les 
Envoïés furent de retour , Pépin, qui, 
pendant leur Voïage , s’étoit aflïïré de 
la plupart des Grands, convoqua l’Af- 
fembléc Générale à Soifl'ons. Ses Par- 
tifàns y exaltèrent les Services que fa 
Famille avoit rendus à l’Etat depuis 
tant d’Anriées. Ils éxagérérent la 
Crainte qu’on devoir avoir du Voi fina- 
ge & de la Puiflance formidable des 
Sarrazins, toujours en Difpofition, di- 
foient-ils , Sc avec la : Volonté , d’en- 
vahir la France , comme ils avoient 
envahi l’Efpagne. Ils parlèrent fort 
des Révoltes continuelles des Peuples 
de la Germanie, & des Démembremens 
qui s’étoient faits au-de-là de la Loire. 

T ous ces Maux , tous ces Dangers 
furent attribuez au peu de Mérite des 
Rois , au Manque de Refpeét & de' 
Soumifiion qu’on avoit eu pour des 
Princes qui ne favoient, ni fe faire ref- 
peéfer , ni fe faire craindre. 

De ces Eloges , 8c de ces Réfle- 
xions,. on conclut, que, pour remédier 
à. ces- Defordres , & prévenir ces Dan- 

G 6 gers ,, 
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Année ger s, il falloir prier Pépin de fouffrir 
“7i°‘ qu’on changeât fa Qualité de Duc des 
François en celle de Roi. Ils pou- 
voient ajouter , qu’il étoit tems enfin 
de changer la ridicule Forme du Gou- 
vernement , où l’on avoit une Ombre 
•de Roi, 6 c un Miniftre qui l’étoit 
réellement. On ne manqua pas de re- 
préfenter à l’Aflemblée , qu’avant que 
de propofer ce Changement , on l’a- 
voit éxaminé félon les Réglés de la 
Politique 6 c de la Confcience 5 qu’on 
avoit confulté le Pape, qui avoit jugé 
que l’Avantage de l’Eglife fe trouvoit 
joint dans cette Occafion avec le Bien 
du Roïaumci 6 c que c’étoit par fon 
Avis qu’on avoit afiemblé les Etats 
pour en délibérer. ' > 

L’Affaire étoit décidée avant 
que d’avoir été mife en Délibération. 
Ceux , qu’on avoit gagnés , 6 c qui 
étoient en plus grand Nombre, ap- 
plaudirent ■hautement , 6 c tous enfem- 
ble , à ce Difcours. Ceux , qui pen- 
foient autrement, n’eurent, ni le Tems, 
ni peut-être le Courage , de s’oppofer 
au Torrent. Sur le champ , en une 
feule Séance, Pépin fut proclamé Roi. 
On le plaça auflitôt fur le Trône avec 
fon Epoufe. On répandit dans le Roï- 

. aume 
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aurae les Motifs de ce Changement. 
On publia par-tout la Réponfe du Pa- 
pe. Les Eccléfiaftiques s’efforcèrent 
d’en faire voir l’Equité. L’infortuné 
Childeric n’eut perfonne pour lui. On 
lui fignifia fa Dépofition: on lui cou- 
pa les Cheveux. Après cette Dégra- 
dation , on l’enferma dans le Monafte- 
re le Sithieu, aujourd’hui l’Abbaïe de 
St. Bertin. Il s’y fit Moine, & y 
mourut au bout de trois ou quatre 
Ans. Il n’avoit qu’un Fils : il eut le 
même Sort* il fut enfermé dans le 
Monaflerc de Fontenelle, appellé de* 
puis St. Vandrille. 

-• Ces deux Princes étoient les feuls 
qui reftaflent du Sang»de Merovée & 
de Clovis. Car, félon l’Hifloire , cet- 
te Race illuftre cefia d’être féconde à 
proportion qu’elle cefia de produire , 
je ne dis pas de Grands-Hommes, mais 
du moins des Hommes fenfez , 6c qui 
ne fuflent pas tout-à-fait flupides. A*, 
près tout, ce fut un Bonheur que cet- 
te Stérilité} car, fi cette Famille eut 
été aufli féconde que celle de Jacob, 
par exemple , & qu’on eut continué 
de fuivre le ridicule Ufage de partager 
chaque Roïaume aux Enfans de . cha- 
que Roi, il n’y a point en France de 

G 7 Vil- 
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Année Village 6c de Hameau qui n’eut eu le 
75' Q- fien. 

Pépin ne fe manqua pas à lui-mê- 
me dans cette grande Occafion : il 
n’omit rien de tout ce que la Politique 
pouvoitlui fuggércr, pour autoriferfon 
Eleêtion, 6c la faire regarder par les 
Peuples comme line Difpofitiori parti- 
culière du Ciel. Il fc fît facrer, & 
voulut l’être par l’Evêque Boniface, à: 
qui le Pape avoit donné cette Com- 
mifîion. 

J’ au r ois une infinité de Réflé 1 * 
xions à faire fur cet Evénement, 6c 
fur la plupart de ceux qui l’ont précé- 
dé. Je me contenterai de tranferire* 
celles d’un Ecrivain, dont l’Ouvrage 
vient de paroître à Londres fous ce 
Tam. J, Titre: Hifioire du Droit public Ecclé - 
ftaflique François. Apres avoir expofé 
ll7 ‘ le Fait dont je viens de parler. „E(l-il ; 

„ probable,, ,dit cet Ecrivain, ,, que r 
,, pendant plus de foixante Ans, læ 
„ Famille Roïale n ? ait produit aucuir 
„ bon Sujet j que tous aient été aflez. 

„ imbécillcs, pour fouffrir tranquille- 
„ ment , qu’on les tint enfermez dans 
„ une Maifon de Plaifance, ôcqu’onles > 
,, éloignât de tout Maniment, de toute- 
n Connoifîance,dcs Affaires y qu’une 

ou 
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** ou deux fois l’Année on les donnât Annc ® 
,, en Speéfcacle, qu’enfuite on les ren- 750 
*, fermât* 6c que leur Nom ne fer vît . 

** qu’à autorifer l’Ambition qui les op- 
,, primoit ?. Quoi l ils ne fe plaignoient: 

„ point* on fermoit l’Oreille à leurs 
*, juftes Plaintes*, il ne fe crouvoit pas 
** un Sujet généreux, fidèle* qui prit 
„ leur Défenfe ? Les Hommes de ce 
n Tems-là n’étoient donc pas comme 
** ceux d’aujourd’hui : on vivoit alors. 
yy. tout autrement qu’on ne fait à pré- 
sent. 

yy L a Nation igrroroit fes Droits , 
yy fi elle crût avoir befoin de l’Autori- j>ag.. 

*, té de l’Evêque de Rome , pour fài- 11 ^ 

*, re le Changement qu’elle jugeoit 
*, convenable à fes Intérêts. Son 
*, Confentement n’ajouta rien à leur 
yy. Pouvoir s’ils l’avoient, comme fon 
** Refus n’en auroit rien diminué. Et 
yy certes, le Confentement des Eve» 

*, ques François étoit fans comparai- 
,, fon plus nécefîaire , que celui d’un» 

** Evêque Etranger * qui n’avoit au» 
yy cun Droit de fe mêler de cette Af- 
„ faire: il étoit pour le moins auffii 
** capable de calmer leurs Inquiétudes; 

*,. 6c leurs Scrupules. . . Enfin, les 
*», Evêques oublièrent leurs Droits*. 

** quand» 


Révolutions de France, 

Année „ quand, par Refpeéb pour l’Ordre du 
7^o- ,, Pape Zacharie, ils fouffrirent que 
" ,, Boniface fon Légat facrât le Roi 

„ nouvellement élû. Cette Fonétion 
,, leur appartenoit inconteftablemcnt. 
„ Le Pape n’avoit aucun Droit de 
,, nommer perfonne pour .la faire. Sa 
,, Nomination fut une vraie Ufurpa- 
5 , tion, peut-être faite à deflein de 
,, s’en fervir un jour à prouver, qu’il 
„ avoit difpofé de cette Couronne , 6c 
que Boniface, fon Délégué, en la 
,, mettant fur la Tête de .Pépin, lui 
„ avoit donné en fon Nom l’Invelti- 
„ ture de ce Roïaume. 

?» Je propofe ces Réfléxions , avec 
„ d’autant plus de Confiance,, , con- 
tinue ce lavant 6c judicieux Ecrivain, 
„ que ce que j’ai dit jufqu’à prcfênt, 
„ 6c ce que je dirai dans la fuite, de 
,, l’Autorité des Rois, des Papes, 6c des 
„ Evêques, eft indépendant de la Vé- 
,, rité 6c de la Faufiêté des Faits que 
„ rapporte nôtre Hilloire. Fut-elle 
„ faufie en tous fes Points à peu-près 
,, jufqu’au Tems de Philippe le Va- 
„ lois , comme le prétend le plus au- 
,, dacieux Critique qui ait jamais été , 
„ il n’en ferait pas moins vrai , que le 
„ Pape n’cft point le Monarque de 
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,, l’Eglife , que les Evêques partagent 
5, avec lui le Cara&ere Epifcopal , 6 c 
„ la Puiflance qui y eft attachée: il 
3, n’en feroit pas moins vrai , que les 
5, Souverains ont aujourd’hui fur leurs 
3, Peuples les mêmes Droits qu’ils 
,, avoient avant l’Etabliflement du 
„ Chriftianifme. 
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SOUS LA SECONDE RaCE. 

ïEPIN fur le Trône ne per- 
dit rien de l’AôHvité 8t des 
\ autres Vertus qui l’en avo- 
!> ient rendu digne. Il con- 
tinua de faire la Guerre , ôc de vaincre 
par-tout ou il la fit. Dans ces Guer- 

' . res» 



i 






R. sous la II Race, Livre II. 1 6$ 

res , il acquit à la Couronne Nimes , An net 
Magalonne, Agde, & Beziers,dans 7? o-» 
le Languedoc , Rarcelonne , Ôc Gironne , 
en Catalogne. 

C’étoit peu pour illuftrer la nou- ‘ 
velle Famille , que la Couronne de Fran- 
ce : la Situation de l’Italie fit penfer Pé- 
pin à y joindre la Couronne Impériale. 

11 ne la porta pas $. mais , ildifpofa telle- 
ment les Choies, quefon Succeffcur 
s’en empara, dès qu’il le voulut férié u- 
fcment.' 

Les Empereurs de Conftantino- 
ple, occupez des Affaires Eccléfiafti- 
ques, avoient laifie les Lombards le 
Caifir de l’Italie. Au Tems dont je /??'• 
parle , Maitres de l’Exarcat de Raven- ^ 
ne, ils n’av oient prefque plus que Ro- 
me à prendre, pour* la pofféder toute 
entière. Les Papes jettoient les hauts 
Cris. Sous prétexte de conferver cet- 
te Capitale aux Empereurs d’Orient, 
ils refufoient abfolument de reconnoi- 
fre un autre Maitre. Leur vrai Def- 
fein étoit de s’èn faire eux-mêmes les 
Souverains.. Pour y réüfîir, il falloir 
un puiffant Secours. C’étoit en vûe- 
de l’obtenir qu’ils avoient favorifé les 
Prétentions bien ou mal fondées de 
Pépin & de fès Ancêtres. 

E tienne. III ctoit alors Eve* 

« 

que- 
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que de Rome: il n’abandonna point le 
Projet de Tes Prédécefi'eurs. P refie 
plus que jamais par les Lombards, il 
vint en France , pour recueillir le 
Fruit de ce que Zacharie avoit fait 
pour le nouveau Roi. Son Efpérance 
ne fut point trompée. Outre les Hon- 
neurs immenfes avec lel'quels il fut 
reçu, il obtint tout ce qu’il demanda, 
& la Guerre contre les Lombards fut 
réfolue. On pafia les Alpes. A ce 
Paflage, on gagna une Vi&oire figna- 
lée. Aftolphe, Roi des Lombards, 
s’enferma dans Pavie : il y fut afiiégé. 
La Crainte d’être forcé, & de tout 
perdre, le détermina à figner un Trai- 
té honteux : lui , . & les Seigneurs 
Lombards , s’engagèrent à céder l’Exar-' 
cat de Ravenne. Le Fruit des Corn-: 
bats & des Négociations fut tout pour 
le Pape. Pépin lui fit une Donation 
autentique de l’Exarcat qu’on venoit 
de lui céder. 

• C e Prince , aïant quitté l’Italie plû- 
tôt qu’il ne convenoit , & le Traité 
n’aïant pas été exécuté , Aftolphe re- 
prit les Armes immédiatement après 
fon Départ. Non-feulement ii refufa 
de remettre au Pape Ravenne , 6c les 
autres Places de l’Exarcat , mais il af- 
fiégea Rome , après s’être emparé de 
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tous les Forts des Environs. A ces Année 
Nouvelles, Pépin repafia promtement 7 * 4 ' 
les Alpes. Il mit une fécondé fois le " 
Siège devant Pavie. Cette Diverfion 
obligea Adolphe d’abandonner Rome, 

8c de demander la Paix. On la lui ac- 
corda , à condition qu’il éxécutât le 
Traite de Pavie, qu’il ajoûtât Comac- 
chio aux autres Villes qu’il devoit cé- 
der , qu’il païât les Frais de ce fécond 
Armement, 8c un Tribut annuel de 
douze mille Sous d’Or. Adolphe con- 
fentit à tout , 8c fut contraint de s’ac- 
quitter fur le champ de la plupart de 
ces Conditions. La Donation , qui 
avoit été faite au Pape 8c à l’Eglife 
Romaine , fut mife de nouveau par 
écrit. Toute la Gratitude du Pape 8c ' 
des Romains , pour de fi grands Bien- 
faits, fe termina à donner a Pépin 8c à 
fes deux Fils le vain Titre de Patrice 0 
de Rome . 

Tout le Régné de ce Prince fe 
pafia en Guerre. Il battit 8c fournit les — — • 
Saxons , les Bavarois , 8c réünit à fa 
Couronne toute l’Aquitaine. Apres 
cette glorieufe Expédition , il mourut 
d’une Hydropifie , âgé de cinquante- 
quatre Ans. Il en avoit régné près de 
dix-fept. Se fentant frappé de la Ma- 
ladie 

l 


Digitized by Google 



1 66 Révolutions de France, 

Année ladie qui l’enleva, il partagea Tes Etats 
entre Charles & Carloman Tes deux 
*' Fils. Ce Partage , comme Pépin 6c 
Ton Confeil auroit dû le prévoir, pro- 
duifit la Divifion entre les deux Freres. 
Elle n’eut point de Suite, pareeque 
Carloman, le plus jeune, mourut deux 
ou trois Ans après fon Pere. Il laif- 
foit deux Enfans. Leur Mere leur 
chercha un Azile dans la Cour du Roi 
des Lombards. Charles prit PofTdîion 
•de l’Etat qu’ils abandonnoient , 6c le 
vit , comme avoit été Pépin , unique 
Roi des François. Il eut bientôt Oc- 
casion de s’aflurer tout-à-fait la Polfef- 
lion de ce Titre , en contraignant le 
Roi des Lombards de lui livrer les 
deux Fils de Carloman Ton Frere. • 
Ce Roi, voïant Pépin mort, qü’il 
redoutoit extrêmement , avoit recom- 
* mencé Tes Vexations contre les Ro- 
mains , refufant hautement d’éxécuter 
les Traités que lui 6c Tes PrédécelTeurs 
avoient juré d’obferver. La Proteélion 
•qu’il donnoit aux Neveux de Charles, 
le Parti qu’il tâchoit de leur former en 
France, fut pour lui un Motif du 
moins auffi puiflant , que les Plaintes ' 
continuelles du Pape, de palier en Ita- 
• lie avec de très grandes Forces. La 

plus 
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plus grande Difficulté, qu’il trouva Année 
dans cette Expédition , fut de forcer 7< ?3 « 
les Paflages des Alpes j mais, les Lom- " 
bards qui les gardoient , frappez tout- 
à-coup d’une Terreur panique , les a- 
bandonnérent , fans qu’il fût poffible à 
leurs Chefs de les arrêter. 

Les François, prêts à s’en retour- 
ner, entrèrent dans la Plaine. On dé- 
tacha après les Lombards quantité de 
petits Partis , qui en tuèrent un grand 
Nombre. Didier s’étoit retiré dans 
Pavie. Adalgife, fon.Fils, s’étoit fau- 
vé à Verone avec la Veuve de Carlo- 
man , & les deux Princes fes Fils. Il 
y avoit dans Pavie une grofle Garni- 
fon , & une grande Abondance de tout 
ce qui étoit néceflaire pour une lon- 
gue & vigoureufe Défcnfe. Ce Siège 
fut long, & dura plus de fix Mois. 

Charles laifla, à ceux qu’il en 
avoit chargés, des Forces fumfantes 
pour le prefler, Sc empêcher le Se- 
cours. Il prit le Relie de fes T rou- 
pes, 8c parcourut en Vainqueur le 
Milanès , le BrelTan , & le Mantouan. 
r La plupart des Villes lui ouvrirent 
leurs Portes. Il ne fe fia qu’à lui-mê- 
me de la Prife de V érone , où ét oient 
les Neveux. Il l’attaqua , 8c la prit 

avec 
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Année avec les Princes dont il vouloit fur- 
7^8. tout être Maitre. On ne fait ce qu’il 
en fit , ni ce qu’ils devinrent } 6c l’Hif- 
toire , à cet Egard , garde un profond 
Silence. Il retourna au Siège de Pa- 
vie. Le Roi Lombard fut forcé par 
fes Soldats, 6c par les Habitans, à ca- 
pituler. Il ne put obtenir que la Vie. 
Il fut envoie en France, 6c confiné 
apparemment dans quelque Monafterc. 

Lés Moines de Corbic fe vantent de 

% 

l’avoir eu parmi eux. 

On renouvella les Donations que 
Pépin avoit faites, 6c on y en ajoûta 
beaucoup d’autres. On ne toucha 
point encore à Rome : on fe contepta 
d’en donner les Environs. Ce Païs, 
nouvellement conquis, fut une Sour- 
ce d’Embarras. Charlemagne fut obli- 
gé d’y faire cinq ou fix Voïages, pour 
di fi i per quelques Conjurations , 6c 
pour reconcilier les Ducs 6c les Gou-. 
verneurs qu’il avoit établis. Ce fut 
dans le dernier de ces Voïages, que le 
Pape s’approcha de lui, lorsqu’il étoit 
à genoux devant l’Autel, 6c lui mit 
fur la Tête la Couronne Impériale. 
Aufli-tôt le Peuple cria de tous cotez: 
Vive Charles , Augufte , couronné de la 
Main de Dieu ! Vie £> Viftoire au grand 


sous la II; Race, Livre IL 169 

& pacifique Empereur des Romains! Annct 
Pendant ces Acclamations, le nouvel 7 ^ 8 - 
Empereur s’étant placé fur un Trône ~ 
qu’on lui avoit préparé, le Pape lui. 
rendit les Refpeéh, que fes Prédécef- 
leurs avoient rendus aux Empereurs, 

6 c lui déclara en le faluant, que, defor- 
mais, au lieu du Titre de Patrice des 
Romains qu’il avoit porté jufqu’alors, 
on lui donneroit celui d 'Empereur 6 c 
d ' Augufle. Il lui préfenta en meme 
tems l’Habit Impérial. Charles s’en 
revetit, 6 c retourna de l’Eglife à fou 
Palais avec l’Applaudiflèmcnt de tout 
le Peuple. C’eft ainfi que les Ro- 
mains fecouéront le Joug des Empe- * * 
reurs de Conftantinople, 6 c que, par 
une pure Cérémonie, ils rétablirent 
l’Empire d’Occident, trois cent cin- 
quante Ans après qu’il eut été éteint 
pur la Dépofition d’Auguftule. 

C e Prince , avant que d’être élevé 
à l’Empire , avoit déjà fuivi la mau- 
vaife Coutume introduite dans la Mai- 
fon de Clovis. De crainte que la 
Mort ne le furprît fans avoir partagé 
fes Etats, il avoit fait fes deux cadets 
Rois, l’un d’Italie, l’autre d’ Aquitain 
tainc j 6c , par une Conduite inconce- 
vable, il avoit laifle l’ainé de tous fans 
tome î, H aucutt 
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Année aucun Commandement , & -n’avoit 
| ?68 ‘ donné au fécond que le Duché du 
Maine. L’ainé, au Defefpoir de cet-* 
te Préférence, qu’il avoit fujet de re- „ 
garder comme une vraie Exhéréda- 
tion, confpira contre la Vie de fon 
Pere. La Conjuration fut découver- 
te. Tous les Conjurez furent -con- 
damnez à Mort. On fit Grâce au 
Prince, qu’on enferma dans un Mo- 
naftere pour le Refte de fes Jours. 
Charlemagne tou jours viéborieux , après 
avoir étendu fa Domination beaucoup 
plus loin encore que fes Prédécefleurs 
mourut fur la fin de Janvier 814, en 
. la foixante-onzieme Année de (on 

- Age , la quarante-feptieme de fon Ré- 

gné, la quarante-troifieme depuis la 
Conquête de l’Italie, la quatorzième 
depuis qu’il avoit été couronné Empe- 
reur.. ' ' ; 

I l ne laifla qu’un Fils & un Petit- 
Fils. Louis fon Fils eut le , Titre 
d’Empereur, & fut Roi de toute la 
France. Bernard , fbn Petit-Fils , étoit 
déjà Roi d’Italie, mais avec cette 
Reflriétion, qu’il dévoit faire à fon 
Oncle Hommage de fon Roïaume , & 
Serment de Fidélité. Louis, furnom- 
mé le Débonnaire , avoit trente- fix 

- ‘ - - Ans 
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Ans à l'on Avenement au Trône, & Ann& 
trois Fils, Lothaire, Pépin, 8c Louis. Sl 4- 
S’il n’en avoir eu qu’un, où qu’il eut 
pu comprendre de quelle Conféquence 
il eft qu’un Etat n’ait qu’un feul Maî- 
tre, lui 8c fes Peuples euflent été par- 
faitement heureux : mais , parce qu’il 
aima trop fes Enfans, Sc que, fuivant 
l’Ufage déraifonnable de fes Prédécef- 
fèurs, il voulut les voir régner tous 
trois de fon vivant, il s’attira à lui- 
même les Difgraces les plus humilian- 
tes , 8c plongea fes Sujets dans les plus 
affreufes Mileres. 

De's la troifieme Année de fon 817. 
Régné , il tint à Aix-la-Chapelle une *"■—“* 
Aflemblée Générale. Il y propofa le 
Defiein' qu’il avoit d’aflbeier un de 
fes Fils à l’Empire , 8c de donner aux 
deux autres chacun un Roïàume. Ï 1 
ordonna un Jeûne de trois Jours, pour 
obtenir du Ciel les Lumières nécefiai- 
res dans une Affaire de’ cette Impor- 
tance.' Apres ces trois Jours , il dé- 
clara , qu’il afTociôit à l’Empire fon 
Fils aîné j que Pépin, le fécond, feroit 
Roi d’Aquitaine ; 8c Louis , le troifie- 
me , Roi de Bavière. L’Afiemblée 
approuva ces Difpofitions. La Céré- 
monie du Couronnement des trois 

H a Princes 
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Année Princes fe fit avec toute forte de So- 
lemnitez j & les deux Rois partirent 
r aufïitôt , pour aller prendre Poflëfïîon 

de leurs Rbïaumcs. 

L a Révolte de Bernard , Roi d’I- 
talie, fut le prémierFruit de ce Parta- 
ge. Il le regarda comme une Injufti- 
ce qu’on lui faifoit : il s’en fervit com- 
me d’un Prétexte plaufible de fecouër 
le Joug , 8c de refufer l’Hommage à 
quoi on l’avoit fournis. Ce Prince 
ctoit l’Aîné de la Famille des Carlo- 
vingiens; 8c, fi les Loix que le Bon- 
Sens diète avoient été en Ufage, il eut 
fuccédé à Charlemagne fon Aïeul. Il 
avoit fait fa Brigue : plu fleurs Grands 
y étoient entrez. Il anima toute l’Ita- 
( lie à fe foulever, 8c fè faifit de tous les 
Pafiages des Alpes. L’Empereur, inf- 
truitde cette Conjuration, fe hâta de 
l’étoufer dans fa Naiflance. Il forma 
une Armée de toutes les Troupes qu’il 
avoit en Germanie, il en leva de nou-, 
velles en deçà du Rhin , 8c marcha 
vers les Alpes avec une extrême Dili- 
gence. La feule Nouvelle de fon Ar- 
rivée à Chalons fur Saône répandit la 
Terreur dans l’Armée de Bernard. Ou- 
tre qu’on lui débaucha quantité d’Of- 
üciers , par les PromefTes qu’on. leur 

fit 
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fit faire fécrétcment , la Défertion s’y Anncs 
mit de telle forte, qu’en peu de Jours, 
il fe vit prefquc tout - à - fait aban- "T" 
donné. 

A u Defefpoir , il ne trouva point 
d’autre Reffource que la Bonté de ce- 
lui qu’il a voit irrité. .11 paffa les Alpe 9 
avec fcs principaux Officiers , vint fer 
jetter aux Pieds de l’Empereur, 6t lui 
demanda Pardon. Ce Prince, du moi tu 

* f 1 

aum imprudent que malheureux , no 
trouva point cette Bonté fur laquelle il" 
avoit compté. . Il fut reçu avec un 
Vifage févére. On l’accabla de Re- 
proches : on le trompa même j 6c , fous 
une efpece de Promeffe de lui faire 
Grâce , on . l’engagea à nommer tous 
fes Complices. Après cet Aveu, l’Em- 
pereur déclara , qu’il ne vouloit pas- 
être feul Juge dans cette Affaire , 6c 
que l’Aflcmblée, qui devoir bientôt fe • 
tenir à Aix-la-Chapelle, en prendrait 
Connoiffance. Il fit arrêter tous ceux 
que le Roi d’Italie lui avoit nommez , 

6c les fit tous conduire avec ce Prince 
« Aix-la-Chapelle. On. leur fit leur 
Procès. D’un Confentcment unanime 
de l’Affemblée , ils furent condamnez 
à Mort. , v 

L’Empereur adoucit la Ri- 

H i gueuir 
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Année gueur de cette Sentence. Au lieu de 
8t 7» les faire mourir,, il ordonna qu’on cré- 
vât les Yeux à tous les Laïques. Ber- 
nard mourut trois Jours apres ce Sup- 
plice. Pour les Évêques , 6c autres 
Eccléfiaftiques , après les avoir fait 
dépofer par un .Concile , - il envoïa les 
uns en Exil , 6c relégua les autres en, 
divers Monafteres , pour y faire Péni- 
tence. Le Roïaume d’Italie fut éteint,, 
6c réuni à la Couronne de France. 
Pour prévenir de femblables Mouve- 
mens - , l’Empereur fit couper les Che- 
veux à trois Princes fes Frères , quc 
Charlemagne avoit eu de quelques 
Maitrefîes , ou de quelques-unes de fes 
Epoufes, qui n’avoieqt point porté le 
Titre de Reines. IJ les- enferma dans, 
des Monafteres ,■ ôc les contraignit de 
fe confacrer au Service des Autels. - - 
Divers Peuples • fe révoltèrent-. 
Tous furent vaincus , 6c contraints de- 
fe foumettre. L’Empereur perdit Her- 
Oiengarde fon.Epoulé. Comme il n’a- 
voit encore que quarante Ans, 6c qu’on 
craignoit qu’il ne lui prît envie de fe 
retirer dans quelque Monaftcre , on le 
prefla fort de -fe remarier. Les Sei- 
gneurs, qui avoient des Filles, mirent- 
tout en. oeuvre pour faire pencher fes. 

. In- 
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Inclinations du côté de leur Famille. Année 
Le Duc de Guelphe fut le plus heu- 
reux. L’Empereur époufa Judith la 
Fille. Ce fécond Mariage fut la Sour- 
ce des Divilions & des Révolutions 
étranges que je vais décrire. . 

. L’ Impératrice Judith mit ait 
Monde un Fils, qui fut nommé Char- 
les : c’eft celui qu'on appelle dans 
l'Hiïloire Charles le Chauve. Le pre- 
mier Soin de Judith fut de penfer à la 
Fortune & à la Sûreté . de fon Fils. 

Elle repréfenta à l’Empereur, dont el- 
le étoit tendrement aimée , le trille 
Etat où cet Enfant & elle feroient ré- 
duits , s’il arrivoit . malheureufement 
qu’il vint leur manquer avant que 
d’avoir pourvu à fon Etabliflement. •• 

• Ce Prince s’étoit mis hors d’Etat 
d’avoir egard à ces ju lies Demandes. 

Deux de fes Fils , Pépin & Louis , a- 
voient des Partages déterminez , dont 
il n’étoit guéres poffible de rien ôter. 
Lorhaire , l’aîné , av oit été alTocié à 
l’Empire , & déligne SuccelTeur de 
tout le Relie de la Monarchie ,6c mê- 
me de la Souveraineté lur fes autres 
Freres. - , 

Peu apres la NailTance du Prince- 
Charles, l’Empereur avoit fait part à. 

H 4. fes 
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Année lès trois premiers Fils du Deflêin où il 
823- étoit de le faire entrer en Partage avec 
eux. Il les avoit trouvez extrémemenc 
difficiles fur l’Article : aucun n’avoit: 
lien voulu céder de ce qu’il tenoit dé- 
jà, & même de ce qu’il efpéroit. Le 
. Point capital dans cette Négociation 
'* étoit de gagner Lothaire , fur le Par- 
tage duquel fe devoit prendre celui du 
jeune Charles. 

L’Impératrice cmploïa , pour 
y réiiffir , toute- l’Adrefle dont elle 
ctoit capable. Elle, lui protefta , qu’el- 
le vouloit,que fa Fortune, & celle de 
fon Fils, fût toujours attachée à lafien- 
nej que s’il arriyoit,que les Rois de 
Bavière ôc d’Aquitaine le Iiguaffent à 
la Mort de l’Empereur , pour faire 
augmenter leur Partage , elle le fer- 
viroit de tout fon. Pouvoir , & n’au- 
roit jamais d’autre Parti que le fiern 
Lothaire, touché de ces Proteftations, 
eonfentit de prendre la Qualité do 
Tuteur du petit Prince , & jura de 
prendre la Défenfe envers- tous & con- 
tre tous , & de lui affiirer la Pofleffion 
de ce que l’Empereur jugeroit à pro- 
pos [de lui affigner pour fon Par- 
tage. .. 

Îl ne fut pas long- tems fins fe re- 
pentir. 
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pentir d’un Engagement fi général. Il Année 
diflimula & prit en même tems des- 8 zy. 
Mefures pour lufciter des Embarras à “ 
l’Empereur Ton Pci e. Scs Partifans fc 
plaignirent du Gouvernement : ils en 
firent des Comparaifons odieufes avec • 
celui de Charlemagne. Quelques-uns 
furent punis. Les autres , irritez, ‘-folli- 
citérent la Noblefle & les Eccléfiafti- 
ques de demander la Réforme de l’E- 
tat. Ils cabalérent prelque ouverte- 
ment en faveur de Lothaire ,, pour 
maintenir le Partage de l’Empire tel 
qu’il avoit été fait dans l’Afiemblée de 
817. 

Louis le Débonnaire étoit fore 
pieux : il avoit la Confcience des plus 
tendres & des plus délicates : on le 
prit par cet Endroit. On parla par- 
tout de Prodiges, de Révélations, qui 
tous tendoient à engager ce Prince à 
changer le Gouvernement en bien des ' 
Chofes. Frappé de ces Prodiges , il 
çnvoïa dans les Provinces des Commif- 
Lires , avec Ordre de s’informer des 
principaux Defordres £ & de lui en 
rendre Compte dans l’Afiçmblée Gé- 
nérale qui devoir fe tenir à Aix-la- 
Çhapelle; . 

Va l a , Abbé de Corbie ,, fut un 
H J> de- 
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Année de ces Commiflaires. Il fît Ton Rap-- 
port d’une Maniéré choquante. Il éxa- 
géra les Déréglemens qui régnoient 
dans toutes les Parties de l’Etat. Il 
parla avec la plus grande Liberté des 
* Devoirs du Prince. Il lui adrefïa la 
Parole, & lui dit:. C’eji vous , Seigneur , 
que ccs Defordres doivent toucher plus que 
perfonne. y ou s devez en répondre à Dieu: 
& i Ji vous n'y remédiez pas , vous en fe* 
re z févérement puni. Ce Moine entra 
enfuite dans un long Détail. Il infifta. 
fort fur le Choix des Evêques 5 difant 
qu’on y violoit à toute Occafion la 
Forme Canonique fur PUfurpation des 
Biens Eccléfiaftiques. De tems en 
tems , il apoltrophoit l’Empereur : il 
eut même la Hardiefle de prendre 
l’Aflernblée à Témoin, que ce Prince 
étoit le plus coupable de tous en ces 
Matières. 

L’Em pereur déféra à ces Avis 
8c à ces Gorrc&ions. Il fournit fa 
Conduite à de nouveaux Ccnfeurs. Il 
ordonna , qu’on âfiêmblât inceflam- 
ment quatre Conciles. La Lettre Cii> 
culaire portoit , que les Evêques dé- 
voient convenir, non-feulement de ce 
qu’il falloit réformer dans le Clergé. 
& les autres Ordres de l’Etat ? mais 

auflï 


sous l Ar II R a c f, , Livre TT. ryp 
aufli dans fa propre Perfonne & dans Année-- 
celle de fes Enfans. t 

L’Impératrice, à qui cette 
Penfée, ou plutôt cette Simplicité, de 
l’Empereur fon Epoux, déplaifoit fort, 
lui fit enfin comprendre , que toutes' 
ces Plaintes fi hardies ne fe faifoient 
pas fans Deflein. Elle lui fit remar- 
quer , que ceux , qui parloient le plus' 

Haut , étoient les plus attachés à Lo- 
thaire ; qu’il y avoit une Cabale dont: 

Punique But étoit d’empêcher un nou- 
veau Partage en faveur du Prince' 

Charles. 

■ Sur ces Repréfentations , Lothai- 
re eut Ordre de fe rendre en Italie 
pour contenir les Sarrazins. L’Abbé ; 

Vala , £c d’autres Miniftres, furent 
difgraciés. L’Empereur fit venir au- 
près de lui Bernard, Duc de Langue- 
doc, & Gouverneur de Barcelone. 

G’ëtoit un Homme de Réfolution v 

grand Capitaine , &C de bon Confcil. 

Sa feule Préfence à la Cour déconcer- 
ta la Fa&ion qtiî étoirfur le Point d’é- 
clater. Ceux , qui en étaient , n’ô- 
férent hafiirder de demander à l’Empe- 
reur qu’il confirmât les Difpofitions: 
qu’il avoit faites en faveur de fes trois' 

Fils du premier Lit- 

. H 6 Le 
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Année Le nouveau Miniftre , nppuïé - des^ i 
Sollicitations de l'Impératrice *. reprér- < 
' 1 1 fênta à l’Empereur qu’un Moïen fur 
de faire ceflcr ces Brigues ôc ces Ca- 
bales , étoit qu’il déclarât au plûtôt (a. 
Volonté, Louis le fit à Wormes,pan 
un Edit qui donnoit au Prince Char- 
les , premièrement le Pais des Alle- 
mand} c’eft- à; dire,, ce qui eft entre le. 
Rhin* le Mein , le Necre, 6c le Da- 1 
nube: fecondement ,. la.Rhétie} c’eût 
aujourd’hui le Pais- des Grifons : enfin* 
la Partie du Roïaume de Bourgogne 
fituée au-de-là du Mont-Jura, qui eût à 
préfent: le Pais de. Geneve &. des Suif- 
.ies» . i » , 

L e~s, trois Princes * que cet Edit 
intérefioit , fe trouvèrent à la Cour 
lorfquil fut publié, Le Chagrin, qu’ils, 
en marquèrent ,, augmenta le Nombre 
6c la Hardiefle des Mécontens. Ce fut 
un. Déchaînement , horrible. contre lo 
Comte Bernard : on ne parloir que de 
là ïirannie de fes Violences, 6c de la 
Divifion qu’il, mettoit dans la Famille 
Roïale. Gn difoit * qu’il n’y avoit 
plus d’Empercur fur le Trône, mais 
feulement un Efclave du Miniftre 6c 

• • » i • » 

de l’Impératrice. - . - 

O n répandit le Bruit ,, que cette 

' \ g ran - 
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grande Intelligence de Judith 8c de Annéa 
Bernard avoit l’Amour pour Principe. 823» 
On publioit- hardiment qu’il y avoit 1 
entre eux un .Commerce criminels. 

Ces . Calomnies firent de grandes Im- 
preflions. Il ne .manquoit plus qu’un 
Chef, pour qu’onfe déclarât ouverte- 
ment. Aucun, des trois Princes ne 
voulut l’être. La Crainte d’être des» 
héritez , 8c la Défiance qu’ils avoient 
i’un de l’autre, les empéchoit de fài» 
re aucune Démarche qui les engageât. 

Us laiffoient aller les Choies ,. 8c attcnr 
doient le Tour qu’elles prendraient. 

• Les Abbez de Corbie 8c de St. De- 

* V 

nis, les Evêques de Lion, de Vienne, 

8c d’Amiens ,. furent plus, hardis : ils 
s’aflemblérent , 8c proteftérent , qu’ils 
tiendraient pour Rebelles à. Dieu, 8c 
à l’Eglife, tous ceux qui ne les fécon- 
deraient pas dans le Deflein où ils 
étaient, de rétablir l’Ordre dans l’Etat, 
de procurer la. Sûreté des Peuples , 8c 
celle- de- l’Empereur 8c de la Famille 
Roïalc;, Cette Déclaration aïant mis 
les Peuples en mouvement , on fit dire 
. aux Princes ,. qu’ils, fe mifTent » leur 
Tête. • .. . 

. Dans ces Circonftances ,, les Bre- 
tons- fe, révoltèrent. L’Empereur ar- 

H 7 ma.,. 
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Année ma , & donna Ordre au Roi d’Aqui- 
taine Ton Fils de le joindre avec Tes 
Troupes, Une grande Partie de l’Ar- 
mée que l’Empereur aflembloit fur les 
Bords du Rhin , pour la conduire en 
Bretagne , refufa de le fuivre. Il par- 
tit avec le petit Nombre de ceux que 
l’Intrigue n’avoit pu engager dans la: 
Révolte. Il prit fa Route le long des 
Côtes de la Mer. Dès qu’il fut éloi- 
gné , les Mutins marchèrent vers Pa- 
ris , 6c allèrent joindre Pépin. Les 
Abbez de fon Parti lui amenèrent aufli 
des Troupes. Lothaire , qu’on avoit 
encore envoie en Italie, rentra en mê- 
me tems en France. Le Roi de Ba- 
vière s’évada du Camp de l’Empereur: 
Exemple , qui fut fuivi par plufieurs» 
Seigneurs. 

- Toutes ces Nouvelles & ces Dé- 
ferrions firent comprendre à Louis le 
Débonnaire le Péril où il étoit. Il dé- 
libéra avec l’Impératrice , & avec le 
Comte Bernard , fur ce qu’il y avoit à: 
faire en cette Extrémité. Ils convin- 
rent, que, puifque la Haine qu’on a- 
voit contre eux étoit le Prétexte le' 
plus fpécieux de la Révolte , il y a- 
voit lieu d’efpérer, que leur Eloigne- 
ment adouciroit les Efprits. D’ailleurs,. 

î < 1 
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tous deux craignoient que s’ils tom- Anncc 
boient entre les Mains de leurs Enne- 
mis , ils ne les fiflent périr dans de ^ 
cruels Supplices. Le Comte Ce retira 
à Ton Gouvernement de Barcelone , êc 
L’Impératrice fc réfugia à Laon dans-, 
le Monafterc de Ste. Marie. L’Em- 
pereur , croïant en fureté ces deux 
Perfonnes qui lui étoient li cheres, s’a- 
vança vers Compiegnc avec fa foible 
Armée. 

Le Roi d’Aquitaine prit la même 
Route , Ôc vint fc pofter à Verberie. 

De-là , il fit un Détachement qui en- : 
leva de Laon l’Impératrice. Conduite 
au Camp de-: ce Prince , il lui fit de 
-fanglans Reproches fur fa Conduite 
fcandaleufe , fur les Defordres qu’il 
î’accufoit d’avoir caufez dans la Far 
mille Rorale , ôc fur les mauvais Defleins 
qu’elle avoit formez contre lui 6c con- 
tre fes Freres. Il lui déclara, que l’u- 
nique Voie, qu’elle eut d’éviter la 
Mort , étoit-que, dans une Entrevue, 
qu’il lui permettroit d’avoir avec l’Em* 
pereür , elle obtint de lui fon Con- 
fentement pour fe faire Rcligieufej; 

Sc qu’elle lui perfuadât de quitter 
lés Armes , de fe faire couper les 
Cheveux , 6c de fc retirer pour tou- 
jours-. 
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A^née jours dans un Monaflerc. 

Si3-. I l la fit palier au Camp de l’Ern- 
' r pereur avec une Efcorte qui devoit la 
ramener. Pour lui fauver la Vie, Ton 
Epoux confentit- qu’elle prît le Voile; 
Pour ce qui le regardoit lui-même , il 
répondit , qu’en quelque Danger qu’il 
fe trouvât par la Trahifon de les En- 
fans & de fes Sujets, ce qu’on éxigeoit 
de lui étoit trop important, pour qu’il 
fe déterminât lî vite , ôc fans avoir 
confulté les Seigneurs & les Evê- 
ques.^ 

Judith fut reconduite au Roi 
d’Aquitaine. Il la fît partir à l’inftant 
pour Poitiers , où elle prit le Voile 
dans le Monaftere de Ste. Radegonde: 
L’Aflemblée , que l’Empereur avoit 
propofée , fe tint dans le Palais de 
Compiegnei II y parut avec un Ais 
humilié & confterné. Il y parla, non 
en Maitre , mais en Suppliant qui de- 
mande Grâce. Il avoua , quîil avoit 
commis bien des Fautes dans le Gou- 
vernement de l’Empire , & qu’il avoit 
eu pour l’Impératrice une Complai- 
fance excefîive. Il remercia ceux , qui 
Pobligeoient à changer de Conduite > 
v - & protefta , -que fi on lui laifloit la 
Couronne , il gouyerneroit déformais 

fc- 
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félon les Confeils de lés bons Sc. fidèles Année 
. Sujets/ Ce Difcours toucha fi fort 
L’AfTemblée , que la plupart le levè- 
rent , vinrent à. lui , 3c le portèrent 
fiir le Trône qu’on lui avoit préparé. 

Sur ces Entrefaites r Lothaire ar- 
riva avec l’Armée qu’il avoit amenée 
d’Italie. C’étoit à fon Occafion , ÔC 
par fcs Intrigues , cjue la Confpiratio» 
s’ étoit formée. -. Dès qu’on fut , dans 
le Camp de l’Empereur y l’Arrivée de 
ce Prince , les Intelligences qu’il y a- 
voit éclatèrent. Les Soldats 3c les Of- 
ficiers dclertérent en foule. Louis » 
abandonné , 3c . ne voïant aucune Sû- 
reté à fuir , fe livra avec Charles fou 
Fils à la Dilcrétion des Rebelles,,. . 

On le traita avec Refpeét : on ne 
parla, point de le dépofer. . Lothaire 
fe. contenta de s’attribuer toute l’Auto- 
rité Impériale , fans ôter à fon Pere le 
Titre d’Empereur. Il n’eut rien .tant 
fouhaité, que de le lui voir quitter ÿ 
mais y H. n’ôfa entreprendre de l’y con-< 
traindre : il tâcha feulement de le lui 
fiiire perluader par quelques Moines» 
dont les Sollicitations furent inutiles. 

La Fin de l’Automne approchoiü 
cependant : il falloit que les Armées „ 
prifîent bientôt des Quartiers d 'Hiver,. 
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Année Prefque tous les Grands étoient dans 
les Intérêts de Lothaire : ils demandé- 
rent avec les plus vives Inftances , 
qu’on tint au plutôt une Affemblée 
Générale , pour fixer la Forme du 
Gouvernement , & terminer la Guerre 
Civile. Cette Afîèmblée , fi elle s’é- 
toit tenue promtement , auroit fans 
doute décidé contre l’Empereur. On 
la différa. Le prémier Feu de la Ré- 
bellion étant paffé , chacun fît de fé- 
rieufes Réfléxions , 8c plu fleurs trou- 
vèrent beaucoup d’indignité dans tous 
ces Procédez : de s forte que les Prin- 
ces, voulant faire leur Brigue pour foi- 
re conclure la Dépofltion , ils y trou- 
vèrent beaucoup de Répugnance. 

Louis le Débonnaire mit à profit 
ces Délais. Les Moines, qu’on avoic 
mis auprès de lui , pour l’obferver, & 
pour le déterminer à embraffer l’Etat 
Monaftique , eurent Pitié de fa Situa- 
tion , lui offrirent leurs Services , & 
devinrent fes Confeillers 8c fes Confi- 
dens. Un d’eux fe chargea de defunir 
les trois Princes. Il alla trouver les 
Rois de Bavière 8c d’Aquitaine. Il fit 
valoir les Raifons de Confcience 8c de 
Bienféance, qui dévoient les empêcher 
de pouffer à bout l’Empereur leur Pe- 

re. 
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te. Il les attaqua fur-tout du côté de Année 
* l’ Intérêt. Il leur demanda , s’ils fai- 8 i j v 
foient allez d’Attention au Change- ' 
ment qui alioit fe faire ? Il leur repré- 
fenta, qu’au lieu d’un Pere doux & fa- 
cile , ils fe donnéroient pour Maitre 
un Frere , qui , outre fon - Caraéfcere 
impérieux , oublieroit bientôt l’Obli- 
gation qu’il leur auroit de fon Eléva- 
tion : qu’à la vérité , le Prince Char- 
les feroit exclus de la Succefîion > mais, 
que ce ne feroit pas à leur Profit j &C . 
que leur Puiflance diminûroit au lieu 
de croître. , Il leur donna Parole , de 
la= part de l’Empereur , que leurs Par- 
tages feroient; augmentez, fi ,dans cet- 
te Occafion , ils fe comportoient com- 
me ils le Revoient faire à l’égard - d’un. 

;Pere qui les a voi t toujours fi tendre- 
ment aimez. . 

■ Ces Repréfentations firent fur l’Ef- 
prit des deux Rois les Impreflions que 
l’Empereur avoit fouhaité. Ils allè- 
rent le trouver: ils fe réconcilièrent}. 

& promirent que dans la fiiite ils- ne 
manqueroient plus à ce qu’ils lui dé- 
voient. * - 

• Lothaire , & tous les autres 
Faéüeux , furent concernez d’une Ré- 
conciliation fi peu attendue. Ils ne fe 
: ' fou- 
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Ar.néc fournirent pourtant pas : ils continué- 
— 2 ^’ rent leurs Intrigues , pour - rendre leur * 
Parti dominant dans l’Aflemblée .pro- 
chaine. Il s’agiffoit d’abord de déter- 
miner le Lieu où elle fe tiendroit. Cet-, 
te Réfolution étoit de la derniere -Im- 
portance. Le Parti de Lothaire au- 
loit dominé dans les Gaules , celui de 
l’Empereur eut été plus fort dans la, 
France Germanique. Il y avoit, entre 
ces deux Parties de la Nation Fran- 
çoifc une Efpeee d’Emulation & de 
Jaloufie. . C’étoit aflez que l’une pen- 
fât d’une certaine Façon , pour que 
l’autre prît des Vûes contraires. On» 
intrigua de Part 6c d’autre; L’Empe- 
, reur l’emporta } 6c après bien des- 
Conteftations , il futréfolu que k Dié- 
te fe tiendroit à Nimegue. ; .1 

Louis le Débonnaire, que là Ré- 
conciliation avec fes deux Fils avoit 
rafTûré , agit 6c parla en Maitre. II 
ordonna à quelques-uns des. plus fac- 
tieux de le retirer à leur Gouverne- 
ments Il fit publier une Défenle aux 
Seigneurs, d’amener à l’Aflcmblée- . 
d’autres Gens que ceux qui étoient - 
néceflaires pour les fervir. Il fit aver- 
tir fous Main les Seigneurs de Germa- 
nie de venir en très grand Nombre- 

Ils. 
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ïls s’y trouvèrent prefque tous , déter- Année 
minez à le défendre Sc à le vanger, s’il Sî 5- 
le jugeoit à propos. . ' 11 ! 

Avant l’Ouverture de la Diète, 
l’Abbé de St. Denis arriva à Nimc- 
gue, accompagné,- contre la Défenfe, 
de Quantité de Gens armez. Il le fit 
venir, & lui demanda d’un Ton d’Au- 
torité,s’il venoit pour donner fon Suf- 
frage , ou pour faire la Guerre ? Sans 
attendre fa Réponfe, il lui commanda 
de fortir inceflamment du Palais 8c de 

• 

la Ville, de rcnvoïcr fon Monde , & 
d’aller avec fes feuls Domeftiques at- 
tendre fes Ordres à Paderborne. L’Ab- 
bé V ala , qui avoit apparemment fait 
la même: Faute, reçut Ordre de re- 
tourner à Corbie , d’y vivre en Reli- 
gieux , 6c de s’occuper du Gouverne- 
ment de fes Moines , fans fe mêler dés- 
ormais des Affaires d’Etat. ■ 

. Tant de Coups d’ Autorité firent v 
{entir aux Faêtieux , qu’ils ne feroient 
pas les plus forts. -Ils s’aflemblérent 
dans la Tente de Lothaire, & lui con- 
feillérent de prendre promtement les 
Armes , d’aller enlever l’Empereur , qui 
peut* être ne feroit pas fur fes Gardes, 
ou bien de :fc mettre à leur Tête , ÔC 


de fe retirer. 
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Année L’un & l’autre Expédient étoient 
■ 8i 3* également - dangereux. On délibéra 
rr " long-tems, fans pouvoir fe déterminer. 
Louis , inftruit de ce qui fe pafloit, 
envoïa prier Lothaire de le venir trou- 
ver, avec Promeffedc le contenter, & 
de ne rien entreprendre contre lui. 
Tous Tes Amis le diffuadérent forte- 
ment de fe rendre à cette Invitation, 
& de fe fier à ces Promeffes.' Ce Prin- 
ce , après avoir confédéré les Suites 
qu’auroit fon Refus , dans un Tems, 
•& dans un Lieu , où il étoit le plus 
{bible , penfant de plus que fes Freres 
profiteroient infailliblement de fon 
Opiniâtreté , il fe détermina , quel- 
ques Repréfentations qu’on lui pût Eti- 
re , de fe confier à la Parole de fon 
Pere. 

Il fut reçu avec Bonté. On Paf* 
fura , qu’on n’avoit rien perdu de la 
Tendreffe qu’on avoit eue pour lui. 
On lui reprocha avec douceur 9 mais 
d’une maniéré touchante, fa Conduite 
paffée, la trop grande Confiance qu’il 
«voit eue en des Amis pernicieux , qui 
n’avoient en vue que leurs propres In- 
térêts. On ajouta, que la Defunion de 
la Famille Roïàle étoit fil Ruine ,aufii- 
bien que celle de PEtat -, qu’on Pavort 

affocié 
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aflocié à l’Empire -, qu’on n’avoit au- 
défi us de lui que. la Qualité de Pere ; 
que (à Révolte le rendoit odieux y <k 
qu’une promte & fincére Réconcilia- 
tion devoit au plûtôt réparer fa Faute, 
& rétablir: fa Réputation. Ces Re- 
montrances réveillèrent dans le Cœur 
de Lotbaire les Sentimens de la Natu- 
re. Il fe jetta aux Pieds de l’Empe- 
reur , lui demanda Pardon , èc l’aflïïra. 
qu’à l’avenir il ne lui donneroit aucun 
Sujet de Plainte. 

Cette Entrevue tenoit tout le 
Monde en fufpens. Les deux Partis 
prirent les Armes. Les Amis, de Lo- 
thaire répandirent , qu’on le retenoit 
Prifonnier. Ils difoient hautement, 
qu’ils fe le feroient rendre de Gré ou 
de Force * qu’il n’y avoit plus rien à 
ménager, puifque l’Empereur ne gar- 
doit aucunes Mefures j qu’il étoit tems 
de fe défendre , puifqu’on en vouloit à 
leur Liberté & à leur Vie. On étoit 
prêt d’en venir aux Mains , lorfque les 
deux Souverains parurent d’un Air qui 
annonçoit leur Réconciliation, & une 
Union parfaite. Leur Préfence arrêta 
les Rcflentimens } & l’Empereur dé- 
clara, que Lothaire & fes deux Frères 
étoient fatisfaits. Tout fut tranquille. 
• • L’Au- 
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L’Autorité Impériale étant ré* 
tablie par la SoumiÆion des trois Prin- 


ces , il convcnoit , & il étoit juftc. 


que du moins quelques Coupables fuf- 
fent punis. On arrêta les principaux 
Chefs. Ils comparurent dans l’Aflèm-» 
blée: ils furent déclarez Criminels de 
Leze-Majefté , & condamnez à la 
Mort. L’Empereur , dont la Clémen- 
ce étoit extrême , adoucit la Senten- 
ce: il les relégua pour la plûpart dans 
des Monafteres. Jefle , Evêque d’A- 
miens* un des plus ardens des Factieux, 
fut dépofé. 

U n des prémiers Soins qui occupa 
Louis le Débonnaire, après avoir ter- 
miné fi heureufement l’Affemblée de 
Nimeguc , fut de faire revenir l’Impé- 
ratrice. Elle avoit pris le Voile y ce 
qu’elle n’avoit pû faire, qu’en fc con- 
facrant à Dieu par un Engagement 
perpétuel. Le Pape, & lés Evêques, 
confultez, répondirent, qu’aïant été 
manuellement violentée, fon Engage- 
ment étoit nul. Elle revint à la Cour ; 
elle y fut reçue avec la Joie la plus 
fenfîble. Cette Princefle avoit été hor- 
riblement calomniée. Il étoit de fon 
Honneur , & de celui de fon Epoux, 
qu’elle fût juridiquement juftifiée. On 
' . . nom* 
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nomma des Commiflaires : elle com- Année 
parut, Perfonne n’ôfa le faire fon Ac- 
cufateur. Elle fut reçue à faire Ser- 
ment de fon Innocence , fur. quoi on 
la déclara tout-à-fait justifiée des Cri- 
mes atroces dont on l’avoit chargée. 

Tous ces Mouvemens finirent par la 
jufte & encore trop douce Punition de 
Vala , principal Auteur de ces Scenes 
fcandaleufes. On le tira de fon Abbaïe 
de Corbic $ & il fut relégué dans un 
Château bâti fur un Rocher efearpé 
au Bord du Lac de Geneve , avec Dc- 
fenfe de le laifler parler* à perfonne. 

L’Impératrice , aïant repris 
tout fon Crédit , on frappa de plus 
grands Coups. Lothaire fut déclaré 
déchu de l’Aflbciation à l’Empire. Les 
Peuples furent difpenfez du Serment 
qu’ils lui avoient fait. Son Nom ne, 
fut plus mis dans les Aétes publics. On 
ne lui laiffa que- la Qualité de Roi d’I- 
talie , encore à Condition qu’il n’y fè- 
roit rien d’important fans le Confente- 
ment de l’Empereur. Au même tems, 
on tint aux Rois d’Aquitaine Sc de Ba- 
vière la Parole qu’on leur avoit don- 
née : on augmenta leurs Etats. 

.Une Bonté exceillve fuccéda à ces 
juftes Rigueurs. Malgré les Oppofi- 
T’ome /. I tions 
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Année tions de l’Impératrice , Louïs le Dé- 
8l 3» bonnaire accorda après quelques Mois 
11 une Amniftic à tous les Exilez. Ceux, 
qui avoient été relégués dans des Mo- 
nafteres, eurent Permiffion de revenir. 
Tous furent rétablis dans leurs Biens. 
Avec tant de Bonté pour fes Ennemis, 
il n’étoit pas poflible qu’il oubliât le 
Comte Bernard. Il le fît revenir à l.T 
Cour , mais fans lui rendre la Place 
qu’il y avoit avant fon Eloignement. 
Le Moine, qui avoit fi bien fervi, en 
détachant les Rois d’Aquitaine & de 
Bavière du Parti de Lothaire , en fut 
mis en Poffclflon , du Confentement 
même de l’Impératrice , qui voulut 
fans doute démentir les Calomnies 
dont on avoit voulu la flétrir au Sujet 
de l’étroite Union qui avoit paru entre 
elle & ce Comte. 

Bernard, irrité de cette Préfé- 
rence, réfolut de s’en vanger. Il prit 
des Liaifons avec le Roi d’Aquitaine i, 
& n’ômit rien pour l’engager dans une’ 
fécondé Révolte. Il ne fut pas diffi- 
cile de déterminer Lothaire à prendre 
le même Parti. Outré de l’Affront 
qu’on lui avoit fait, en lui ôtant le Th* 
tre d’Empereur, non-feulement il pro- 
mit au Roi d’Aquitaine de fe déclarer 

pour 


sous la ÏIRace ) Livre II. igf 

pour lui , mais encore d’attirer le Roi 
de Bavière dans leur Ligue. 

Elle fe négocia avec un grand 
Secret. L’Empereur croïoit n’avoir 
affaire qu’au Roi d’Aquitaine. Il fut 
étrangement furpris, lorfqu’on lui vint 
dire , que toute la Bavière étoit en 
Armes*, que fon Fils, à la Tête d’une 
Armée de Bavarois , qui dévoient être 
joints par un grand Corps d’Efcla- 
vons, étoient en Marche pour s’empa- 
rer du Païs des Allemans } que fon Def- 
fein étoit de pafler enfuite le Rhin , St 
de fe rendre Maitre de toutes les Pla- 
ces qui voudroient fe rendre , ou qu’il 
pourroit forcer j St qu’il avoit avec lui 
la plupart des anciens Mécontens 
qu’on venoit de rétablir dans leurs 
Biens. A ces Nouvelles , l’Empereur 
envoïa Ordre à toutes les Provinces de 
France, de Saxe, St de Germanie, de 
faire marcher promtement leurs Mili- 
ces. Il fut éxa&cment obéi. Il paiïâ 
le Rhin îSt le Mein, à la Tète d’une 
nombreufe Armée , St s’avança au mi- 
lieu du Païs des Allemans. Tout pa- 
rut fournis. 

L e Roi de Bavière étoit campé à 
Vormes. Il attendoit , comme on 
l’en avoit flatté , que les François St 

I z les 
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Année les Saxons viendraient en foule fe 

r 82 *' joindre à lui. Son Attente fut vaine: 
tous furent fideles. Bien moins fort 
que l’Empereur , il rentra dans la Ba- 
vière. La Confirmation , où il parut 
être en fc retirant , lui fit perdre une 
Partie de les Troupes. On le pour- 
fuivit. Sentant fa Foiblefie , & ‘comp- 
tant fur l’Indulgence de Louis le Dé- 
bonnaire, il vint fe jetter à fes Pieds. 
Il obtint fon Pardon , & en fut quitte 
pour afîurer avec Serment , que jamais 
il ne retomberait en pareille Faute , & 
refuleroit tout Secours à quiconque 
entreprendroit de troubler le Repos de 
l’Etat. Ce Serment fait , il lui fut 
permis de retourner dans fes Etats. 

Ces Succès forcèrent le Roi d’A- 
quitaine d’obéïr à l’Ordre qu’il reçut 
de venir trouver l’Empereur fon Pere 
avec le Comte Bernard. On leur fit 
leur Procès. Le Comte fut dépouillé 
de fes Gouvernemens. Le Prince ob- 
tint Grâce : mais , on lui donna T rê- 
ves pour Prifon , -jufqu’à ce qu’on ju- 
geât à propos de lui permettre de re- 
tourner en Aquitaine. Il feignit de 
recevoir ce Châtiment avec Refpeèt j 
mais , fur la Route , il le fit enlever, 
Sc dépécha en même tems des Cour- 


riers 
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riers en Aquitaine j avec Ordre à Tes Ann* 
Officiers , 6c à la Nobleffe de prendre 
» les Armes , d’affembler des Troupes, m 
6c de faire tous leurs Efforts , pour em« 
pécher les Troupes Impériales d’hiver- 
' ner dans le Pais. Ils y réüffirent. Ces 
Troupes , continuellement harcelées, 

6c fatiguées par les Pluies de l’Autom- 
ne, furent obligées de fe retirer en de- 
çà de la Loire, 6c d’abandonner leurs 
- Equipages. 

Louis le Débonnaire, honteux & 

. irrité de cette efpece de Défaite , ani- 
mé d’ailleurs par l’Impératrice , qui* 
fouhaitoit tirer quelque Avantage de 
ces Révoltes en faveur de fon Fils , 

‘ déshérita le Roi d’Aquitaine , ôc donna 
ce Roïaume au Prince Charles. ' Lo- 

i 

thaire , 6c le Roi de Bavière , craignant 
un pareil Sort , blâmèrent hautement 
cette Difpofition , 6c prirent le Parti 
de leur Frere dégradé. De tous Cotez- 
, on courut aux Armes. 
i r L o t h a i r e étoit en Italie. Il 

commença par lever une Armée , 6c 
s’appliqua à fortifier fon Parti en toute * 
Maniéré. Il crut, qu’en engageant le 
Pape dans fes Intérêts , il feroit perdre 
à fa Révolte ce qu’elle avoit de plus * 
odieux. Il alla le trouver , 6c lui fit 

I 5 une 
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Année une Peinture affreufe de l’Etat de la 
Sl 3‘ France. 11 répéta toutes les Calom- 
' nies qu’on avoit répandues contre 
l’Impératrice : il fit un long Détail 
des Perfécutions qu’elle avoit faites à 
tous les Gens de Bien , & qu’elle avoit * 
augmentées depuis l'on Retour. Il 
éxagéra le plus qu’il lui fut pofiible 
l’Afcendant qu’elle avoit pris fur l’Ef- 
prit de l’Empereur^ l’Abus qu’elle en 
faifoit , jufqu’à lui faire cafTer les Aéte& 
les plus authentiques, & confirmez 
par les Sermens les plus folemnels. II 
repréfenta qu’il avoit été la prémiere 
Viétimc de cette Princefle y qu’aprèa 
avoir été aflocié à l’Empire & couron- 
né à Rome , il avoit été honteufement. 
dégradé y que, malgré l’Oppofition 
générale à un nouveau Partage,, il 
avoit été fait y que les plus Sts. Evê- 
ques en avoient inutilement appellé à 
la Confidence de l’Empereur, en le ’ 
faifant refiouvenir de fes Sermens 5 que 
Pépin, fon Frcre, venoit d’être dépouil- 
lé de fon Roïaume, dont auffi-tot 
* l’Impératrice avoit fait donner l’Invef- 
titurc à fon Fils y & qu’une Conduite 
fi dure l’obligeoit, lui & fes Freres, à 
prendre les Armes, pour fe défendre 
de TQpprefiion. Il ajouta, que s’il 

trou.- 
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trouvoit Tes Plaintes juftes , il le prioit Année 
d’interpofer fon Autorité, pour faire 
ceffer les Pcrfécutions * que là Préfen- " 
- ce feule pourrait produire ce bon effet* 

6c qu’il étoit néceffaire qu’il fe tranf- 
portât en France. 

Grégoire IV étoit le Pape à 
qui on faifoit des Plaintes fi mal fon- 
dées* lui parlant, comme s’il eut été 
d’un autre Monde , 6c qu’il eut abfo- 
lument ignoré ce qui s’étoit pafîe en 
France. Il étoit du Devoir de ce Pa- 
pe, 6c il lui eut été facile, de repondre 
à ce Prince , que l’Empereur fon Pere, 
en partageant à fes Fils du premier 
Lit, n’avoit pas fait Serment de ne fê 
pas remarier* que la Coutume étant 
en France, que tous les Enfans des 
Rois euffent une Part du Roïaume, il 
avoit pû fins Injuftice en aflîgner une 
à fon Fils du fécond Lit* que l’Impé- 
ratrice avoit été pleinement jufti- 
fiée* que, loin de fe plaindre de la 
Rigueur de l’Empereur fon Pere, il 
devoit fe fouvenir avec la plus vive Re- 
connoifl’ance de fes Bontez * 6c que les 
Révoltes réitérées du Roi d’Aquitaine 
lui avoient juftement attiré la Puni- 
tion qu’il venoit de fubir. 

Ce Pontife ne fît aucune de ces 
I 4 Réflé^ 
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Année Rcfléxions. Ravi, dit le Pere Da- 
% z 3‘ niel, d’avoir une fi belle Occafion.de 
r faire valoir fon Autorité, il ne la man- 
qua pas. En effet , il partit avec Lo- 
thaire, & l’accompagna en France. 
Le Roi de Bavière mit au(S fur pied 
une Armée , auffi-bien que le Roi 
d’Aquitaine. L’Alface fut le Rendez- 
vous de toutes ces Troupes. 

L’Empereur, de fon côté , ne 
négligea rien pour fe mettre en état de 
domter les Rebelles. Il affembla fon 
Armée aux environs de Vormes. La 
Préfence du Pape dans l’Armée d’Ita- 
lie l’inquiétoit extrêmement , d’autant 
plus que Lothaire répandoit par-tout , 

Î juc Grégoire étoit abfolument dans 
es Intérêts j qu’il étoit perfuadé de la 
Juftice de fa Caufcj & qu’il venoit ex- 
près pour excommunier l’Empereur ÔC 
les Evêques qui lui étoient attachés, 
au cas qu’il ne voulût pas fe foumet- 
tre à fes Décifions. 

Pour diminuer l’Imprefiion fa- 
cheufe que ces Bruits faifoient fur l’Ef- 
prit des Peuples , Louis écrivit une 
Lettre circulaire aux Evêques, pour 
les faire fouvenir de la Fidélité qu’ils 
lui dévoient. Il voulut en engager les 
plus diftingués à écrire en fa faveur: il 
fut reftifé. La 
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• L a Conduite du Pape, cependant, 
confirmoit les Bruits qu’on avoit ré- 
pandus. Outre 1 qu’il étoit venu en 
France fans la Permiffion .de l’Empe- 
reur , il étoit dans l’Armée de fes En- 
nemis, il ne lui donnoit aucun Eclair- 
cillement fur le Deflein qui l’avoit 
amené , il écrivoit par-tout aux Evê- 
ques, pour les exhorter à ordonner des 
Jeunes ôc des Prières, afin d’obtenir 
d’enhaut les Lumières néceffaires pour 
travailler au grand Ouvrage de la Paix. 
Il fit quelque chofe de plus -, il envoïa 
ordre à Vala, cet Auteur de la pre- 
mière Révolte, de le venir trouver. 
Il étoit difficile de fe déclarer davan- 
tage i car, ce Moine étoit l’Homme 
le plus déclaré contre l’Empereur j 
jufques-là qu’il avoit mieux aimé relier 
dans la Dilgrace, que de reconnoitre 
la Faute qu’il avoit faite en levant le 
premier l’Etendard de la Rébellion. 

Les Evêques fidefes , indignés de 
ces Intrigues , écrivirent au Pape. Ils 
ne le ménagèrent nullement: ils lui di- 
foient , qu’atant appris fon Arrivée en 
France , ils auroient été le f.iluer , fi 
l’Empereur le leur avoit permis j que 
ce Prince avoit eu Raifon de le leur 

I y défen- 
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Année défendre , s’il étoit vrai qu’il fût venu 
8 i 3- pour l’excommunier j qu’ils le prioienc 
d’y penfer plus d'une fois , avant que 
d’en venir à cette Extrémité y que s’il* 
y venoit , il pourroit bien lui-même 
s’en retourner excommuniés qu’en dés- 
honorant ainfi la Dignité Impériale* 
il expofoit 6 c commettoit l’Autorité 
Pontificale y qu’il trouveroit plus de 
* Ré fi fiance qu’il ne penfoit dans les. 

Eglifes de France ëc de Germanie , êc 
qu’en tel Cas* ils ne permettroient pas 
qu’on y reconnût fon Autorité -, qu’il 
devoit fe fouvenir du Serment de Fi- 
délité qu’il avoit fait à l’Empereur 5 8 c 
qu’on pourroit le dépofer du Pontifi- 
cat, pour être venu en France avec fes 
Ennemis. 

Grégoire répondit aux Evê- 
ques , dit le Pere Daniel, d’un Stile, 
qui ne fut jamais, ni celui de St. Leon* 
ni celui de St. Grégoire. B leur re- 
prochoit * .qu’ils lui donnoient la 
Qualité de Frcre : il les traitoit de 
Flatteurs 6 c de Parjures : il leur difoit * 
qu’ils dévoient avoir plus d’Egard à fes 
Ordres, qu’à ceux de l’Empereur* que 
l’Autorité Pontificale étoit préférable 
à l’Impériale -, que de mériter l’Ex- 
communication deshonoroit plus l’Em- 
pereur, 
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pereur, que l’Excommunication mê- 
me ; 6c qu’il étoit contre leur Devoir 
de flatter ce Prince dans Tes Egare- 
mens , au lieu de l’en reprendre ; que 
le Serment , qu’il avoit fait £ l’Empe- 
reur , l’obligeoit à lui parler librement 
fur tout ce qu’il faifoit contre l’Unité 
& la Paix de l’Eglife, 6c de fon Etat} 
qu’eux-mêmes violoient leurs Sermens, 
en tenant une Conduite contraire j que 
ce qu’ils difoient pour exeufer ce Prin- 
ce fur les Changemcns qu’ils avoit faits 
dans le premier Partage de lès Etats, à 
l’Occafion de certaines Conjonétures 
? arrivées depuis, étoit fauflement 6c té- 
mérairement avancé , puifque l’Expé- 
rience avoit montré , que ces Change- 
mens avoient été la Source d’une Infi- 
nité de Maux j qu’enfin la Menace* 
qu’ils lui faifoient de fou (traire à fon 
.Autorité les Eglifes des Gaules ôc de 
Germanie , étoit au-deflus de leur Pou- 
voir , aufii-bien que cette Sentence 
fins retour , dont ils vouloient faire 
peur aux Evêques qui étoient auprès 
de lui. 

Cette Réponfê fit fentir à PEm- 
\ pereur , que les Princes, qui remplif* 
fuient leur Camp d’Evêques, de Moi- 
nes, 6c d’Abbez mécontens, n’avoient 
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Année en vûe que de décréditer Ton Parti. 
Pour arrêter le Cours de ces Intrigues, 

" il réfolut d’en venir à une Bataille. Il 
partit de fon Camp. Les Princes fe 
préparèrent à le recevoir dans leurs 
Retranchemens. Effraies pourtant d’en 
venir aux Mains avec leur Pere , ou 
plûtôt , pour gagner du Tems , ils 
engagèrent le Pape d’aller le trouver , 
& de voir fi on pourroit s’accommoder. 

L e Pape partit fur le champ. Il 
fut beaucoup mieux reçu , qu’il ne 
méritoit de l’être. On fe contenta de 
lui reprocher fa Partialité , & l’Abus 
qu'il faifoit de fon Autorité. On eut 
avec lui plufieurs Conférences , tandis 
qu’au même Tems l’Evêque de Vien- 
ne traittoit avec les Princes, dont le 
Procédé étoit plein d’Artifice Sc de 
Fourberie. Ils fe fervirent de la Pro- 
ximité des deux Camps , & de la Li- . 
berté que la Négociation leur donnoit 
d’avoir quelque Commerce avec les 
Troupes de l’Empereur, pour les dé- 
baucher. Ils y réüifirent , à force de 
Préfens , de Menaces , & de Promef- 
les 5 de maniéré que la Défertion fut 
encore plus promtc , & plus générale* 
qu’elle n’avoit été trois Ans auparavant 
à Compiegne. 

D E V S 
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De' s que le Pape eut quitté le Anncé 
Camp de l’Empereur , il fut abandon- 8î 2- 
né de la plus grande Partie de fon 
Armée. Prefque feul dans fon Camp, 
avec l’Impératrice 6c le Prince Char- 
les , ils y furent inveftis , avec menace 
de les enlever , s’ils refufoient de fe 
rendre aux Princes. 

I l fallut céder. A quelque Diftan- 
ce de fon Camp , il rencontra fes Fils, 
qui venoient au-devant de lui. Ils l’a- 
bordérent avec Relpeét : il les reçut 
avec quelque Fermeté. Je fuis fort 
tranquille fur ce qui me regarde , dit-il j 
mais j 'puis- je efpérer V Exécution des Pa- 
roles que vous m'avez tant de fois don- 
nées en faveur de V Impératrice , du 
Prime Charles votre Prere ? Ils font en- 
tre vos Mains. N'oubliez pas du moins 
ce que vous devez à leur Rang & à leur 
Sang. Ils répondirent , que l’Impéra- 
trice 6t fon Fils n’avoient rien à crain- 
dre > 6c qu’ils obferveroient inviola- 
blement les Traités qu’ils avoient li- 
gnez. 

Ces PromdTes étoient vaines. On 
mena l’Impératrice dans la Tente du 
Roi de Bavière. Louis le Débonnai- 
re , 6c le Prince Charles, furent con- 
duits dans celle de Lothaire. Il fe fit 

I 7 fur 
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Année fur le champ une Afiemblce tumul- 
tuaire : il y fut décidé, que le Trône 
^ étoit vacant. On déféra l’Empire à f 
Lothairc : il l’accepta. Les Domaines 
des Rois d’Aquitaine 8c de Raviere fu- 
rent augmentez, de quelques Provin- 
ces. 

Le nouvel Empereur fit conduire 
l’Imp'ératrice à Tortone , dans le Mi- 
lanés. 11 mena fon Pere à Soifions , & 
le fit enfermer dans le Monaftere de 
St. Médard. Il lui ôta le Prince Char- 
les , 8c le fit mener à l’Abbaïe de , 
Prum dans les Ardennes , fans lui faire 
couper les Cheveux. 

Pour confommer fon Crime , 8c 
s r en aflurer le Fruit , il tint une Af- 
femblée Générale à Compiegne : il in- 
timida , où il gagna , tous ceux dont 
il avoit; quelque Sujet de fe défier. Son 
Elcêbion fut confirmée. Quoi qu’il 
eut toutes les Voix, il favoit que les 
Cœurs 8c les Efprits étoient partagés. 

Plein d’inquiétude , il cherchoit avec 
fes Confidens le Moïen d’aflurer fon 
Ufurpation. Quelques Evêques lui 
függérérent un Expédient, qu’ils cro- 
ïoient infaillible pour exclure à jamais 1 
du Trône Louis le Débonnaire. Cet 
Expédient étoit de le faire accufer de- 
vant 
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vant une Aflemblée d’Evêques , d’ Ab- Année 
bez , 6c de Seigneurs , d’avoir commis 
plufieurs Péchés contre l'Eglife 6cl’E- 0 
tat. En conféquence de cette Accu- 
fation , il devoir être fournis à la Pé- 
nitence Publique 6c Canonique le Refi* 
te de fii Vie , félon les Canons. Pen- 
dant le Tems de cette Pénitence , il 
n’étoit pas permis de porter les Armes* 

& de fe mêler des Affaires Publiques. 

C e Projet auffl ridicule qu’indigne 
fut fuivi , l’ Aflemblée fe tint. L’Ar- 
chevêque de Rheims , qui y préfidoit* 
parla d’abord en général du Pouvoir 
de lier 6c de délier , donné aux Evê- 
ques par Jéfus-Chrift, de l’Obligation 
où ils étoient , de prévenir & de cor- 
riger les Defordres , d’éxercer leur 
JVliniftere fans Refpeéf: humain * 6c fans 
Craindre les PuilTances de la Terre. Il 
entra enfuite dans le Détail des Maux 
que le Gouvernement de Louïs avoit 
caufé : il en fît les Peintures les plus 
odieufes. Il juftifia la Conduite de 
l’Armée, 6c l’Eleêtion du nouvel Em- 
pereur. Il ajouta , qu’il étoit du De- 
voir des Evêques prélcns à l’ Aflemblée 
d’avoir Soin du Salut de l’Empereur 
dépofé , 6c de faire en forte que la Pu- 
nition , qu’il s’étoit attirée «. fervît à 

F Ex- 
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Année l’Expiation de fes Péchés. La Con- * 
clufion de ce Difcours fut , qu’on le . " 

n “ foumettroit à la Pénitence Publique. i 
Des Accufateurs apoftez préfentérent 
- un Mémoire, qui contenoit huit prin- 
cipaux Chefs d’Accufation. 

Le I , que , contre la Promefle fo- .. 
lemnelle , qu’il avoit faite au défunt . 
Empereur Charlemagne , il avoit fait 
Violence à fes Freres, en les enfermant 
dans des Monafteres $ & qu’il avoit per- 
mis qu’on fît mourir fon Neveu Ber- 
nard, Roi d’Italie. • . ' 

Le II, qu’il avoit annullé l’Aêle 
du Partage de fon Etat fait authenti- . ( 

quement entre les trois Princes fes Fils, 
avec le Confentement de l’Affemblée 
Générale du Roïaume, ligné , & con- 
firmé par Serment , de tous ceux qui 
y avoient affilié} & qu’il avoit depuis 
fait faire un Serment . contraire à fes 
fujets: que, par- là, il avoit été l’ Au- 
teur d’une Infinité de Parjures, dont, 
toute l’Horreur fc trouvoit réunie dans 
celui qu’il avoit commis lui-même. 

Le III, qu’il avoit, fins néceffi- 
té , & par le Confeil de Gens impies, 
fait marcher une Armée en Carême, 

_ • 1 7.4 

jufqu’aux Frontières de l’Etat, & tenu 
. une Diète le Jour même du Jeudi 

Saint ; 
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Saint y ce qui avoit fcandalifé 8c fait Année 
murmurer tous les Gens-de-Bien, 8c s*?- 
détourné les Evêques de leurs Miniile- 
res, dans un Tems aufîi faint que 
celui-là. 

Le IV, que quelques-uns de fes 
plus fideles Sujets lui aïant repréfen- 
té, avec Refpeét , les Defordres de 
l’Etat , 8c les Embûches que leurs En- 
nemis leur tendoient , en le priant 
d’apporter du Rcmede à tous ces 
Maux, il les avoit maltraités, en avoit 
éxilé quelques-uns, 8c condamné d’au- • 
très à la Mort: qu’il avoit condamné 
à l’Exil 8c à la Mort des Evêques 8c 
des Moines, fans les avoir fait juger 
lèlon les Canons > 8c qu’en tout cela il 
étoit coupable d’Homicide, 8c d’In- 
fra&ion des Loix Divines 8c Humai- 
nes. 

L e V , que par fes Ordres il s’étoit 
commis plufieurs Parjures, fur-tout en 
faveur de l’Impératrice, pour la faire 
abfoudre des Crimes dont tout le Roï- 
aume l’avoit chargée. 

Le VI, qu’il s’étoit fait diverfes 
Expéditions Militaires, inutilement, 

8c mal-à-propos, qui n’avoient point 
eu d’autre Effet, que l’Incommodité' 

8t l’Opprefîion des Peuples, que des 

Ho- 
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Ann«5e Homicides, des Adultérés, des Sacri- 
g2 3» leges , des Incendies , 6c toutes fortes 
1 d’autres Crimes, que le Soldat mal 
difcipliné ôc mal conduit commet d’or- 
dinaire. 

Le VII, qu’il avoir engagé les 
Peuples par Serment à combattre con- 
tre fes Fils , comme contre des Enne- 
• mis de l’Etat , au lieu de les ramener 
par la Douceur , 6c par d’autres V oies . 
moins violentes. 

Le VIII, que tout récemment , 

. il avoit engagé les Sujets dansSiune 
Guerre Civile, qui avoit boule verfé 
tout l’Etat , au lieu de ménager la Paix 
par divers Moïens qu’il auroit dû pren- 
dre pour prévenir ces nouveaux Mal- 
heurs. 

Ce Mémoire fut lu. Sans enten- 
dre l’Accufé, l’Alîemblée le déclara 
convaincu, 6c le condamna à palier 
en Pénitence le Refte de fa Vie. On; 
lui députa quelques Evêques , pour lui 
notifier fa Condamnation. Ils l’ex- 
hortèrent à reconnoitre fes Péchés 
avec Humilité, 6c à profiter de ce 
. Malheur pour fon Salut. Auflî-tôt, 
on le remena à St. Medard de SoilTons , 
où l’on lui fit fubir la Confufion de la 
plus humiliante Cérémonie qui fut ja- 
mais,. 
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mais. Les Evêques fe tranfportérent Année 
àSoiflons. Louis parut devant eux: 
ils lui firent une grande Exhortation 
fur les Crimes qu’il avoit commis, fur 
le Scandale qu’il avoit donné à tout 
l’Empire, Se fur l’Obligation qu’il 
avoit de le réparer par une Vie péni- 
tente. Soit Piété, foit Difiimulation* 
ce Prince entra, ou parut entrer, dans 
tous les Senti mens qu’on vouloit lui 
infpirer. Il dit, qu’il étoit prêt à 
fuivre les Confcils falutaires qu’on lui 
donnoit. 

Le Clergé s’aflembla dans l’Eglife 
de St. Medard. Il s’y trouva une 
Foule de Peuple. Lothaire prit Place 
fur le Trône. Louis le Débonnaire 
fut amené devant l’Autel. Là, prof- 
terné fur un graftd Cilice, il s’accufo 
publiquement d’avoir mal ufé du Pou- 
voir que Dieu lui avoit confié , d’avoir 
feandalifé l’Eglife, & attiré fur fon 
Peuple de grands Malheurs. Pour 
l’Expiation de tous fes Péchés, il de- 
manda qu’on lui accordât la Grâce de 
la Pénitence Canonique, afin de mé- 
riter un jour de recevoir l’Abfolution 
des Evêques. Il s’avoua coupable de 
tous les Péchés qu’on lui avoit repro- 
chés, En entrant dans l’Eglife, il 

avoit 
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Année avoit l’Epée au côté , & Tes habits or- 
< dinaires. On l’avertit , que s’étant 
fournis à la Pénitence Publique, il de- 
voit quitter l’Epée, & prendre l’Habit 
de Pénitent, il ôta lui-même fon 
Baudrier , & le jetta avec fon Epée 
au Pied de l’Autel. Alors, l’Evêque 
de Reims lui mit fur les Epaules une 
‘ efpece de Sac, ôc récita fur lui les 
Oraifons faites pour confacrer à la Pé- 
nitence. En cet Equipage , on le 
conduifit avec Cérémonie dans une pe- 
tite Cellule du Monaftere , pour y vi- 
vre en Pénitent réélus le Relie de lès 
Jours. 

Tout le Peuple , témoin de cette 
Scene fcandaleufe , . donnée par des 
• Evêques, qui s’étoient joiié de la Ma- 
jefté Impériale, fortit de l’Eglife dans 
un profond & morne Silence. En vain - 
publia-t-on divers Ecrits pour juftifier 
ce qui venoit de le pafler : on penfa par- 
tout, comme avoit fait le Peuple de 
- Soiflons. Ceux , qui y avoient eu 
part s’en repentoient: les autres en- 
étoient indignés j Ôc de tous Cotez il 
parut des Gens portez à profiter de 
ces Difpofitions. •- 
L a Prifon du Prince étoit dure : 
on ne lui épargnoit pas même les mau- 
vais 
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vais Traitemens, pour l’obliger à em- Année 
brader l’Etat Monaftique. On avoit 
la Cruauté de l’affliger par le Récit de' " m 
faufies Nouvelles qui regardoient les 
Perfonnes qu’il aimoit le plus. On lui 
difoit que l’Impératrice avoit été con- 
trainte de prendre une fécondé fois le 
Voile de Religieufe, 6e qu’elle étoit 
morte peu de tems après l’avoir pris. 

On ajoutait, qu’on avoit coupé les 
Cheveux au Prince Charles , 6e qu’on 
l’avoit forcé de fe faire Moine. Ces 
Récits Paffligeoient encore plus que fa 
Prifon. 

Les Religieux furent touchés de 
voir ce Prince dans un fi trifte Etat. 

Un d’eux, qui lui difoit la Méfié tous 
les Jours dans une Chapelle particuliè- 
re, s’approchant de lui, lui dit tout 
bas , comme s’il eut re‘cité une Priere : 

Rama fez , après la Me fe ^ ce que vous 
trouverez auprès de V Autel. 

Louis, après la Méfié , demeura 
au Pied de P Autel, où il avoit com- 
munié. Sa Priere fut fort longue. 

Ses Gardes fortirent , pour caufer à la 
Porte de la Chapelle. Il ramafla le 
Billet. Il y lut, que l’Impératrice 
n’étoit, ni Religieufe, ni morte j que 
fon Fils Charles n’avoit point eu les 

Che- 
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Année Cheveux coupez j que plu (leurs fe re- 
Sz$. pentoient d’avoir contribué à fa Dépo- 
r ficion* 6c qu’en divers Endroits on 
follicitoit les Peuples de fecouër le 
Joug de Lothaire. 

C e Billet ne difoit rien que de vrai. 
Les Rois d’Aquitaine êc de Bavière 
trouvoient que Lothaire n’avoit point 
pour eux autant d’Egards qu’ils avoient 
efpéré. Mal contens, ils commencè- 
rent à fe repentir de la Conduite qu’ils 
avoient tenue. Ceux, qui avoient été 
entraînez dans la Confpiration , ne cef- 
foient d’animer fécrétcment les Peuples 
à mériter par un prompt Retour le 
Pardon de leur Faute. En Bourgo- 
gne, en Germanie, en Aquitaine, en 
France, il fe tint quantité d’Aifem- 
blées fecretes. Quelques Seigneurs (e 
déclarèrent prëfque ouvertement: ils 
follicitérent les Villes 6c firent faire 
aux plus accréditez des Bourgeois Ser- 
ment de rétablir Louis. On agit fi 
efficacement auprès du Roi de Baviè- 
re, qu’il promit de prendre les Armes, 
pour le tirer de (à Prifon : on gagna 
• auffi le Roi d’Aquitaine. 

Ils jugèrent à propos de commencer 
' par les Voies de Douceur. Le Roi de 
Bavière envoïa à Lothaire deux des 

prin- 
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principaux Seigneurs de fa Cour, pour Année 
le prier de donner un peu plus de Li- 8a i- 
berté à fon Pere , & de faire modérer ^ 
la Rigueur de fa Prifon & de fa Péni- 
tence. . Cette Priere fut fort mal re- 
çug. On ne fe rebuta point. D’autres 
Seigneurs furent envolés : ils demandè- 
rent à. voir le Prince Pénitent. Lo- 
thaire lavoit , qu’on aflembloit une 
Armée,- & qu’on n’attendoit qu’un 
Refus pour lui déclarer la Guerre. Il 
accorda ce * qu’ils lui demandèrent j 
mais , il les fit accompagner par des 
Pcrfonnes fûres. ' Conduits à l’Appar- ■ * 
tement de Louis , ils fe jettérent à fes 
Pieds , lui firent les Complimens du 
Roi de. Bavière , fans lui dire autre 
chofe-j mais, leur Ton, Sc leui* Conte- 
nance , fuffifoient pour faire compren- 
dre ce que fignifioient ces Gompli- 
mens. Il répondit , qu’il étoit obligé 
au Roi de Bavière de la Tendrefle 
qu’il lui témoigiloit , & qu’il aimoit 
toujours fes Enfans. 

Pendant ces efpeces de Négo- 
ciations , toute la Germanie étoit en 
Armes. Les Saxons ôt les Alîemans fe 
hâtoient de joindre les Bavarois. Les 
Âuftrafiens fe mirent aulîi en mouve- 
’ ment. Le Roi d’Aquitaine en fit au- 
tant. 
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Année tant. Lothaire, à ces Nouvelles, par- 
8z S • tit brufquement d’Aix-la-Chapelle , 
12 fuivi de Ton Pere. captif, & du Prince 
Charles , qu’il avoit fait venir des Ar- 
dennes. C’étoit en France, qu’étoit 
le Fort de fon Parti : il marcha ^prs 
Paris , où il avoit réfolu de tenir une 
Affemblée Générale. 

L e Roi de Bavière , qui avoit eu 
deflein de furprendre Lothaire à Aix- 
la-Chapelle , fe hâta de le fuivre en 
France , & envoïa avertir le Roi d’A- 
quitaine de s’avancer de fon Côté. Le 
nouvel Empereur , fe voïant tant d’En- 
nemis fur les Bras , mit en Liberté fon 
- Pere & le Prince Charles , & fe retira 
en Bourgogne avec fon Armée , , dans 
le deflein d’y attendre le Train que 
prendroient les Affaires. • 

. D e' s qu’on fut cette Retraite , &L» 
que Louis étoit libre à St. Denis , on 
y accourut en foule de tous Cotez. 
Chacun s’emprçfîâ de lui. marquer fa 
Joie. Ceux, qui avoient Je plus con- 
tribué à ce Changement , le prefîerent 
de reprendre le Sceptre , 8c toutes les 
autres Marques de fa Dignité. Quoi- 
que rAffemblce des Evêques, qui l’a« 
voient mis en Pénitence , fût un vrai 
Brigandage , il fouhaita d’être abfous. 

par 
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par une autre Afiemblée. Elle Te tint Année 
dans PEglife de St. Denis. On y con- 
damna tout ce qui s’étoit fait à Com- 
piegne. Les Evêques lui préfentérent 
fon Epée , fa Couronne , 6t il fut re- 
mis fur le T rône , avec des Acclama- 
tions, telles, dit le Pere Daniel , qu’on 
n’en avoit jamais vû de pareilles. Il a- 
joute , que le Ciel fembla avouer 6c 
autoriler ce Rétablifiement , par la Sé- 
rénité qui y parut. Depuis très long- 
tems , il n’y avoit eu que des Pluies, 
des Vents, des Tempêtes $ 6c ce Jour- 
là fut extrêmement beau 6c calme , 6c 
le Commencement d’un Printem^très 
agréable. 

Apre's cette Cérémonie, les Rois 
d’Aquitaine 6c de Bavière vinrent avec 
leurs Armées joindre Louis le Débon- 
naire. La Réconciliation fc fit avec 
de grandes Réjouïflances. Il renvoïa 
le Roi d’Aquitaine dans fes Etats , dont - , 
il l’inveftit de nouveau. Le Roi de 
Bavière le fuivit à Aix-la-Chapelle. 

- O n publia dans toutes les Provin- 
ces une Amniftie générale : . le feul 
Evêque de Rheims , qui avoit préfidé 
à l’ Afiemblée de Compiegne , fut mis 
en Prifon. On follicita inutilement 
Lothaire de rentrer dans fon Devoir, 

itome /.K 6c 
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«• 

Année Se de mettre bas les Armes. Soit qu'il 1 

Ses- n’ôfât fe fier aux Promcfics de Pardon ] 

* dont ces Sollicitations avoient été ac- > 

compagnées , ou qu’il efpérât encore 1 

de relever Ton- Parti , il ne voulut rien j 

écouter. ■ ' 

• Ces Nouvelles portées en Italie, 
ceux , qui gardoient l’Impératrice à 
Tortone , fe firent un Mérite de fie dé- ; 
clarer fies Défenfeurs , & la menèrent j 
à. Aix-la-Chapelle. Pour pacifier tant' 
de Troubles , il ne reftoit plus que Lo- 
thaire à foumettre. On l’eut fait ai- 
fément j mais, Louïs, toujours Dé- 
bonnaire , ne voulut point envoïer ■ 
d’ Armée contre lui. Il tourna fes Ar-' 
mes contre fes Partifans. Elles furent 
malheureufes. Tous les Officiers-Gé- 
néraux furent tuez, 8c toutes les Trou- 
pes mifes en Déroute & diffipées. - - 
Lothaire, profitant de cette 
Difgrace de l’Empereur fon Pcre, af- 
fiégea Chalons fur Saône. Il la prit. 

Elle fut brûlée. Les Seigneurs , qui 
s’y étoient jettez pour la défendre , eu- 
rent la Tête tranchée. >A ces Cruau- 
. tcz . il en ajouta une autre encore plus 
criante. Dans un Monaflere de Cha- « 

Ions , il trouva une Sœur du Duc Ber- , ■ 
nard. Il la fit condamner , comme 

.A 
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une Magicienne , à être noïée dans Année 
la Saône. Il marcha vers Orléans, 2c 
fut joint par les Troupes qui avoient 
défait celles de fon Pere fur les Con- 
fins de l’Anjou 2c de la Bretagne. For- 
tifié de ce Secours, il alla fe camper 
fort près de l’Armée Impériale. On 
négocia. Il fe prêta à ces Négocia- 
tions, dans l’Efpérance d’en débaucher 
une partie -, mais , fon Efpérance fut 
vaine. Il décampa la Nuit, pour s’ap- 
procher de la Loire. Il fut iuivi juR 
qu’au près de Blois. Le Roi d’Aqui- 
taine y joignit l’Empereur avec un 
» puifiant Corps de Troupes. 

C e Prince, enfermé de toutes Parts, 
étoit perdu , s’il n’avoit eu une Ref- 
fource aflurée dans la Bonté exccfiive 
de Louis le Débonnaire. Ce Pere ten- 
dre ne fe fervit de l’Avantage qu’il a- 
voit fur ce Fils rebelle, que pour l’en- 
gager à demander un Pardon , que la 
] • Continuité de fes Révoltes , 2c les au- 
tres Excès qu’il avoit commis , le ren- 
doient indigne d’obtenir. Il lui envoïa 
ordonner de fe rendre auprès de lui , en 
le thifant .afliirer , que ce feroit la der- 
^ nierc Marque de fon Amour paternel 

I qu’il recevroit, s’il n’obéïftoit pas. On 
l’affura en même tems d’un Traite- 
K z ment. 
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Année ment, dont lui 6c fes Amis auraient 
Sl 3 ; lieu d’être latisfaits. 

r II obéit. Il fe rendit au Camp de 

l’Empereur avec une nombreufe Suite 
d’Officiers. Ce Prince étoit dans fa 
Tente , ouverte , 6c placée exprès fur 
une Hauteur , afin que toute l’Armée 
pût voir ce qui alloit fe pafler. Lo- 
thaire , 6c fa Suite , fe profternérent à 
fes Pieds. Il demanda Pardon de tout 
le PafTé , pour lui . 6c pour tous ceux 
qui avoient eu le Malheur de le fui- 
vre. Louis fe contenta de leur faire 
une courte Réprimande, 6c de leur 
demander s’ils étoient prêts de lui fai- 
re un nouveau Serment de Fidélité, 6c 
réfolus à l’obferver. Tous répondi- 
rent qu’ouï. Et moi , dit l’Empereur, 
je vous -pardonne : je rends à tous leurs 
terres & leurs Biens , que j'avais jufte <• 
ment confifqués. Je vous rends , à vous , 

V Italie : & je vous permets d'y aller j 
mais , à cette Condition , que fi vous ôfez, 
repajffer en France fans mes Ordres , il n*y 
aura plus de Pardon pour 'vous. Cet Ex- 
cès de Bonté , auquel ils ne s’atten- 
doient pas , attendrit ces Coupables. - 
Ils fe jettérent à les Pieds une fécondé 
fois , renouvellérent leurs Proteftations 
de Fidélité , 6c lui donnèrent des Mar- 
ques 
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ques d’une parfaite Reconnoiflance. Année 
Dans la Situation où étoit la 
Cour & l’Etat, il n’étoit pas pofîible 
que la Tranquilité fût de longue Du- 
rée. L’Impératrice , rétablie dans fon 
Crédit, ne perdoit point de vue les 
Projets qu’elle avoit formez, pour (a 
propre Sûreté , 6c pour l’Aggrandifle- 
ment du Prince Charles fon Fils. La 
Santé de l’Empereur commençoit à 
s’affoiblir: la Dureté de fa Prifon, les 
Chagrins qu’on lui avoit donnez, les 
Fatigues de la Guerre, l’avoient fort 
ufée. Judith voïoit, que s’il venoit à 
lui manquer, elle feroit expofée aux 
derniers Malheurs , que les trois Prin- 
ces fe réüniroient infailliblement pour 
la perdre, 6c qu’ils ne feroient que trop 
puiflans pour l’accabler , elle 6c fon 
Fils. Elle ne pouvoit trouver d’ Ap- 
pui , que dans l’un des trois Princes. 

Elle jetta les Yeux fur Lothaire. C’é- 
toit lui qui avoit le plus perdu dans 
les Guerres Civiles , 6c lui fcul avoit 
été puni de fes Révoltes. Il étoit dé- 
chu du Droit qu’il avoit à l’Empire: 
on avoit confidérablemcnt diminué les 
Etats dont il avoit été dé (igné Succef- 
feur , pour augmenter le Partage de 
fes Freres. Il étoit prefque fur qu’on 
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Année le gagneroit , en lui rendant au moins 
8l 3* une Partie de ce qu’il avoir perdu. 
r ' L’Empereur entra dans ces 
Vûes. Il envoïa en Italie des Perfon- 
nes de Confiance, pour ménager cette 
Réconciliation. Le Roi d’Italie fut 
charmé d’entendre des Propofitions fi 
avantagcufes : il fit partir aufiïtôt quel- 
ques-uns de fes Miniflres , 1 pour con- 
clure le Traité. 

Que lqjje Emprefîement qu’on 
eut de part êt d’autre, la Négociation 
languit. Lothaire eut une longue 
Maladie. Le principal de fes Agcns 
mourut. On (b brouilla même de 
nouveau, 6c peu s’en fallut, que 
l’Empereur ne paflat en Italie, pour 
mettre fon Fils à la Raifon, 6c arrêter 
fes violences. Il en cxerçoit de fort 
grandes fur les Terres de l’Eglife , 6c • 
refufoit abfolument de rétablir dans 
leurs Biens ceux qu’il en avoit dépouil- 
les, pour avoif tiré l’Impératrice du- 
Monafterc de Tortone. 

Cette Princefle détermina enfin 
l’Empereur de donner au Prince Char- 
les, outre le Pais des Allemans, tout 
le Roïaume de N eu (trie, qui compre- 
noit toutes les Provinces fituées entre 
la Seine, la Loire, ôc l’Occean: 6c 
* • comme 
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comme fi ce Roïaume n’eut pas été Année 
allez confidérable , on y ajouta les 
Territoires de Toul, de Bar, d’Au- ^ ' 

xerre, de Sens, 6c quelques autres. 

Le*s trois Princes intérefles furent aver- 
tis de cette Difpofition. Ils fe virent, 

6c délibérèrent s’ils recommenceroient 
la Guerre. Ils y trouvèrent tant de 
Difiîcultez, qu’ils réfolurent de difli* 
muler, 6c d’attendre quelque Oécafion 
pour faire éclater leur Mécontente- 
ment. 

On gagna cependant la Noblefte 
de Neuftrie. On convoqua une Diè- 
te Générale à Chierfi fur l’Oife. On 
y déclara, qu’on avoit réfolu de 'faire 
le Prince Charles Roi de Neuftrie, 6e 
on pria tous les Seigneurs de fouferire 
cette Déclaration. 

• Les plus confidérables des Dépu- 
tez , dont on étoit fûr-, entraînèrent 
les autres. Le jeune Prince , qui n’a- 
voit encore que quatorze Ans, parut 
dans l’Aflemblée. L’Empereur lui 
mit l’Epée au Côté, 6c la Couronne 
fur la Tête. Tous les Seigneurs lui 
firent Serment de Fidélité. Le Roi 
de Bavière, préfent à cette Diète ^ 
ne put fe difpenfer de fouferire à cette 
Donation. • 
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Année Pépin, Roi d’ Aquitaine, mourut 
dans ces Circonftances. Dans le Con- 

^ ' feil de l’Empereur, on délibéra fi ce / 

Roïaume feroit partagé entre les deux 
Fils du Roi défunt, fi on le donne- 
roit à quelqu’un des trois Princes , 6c 
auquel on le donnerait? Il fut décidé I 
prefque unanimement, que les deux pe- 
tits Princes feraient exclus de la Suc- 
ceflion de -leur Pere. Voici le Parti j 
qu’on prit , pour difpofcr de ce Roïau- 
me. On décida, que le Roi de Ba- 
vière, aïant déjà fon Partage au-de-là 
du Rhin, n’y aurait aucune Part, 6c 
qu’il falloit faire un nouveau Partage <, 
de tout l’Empire François entre le ! 
Roi d’Italie, & le. nouveau Roi de 
Neuftrie. Ceux, qui propoférent . cet 
Avis fi favorable aux Defleins ambi- 
tieux de l’Impératrice , dirent, pour 
l’appuïer, que ce Partage fe faifant à 
l’amiable entre les deux Princes du . vi- 
vant de l’Empereur, -6c rétablifiant 
Lothaire dans une grande Partie des. 
Droits dont il avoit été dépouillé , le 
réconcilierait avec l’Impératrice, 6c 
le Roi de Neuftrie: qu’on lui feroit 
entendre, que c’étoit à elle, à qui. il v ( 
en aurait l’Obligation : qu’on lui feroit 
faire Serment de ne jamais fe féparer * 

: de 
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de PAlliance de l’Impératrice 8c de fon Année 
Fils, & de ne jamais appuïer IcsReflen- 8a *‘ t 
timens du Roi de Bavière: 8c que, par 
ce Moïen, l’Empire demeureroit tran- 
quille. 

Cet Avis prévalut. Lothaire fut 
appelle à Vormes, où étoit la Cour. 

Oïl lui expofa en détail le nouveau 
Projet. L’Empereur lui dit, que fon 
Deflein étoit de le faire Tuteur 8cPro- 
teéleur du Prince Charles} 8c qu’afin 
qu’il fut content , il lui donnoit l’Op- 
tion, ou de faire lui-même les Lots, 
ou de choifir ce qui lui conviendrait 
le plus, quand ils auraient été faits 
par des Perfonnes éclairées 8c capables 
de les égaler autant qu’il étoit poffi- 
ble. 

Lothaire, que ce Changement 
rendoit beaucoup plus puilîant qu’il 
n’avoit cfpéré de l’être, confentit avec 
mille A étions de Grâces à tout ce 
qu’on lui propofoit, 8c pria l’Empe- 
reur de vouloir prendre la Peine de 
faire lui-même le Partage. La Meule 
fut la Borne des deux Etats. Depuis 
fa Source, on tira une ligne jufqu’au 
Rhône, par le Pais qu’on appelle au- 
jourd’hui le Comté de Bourgogne: 8c 
l’Etat de Charles fut renfermé entre la 
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Anne'e Mcufe , le Pais des Suiffes, le Rhône, 

. Sl 3 • & l’Océan. • Il eut encore ce que la 

France pofledoit au-de-là des Pyrénées. j 
Lothaire eut le Relie , excepté le 
Roïautne de Bavière. 

C e nouvel Arrangement , qu’on 
prétendoit devoir établir la Paix , pro- • j 
duifit aufîitôt la Guerre. Le Roi de • 
Bavière, outré des Injullices qu’on lui 
faifoit le mit en Campagne , pour 
s’emparer de toute la France Germani- " 1 

que. L’Empereur le tranfporta prom- 
- tement dans ces Quartiers, avec des 
Forces infiniment fupérieures, & le 
contraignit de venir lui demander Par- 
don. 11 fallut aulîi qu’il allât en Aqui- 
taine, dont une grande Partie s’étoit 
déclarée pour les Fils de fon dernier j 
Roi. Tandis qu’il y étoit occupé, le 
Roi de Bavière reprit les Armes j 6c 
fe fit joindre par une Partie des Saxons 
6c des Thuringiens. On marcha à - j 
lui : il fe trouva encore trop folble^ ! 
Son Armée s’étant difîipée, il fut obli- 
gé de s'enfuir en Bavière. I 

Ce fut la dernicre Expédition de 
Louis le Débonnaire. La Fatigue de 
ces Courtes , de Bavière en Aquitaine, , 
d’Aquitaine en Bavière , lui cauférent 
une Maladie dont il mourut dans une 

petite j 
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petite lie proche de Maïence , le vin- Année 
tieme de Juin , dans fa foixante 8c deu- 823. 
xicme Année , 8c la vint-feptieme de 
fon Empire. Avant que de mourir, il 
envoïa à Lothaire Ton Sceptre, fa Cou- 
ronne , 8c ion Epée. C’étoit le décla- 
rer Empereur. Il lui fit dire, qu’il ne 
les lui envoïoit, que fous la Condition 
expreflé , qu’il obferveroit le dernier 
Traité de Partage, 8c fe déclareroit 
Proteéteur du Prince Charles. 

• Lothaire prit aiîffitôt le Titre 
d’ Empereur j 8c , oubliant tous fes 
Sermens , il réfolut -de le faire valoir 
dans toute fon Etendue , de dépouiller ' 
fes deux Frcres , du moins de les obli- 
ger à le reconnoître pour leur Souve- 
rain. Ses premières Entreprifes furent 
contre Charles. Il partit d’Italie avec 
tout ce qu’il en put tirer de Troupes , 
fe rendit en Bourgogne , 8c y établit 
fon Fort. Il envoïa dans toute la 
France folliciterla Noblefie 8c les Vil- 
les de le reconnoître , 8c de lui faire 
Serment de Fidélité. Il fe tranfporta 
à Vormes. Il attira les Saxons dans fon 
Parti, 8c s’avança jufqu’n Francfort. Le 
Roi de Bavière , qu’il croïoit furpren- . 
dre, avoit aflémblé une Armée, 8c 

J • a / 

étoit venu fc camper dans les Envi- 
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Année rons. Lothaire , qui cmploïoit plus 
8 z 3- volontiers la Rufe 6c les Négociations 
Ir " que l’Artifice , conclut avec lui une 
efpece de Trêves , 6c retourna prom- 
tement fur Tes Pas, pour pouflcr Char- 
les. 

C e Prince avoit déjà un autre En- 
nemi fur les Bras. Le Fils aîné du Roi 
d’Aquitaine, qu’on avoit privé de la 
Succeflîon de Ton Pere, y avoit un 
puiflant Parti. Du vivant même de 
Louis le Débonnaire, il s’étoit mis 
en Poflèfiîon de quelques Provinces 5 
&, aux Approches de Lothaire, avec 
lequel il s’étoit uni , il avoit poulie les 
Conquêtes allez loin. Charles le 
battit, 6c arrêta Tes Progrès) mais, 
en même tems , prefque tout le Roï- 
aume dç>Neuftrie l’abandonna. 

Se voïant ainfi prefque dépouillé 
par les Artifices de fon Ennemi, il 
voulut en arrêter le Cours, par une 
Réfolution généreuie. Il chercha Lo- 
thaire, pour décider leur Querelle par 
un Combat. Les deux Armées fe 
trouvèrent aux environs d’Orléans. 
Les Seigneurs des deux Cotez propo- 
férent un Accommodement. L’Ar- 
mée de Charles étoit fort inférieure. 
Il fentit, que la Noblefle, 6c les 

prin- 
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principaux Officiers , ne lui étoient Année * 
point allez attachés, pour facrifier vo- 8 z 3- 
lontiers leur Vie à Ion Service. Il fut " 
contraint de confentir à un Traité ex- 
trêmement defavantageux. Il ne lui 
reftoit que l’Aquitaine, le Languedoc, 

6 c la Provence. On ne les lui lailloit , 
que par Provifion, jufqu’à ce qu’une 
Aflemblée Générale eut décidé de fes 
Prétentions, 6 c de celles de l’Empe- 
reur. 

Charles eut été dépouillé fans 
Reflburce, fi fon Ennemi avoit pû 
modérer ou diffimuler fon Ambition. 

Mais, comme il avoit déjà attaqué le 
Roi de Bavière, il fut facile à Char- 
les de le mettre dans fes Intérêts. 

L’Armée Bavaroife pafla le Rhin, dé- 
fit en le paflant quelques Troupes de 
Lothaire qui vouloient l’en empêcher. 

Il ne fut pas plus heureux à defendre 
les Bords de la Seine. Charles pafla 
ce Fleuve, fortifié de divers Corps de 
Troupes, que l’Impératrice Judith fa 
Mere, 6 c quelques Comtes, lui ame- 
nèrent. 11 alla au devant du Roi de 
Bavière, 6 c le joignit. 

Cette Jonction les rendit fupé- 
ricurs. La Refl'ource de Lothaire fut 
de les amufer par de feintes Négocia- 
is 7 tions. 
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tions, jufqu’à ce qu’il eut été joint 
par l’Armée de Pépin, qui difputoit à 
Charles le Roïaume d’Aquitaine. Dès 
qu’il eut reçu ce Renfort, il rompit 
toute Négociation, 8c ne parla plus 
que de fe faire obéïr. Plus foibles à 
leur tour , ils lui firent toutes fortes de 
Soumiffions, 8c les Offres les plus avan- 
tageux. 11 ne voulut rien écouter, 8c 
il fallut en venir à une Bataille. Elle 
fe donna le vingt-cinq de Juin dans 
une vafte Plaine, aux environs du 
Bourg de Fontenai, près d’Auxerre. 

T o u t e s les Forces de la France, 
tous les Officiers , toute la Nobleffe, 
étoient dans ces Armées, autour des 
quatre Rois. Le Combat fut le plus 
long, le plus fanglant, 8c le plus opiniâ- 
tre , qui fe puiffe imaginer. Il y refta 
cent mille Hommes fur le Champ de 
Bataille, fans compter les Blcffés, 8c 
peut-être les Prifonniers. Charles, 8c 
le Roi de Bavière , furent V; ainqueurs. 
Ils uférent de leur Viétoire avec la plus 
grande Humanité. De crainte de ré- 
pandre encore du Sang , ils ne voulu- 
rent pas pourfuivre l’Empereur. Ils 
firent même enfevelir fes Morts, 8c 
penfer fes Blcffés. Le lendemain de 
cette fonglante Aétion , ils affemblé- 

rent 
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rent les Evêques , pour apprendre Année 
d’eux la Maniéré dont ils pourroient 
expier un fi grand Carnage. Les Evê- ' n 
ques répondirent, que, comme ils 
n’avoient combattu que pour lajufti- 
ce, - comme le Jugement de Dieu* 
c’eft-à-dire la Viétoire, en étoit la 
Preuve manifefte , ils les croïoient in- 
nocens : mais que , fi quelqu’un fe fen- 
toit coupable d’avoir agi par Colere, 
par Haine, par Amour de la Gloire, 
il devoit s’en confefler en particulier , 

& recevoir - une Pénitence fecrete*. 

Ces Evêques furent d’Avis, êc ordon- 
nèrent, que les Troupes célébraflent 
un Jeune de trois Jours , pour leurs 
Freres qui avoient été tuez. 

Les deux Rois Vainqueurs Ce ré- 
parèrent. Lothaire, qui s’étoit fauvé- 
à Aix, avec fes Débris, leva de nou- 
velles Troupes, 6c fc fit bientôt voir 
en Neuftrie, où il avoit beaucoup de 
Partifans. Il pénétra jufque dans le 
Maine, pilla ôc ravagea toutes les 
Provinces par où il pafioit. Il remon- 
ta vers Paris. Charles étant campé à 
St. Denis , plus foible, il fc. retira dans 
les Forêts du Perche. On l’y pour- 
fuivit , fans pouvoir l’engager au Com- 
bat. Le Roi de Bavière , félon leurs 
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Année Engagements , le joignit promtement. 

Lothaire s’enfuit, à leur Approche, 

,r fans s’arrêter qu’il ne fut arrivé à Lion. 
Par cette Fuite , il leur abandonna la 
Bourgogne , & toute l’Auftrafie. A- 
près s’en être emparez, ils afletnblércnt 
les Evêques. Ces Prélats , paflant leurs ' 
' Droits , donnèrent une Sentence bien - 
linguliere. Elle portoit , que , pour 
des Crimes commis contre l’Eglife, 
fon Pere, &c fes Freres , il étoit abfo- 
lument déchu de tout ce qu’il poffé- 
doit en déçà des Monts. Ils n’attri- 
buérent à fes deux Freres ce qu’on lui 
ôtoit , qu’après avoir fû s’ils gou- 
verneroient ces Provinces félon les 
Commandcmens de Dieu. Aïant ré- 
pondu, que c’étoit leur Intention, les 
Evêques dirent : Et nous , par l'Æto- 
■ rité Divine , vous prions que vous les re- 
ceviés , £5? les gouver nié s félon, la Volonté 
de Dieu. Ainfi , ils partagèrent la Por- 
tion de l’Auftrafie, que Lothaire avoit 
poïïedée. 

Ce Partage , quoi qu’autorifé par la 
Sentence des Evêques, &, ce qui étoit 
encore plus , par le! Droit de Conquête 
& la Loi du plus fort, ne tint point. Lo- 
thaire demanda à (es Freres d’entrer en 
Accommodement. Leurs Miniftves . 
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ménagèrent li bien les Efprits de ces Année 
Princes , qu’ils fe trouvèrent dans une 
des Iles de la Saône , accompagnés 
chacun de quarante Seigneurs. Ils 
convinrent de partager de nouveau la 
Succeflion de leur Perc en trois Parties 
égales, dont Lothairc aurait le Choix. 

La Bavière , l’Italie, l'Aquitaine, n’en- 
trerent point en ce Partage. On con- 
vint encore , que les mêmes Seigneurs 
s’aflembleroient au Mois de Novem- 
bre fuivant , dans la Ville de Mets, 
pour faire ces Lots félon leur Con- 
science j &, qu’en attendant qu’ils fuf- 
fent faits , chacun retiendrait ce qu’il 
poffédoit aètuellement. 

La prémiere Aflemblée des fix- g 4 ^ 
vint Seigneurs conclut feulement une — 
Trêve jufqu’à la St. Jean-Baptiftc. Ils 
fe raffemblérent à Thionville, êc tra- 
vaillèrent avec tant d'Application & 
de Succès , que les Partages furent 
faits le feize de Mars. Le Roïaume * 
d’Occident , qui étoit à peu près ce 
qu’on nomme aujourd’hui la France, 
échut à Charles. Il s’écendoit depuis 
la Mer Britannique jufqu’à la Meufe. 

On y avoit encore joint le Langue- 
doc, & ce que les François pofTé- 
doient alors en Efpagne. Louïs eut 

toute 
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Année toute la Germanie j ufqu’au Rhin. Lo- 
8 43» -thaire , outre le Titre d’Empereur, le 
r Roiaume d’Italie, 8c la Provence , eut 
tout ce qui étoit entre les Etats de fes 
Frcres; c’eft-à-dire,lcs Provinces d’en J 
tre l’Efcaut, la Meule, le Rhin, 8c la 
' Saône. Cet Etat s’appella Lotcrrcich : 
c’elt d’où elt venu le Nom de Lorrai- 
ne. Le petit Etat qui le porte au- 
jourd’hui, n’eft que la moindre Partie 
du Roïaume de Lothaire. 

; Charles avoit un Ennemi, qui 
l’embarafloit extrêmement. L’Aqui- 
taine étoit - dans Ton Partage. .Pépin, 
fon Neveu , la lui difputoit. Cette 
Querelle dura long-tems. Les Peuples 
fe donnèrent , tantôt à Pun, tantôt à 
• — r - l’autre. Enfin, ce jeune Prince, par 
fes Débauches, 8c par fes Cruautez, 
irrita tellement fes Sujets , qu’ils le li- 
vrèrent à fon Ennemi. On l’enferma: 
il fe fauva , 8c mourut enfin miférable- 
* -ment. ‘ ’• ■ " : 

Cette Divifion de la Monarchie 
l’affoiblit encore plus terriblement, 1 
que n’avoient fait les précédentes. Ces 
Princes , jaloux les uns des autres, ne 
furent plus en état de contenir les 
Peuples , que* leurs Prédéceficurs 'a- 
voient affujettis. Les Gafcons fe ren- 
dirent 
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dirent indépendans. Les Bretons fe 
donnèrent un Roi , 6c s’emparèrent 
d’une grande Partie de l’Anjou 6c du 
Maine., : 

• T a n t de Pertes furent accompa- 
gnées du plus terrible Fléau , dont juf- 
qu’alors on eut entendu parler. 

.Les Danois , ou les ■ Normans , 
commencèrent vers ces Tems-là leurs 
Incurfions. La Néceflîté, dit Meze- 
rai, les forçoit de fortir de leur Pais, 
pour chercher leur Subfiftance ail- 
leurs. Tous les cinq Ans, ils faifoient 
partir des Peuplades ou des Eflains de 
jeunes Gens. Ils leur donnoient des 
Chefs. , fous la Conduite defquels ils 
alloient chercher leurs Avantures. Le 
Defir du Butin leur faifoit chercher 
les plus riches Provinces. Il n’eft pas 
pofîiblc d’exprimer les Ruines , les 
Meurtres , les Embrafemens , que ces 
Hommes féroces firent par toute la. 
France. On ne trouve rien de pareil 
dans toutes les Hiftoires du Monde. 
Depuis une Mer jufqu’à l’autre, il n’y 
eut pas un Monaflere, une Eglife, qui 
ne refleurit les Effets de leur Fureur , 
pas une Ville qui ne- fût rançonnée , 
pillée , ou brûlée, deux ou trois fois. 
Leur Religion impie 6c brutale les 

ren- 
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Année rendoit cruels 6c fanguinaires , fur- 
84*- tout à l’égard des Prêtres 6c des Moi- 
r 1 nés. Les Seigneurs François s’en fer- 
voient dans leurs Querelles particuliè- 
res, fie les introduiïoient dans le Païs. 
Quantité de Scélérats, accoutumez au 
Pillage pendant les Guerres Civiles, 
leur fervoient de Guides , 6c les exci- 
toient à commettre les plus affreux 
Defordres. 

Ils ruinèrent en particulier Bazas, 
Aire, Laitoure , Daqs , Tarbe de Bi- 
gorre , Labour , Oleron 6c l’Efcar , 
Saintes, Angoulême, Limoges, Peri- 
gueux. Une autre Efcadre força ceux 
qui défendoient l’Embouchure de la 
Seine. Ces Barbares pillèrent Rouen, 
6c faccagérent . tout à droit 6c à gau- 
che le long de cette Riviere. N’aïant 
pû prendre la Cité de Paris, ils ruinè- 
rent tout ce qui ètoit hors de l’Ile, 
entre autres l’Abbaïe de St. Vincent 
ou de St. Germain. Leur Fureur ne 
s’arrêta qu’à Melun , qu’ils ruinèrent,, 
Il fallut compofer avec eux , fie ajou- 
ter de grofles Sommes d’Argent au 
Pillage qu’ils avoient fait, pour les en- 
gager à fe retirer. En s’en retournant , 
ils ravagèrent ce qu’on appelle aujour- 
d’hui la Picardie , l’Artois , la Flan- 
dre , 
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dre , 6 c la Frife, Ils prirent Ham- Ann<fe 
bourg, où ils le leroient établis, fi tou- 
te l’Allemagne ne fe fût réiinie pour "" 
les en châtier. 

Ces Ravages inconcevables n’em- 
péchércnt point les Rois François de 
penfer à s’aggrandir aux Dépens les 
uns des autres. Charles fe crut obligé 
de traiter durement les Peuples de l’A- 
quitaine: il fit mourir plufieurs des 
principaux Seigneurs. Ces Peuples 
mécontens envoïérent une Députation 
au Roi de Bavière , pour lui offrir de 
fe donner à lui. L’Union, qui ré- 
gnoit depuis dix Ans entre Charles & 
lui, ne l’empécha point d’écouter ces 
Offres. Toute-fois, avant que de les 
accepter, il envoïa un de fes Fils en 
Aquitaine , pour reconnoitrc fûrement 
la Difpofition des Efprits. Il ne la 
trouva pas telle qu’on la lui avoit dite j 
& cette Tentative ne fervit qu’à le 
brouiller avec Charles , qui s’attacha 
à Lothaire plus fortement que ja- 
mais. 

Tout - a - coup, le dernier de 
ces Princes , touché de Dieu, ou par 
Bizarrerie, abandonna fes Etats, & fe 
fit Moine dans la célébré Abbaïe de 
Prom. Il y mourut quelques Mois a- 

près. 
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Année près. Avant Ton Abdication, il avoit; 
partagé fes Etats entre fes trois Fils. 

‘ Louis l’aîné eut l’Italie 6c l’Empire, 
Lotliaire le cadet fut Roi de Lorraine, 
Charles le dernier eut la Provence 6c 
une Partie de la Bourgogne. 

. Ces nouveaux Arrangemens don* 
nerent lieu à de nouvelles Ligues 6c à 
de nouveaux DefTeins. Le nouveau 
Roi de Lorraine s’attacha à Charles. 
L’Empereur Louis s’unit étroitement 
avec le Roi de Bavière. Un Change» 
ment auffi fubit qu’important fuivit de 
près -ces nouvelles Liaifons. Charles 
étoit peu aimé & cflimé des Grands 
dcfonEtat: il fe défioit de leur Af- 
feétion, il comptoit peu fur leur Va- 
leur , 6c donnoit les Emplois Militai* 
res à des Gens de Fortune. Le Peu- 
ple n’ étoit pas non plus biendifpofé à 
fon Egard, parce qu’il ne pouvoit le 
défendre des Courfes des Normans, 5e 
qu’il autorifoit ou n’empéchoit pas le 
Pillage des Gens de Guerre. Il fe for» 
ma contre lui une Confpiration géné* 
raie/ Le Roi de Bavière fut follicité 
de prendre fa Place. Il ne héfita pas 
de fe rendre ces Invitations. 

Tandis que Charles étoit occu-j 
pé à repoufler les Bretons, il traverfa 
..." . l’Al- 
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l’Alfacc à la tête d’une nombreufe Ar- Ann* 
niée. Des qu’il fut en Bourgogne, 8 43- 
les Seigneurs accoururent de toutes 
Parts lui rendre leurs Hommages. 

Sens, 6c plufîeurs autres Villes, le 
reçurent. Il s’avança jufque dans 
l’Orleanois. Charles revint promte- 
ment fur fes Pas chercher fon Ennemi 
pour le combattre. Mais, dès qu’il 
fut à portée de le joindre, fes Trou- 
pes commencèrent à le quitter. Crai- 
gnant d’être livré, il abandonna fon 
Armée, qui fe donna auliitôt à fon 
Rival. 

Cette Révolution fi furprenante * 
fut auflitôt fuivie d’une toute contrai-» 
te. Ceux , qui avoient appellé le 
Roi de Bavière , s’en repentirent. Us 
voulurent réparer leur Trahi fon par 
une autre, 6c le livrer à Charles. Il 
s’apperçut de leur Deffein, 6c s’en re- 
tourna dans fes Etats. Dès qu’il fut 
parti , les Grands 6c les Peuples re- 
connurent leur ancien Maitre. 

Le Roi de Lorraine, fur les Ter- 
res duquel il avoit fallu pafler pour 
cette Expédition , s’en plaignit hau- 
tement. Il s’unit à Charles , pour en — 
avoir Raifon. On emploïa d’abord 
les Voies de Douceur. Les Evêques 

1 de 
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Année de Neuftrie & de Lorraine s’aflemblé- 
rent à Mets. L’Archevêque de 
Rheims fut député pour aller fommer 
le Roi de Bavière de réparer le Tort 
qu’il avoit fait , & de fe trouver à la 
prémiere Aflcmblée Générale , où ce- 
lui qui feroit trouvé coupable feroit 
Satisfaélion. Cette Sommation fut 
mieux reçue qu’on n’avoit fujet de 
l’efpérer. L’Aflemblée Générale fe 
tint à Savonieres, 8c enfuite à Co- 
blents. Tous les Différens y furent 
terminez. Les trois Princes fe récon- 
cilièrent , 8c jurèrent d’obferver la - 
•Paix fuivant un t Formulaire qui en fut 
drefle. 

Lothaïre , Roi de Lorraine , 
mourut. Charles, fon Frere, Roi de 
Provence , 8c d’une Partie de l’ancien 
Roïaume de Bourgogne , fut fon Suc- 
ceffeur. Etant mort lui-même peu de v 
tems après , Charles le Chauve, ion. 
Oncle , fans aucun Egard aux Droits 
de l’Empereur Louis , Frere aîné des 
deux Princes défunts, s’empara de 
tous ces Etats. Le Roi de Bavière , 
voulut en avoir fa Part. Tous deux 
s’accordèrent à dépouiller leur Neveu 
l’Empereur Louis , 8c partagèrent le 
^Roïaume de . Lorraine. Louis , trop 

foible 
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fbible pour reprendre ce qu’on lui a- Année 
voit enlevé, eut recours au Pape, qui 
exhorta inutilement les deux Rois à 
lui rendre Juftice. Aux Exhortations 
il joignit les Menaces , & ils en furent 
auffi peu touchés. Ce Prince mourut 
au milieu de cet Embarras. Ce fut à 
qui s’emparerait de fa Succelîion. 

Charles le Chauve fe rendit le 874. 
premier en Italie. Le Pape, les Ro- “ 
mains , 8c les Seigneurs dîtalie, le re- 
connurent pour Empereur. Il fut cou- 
ronné le Jour de Noël. A fon Retour 
en France , il fut. couronné à Pavic 
Roi de Lombardie. Le Roi de Ba- 

t 

viere , au Defefpoir d’avoir été préve- 
nu , 6c de s’être lailfé enlever le Titre 
d’ Empereur, fit de formidables Prépa- 
ratifs de Guerre , pour envahir la 
Ncultrie. LaJMort mit fin à fes En- * - 
treprifes, le vint-huit d’Août. Il étoit 
dans fa foixante 8c dixième Année, 8c 
regnoit depuis cinquante-neuf Ans. 

• Charles,, relié l'eul des Fils de 
Louis le Débonnaire , . prit des Mefu- 
res pour dépouiller les Princes fes Ne- 
- veux. Ils lui envoïérent des Ambafïa- 
deurs , lui repréfenter le Traité qu’il a- 
voit fait avec leur Pcre ,' & lui offrir 
de prouver par trente Témoins , dont 
. . Tome /. L . dix 
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Ann* dix fubiroient l’Epreuve de l’Eau frow 
8 74» de, dix celle de l’Eau chaude, dix ccl- 
~ le du Fer ardent , que, de leur Part, 
ils n’y avoient point contrevenu. Leur 
Oncle feignit d’écouter ces Juftifica- 
tions. H reçut la Preuve des Témoins, 
qui ne furent aucunement endomma- 
gés, ni par l’Eau froide , ni par l’Eau 
bouillante, ni par le Fer ardent : & il 
accorda une Sufpenfion d’Armes, pen- 
dant laquelle il jura de ne les point at- 
taquer. Il continua cependant fa Rou- 
te par des Chemins écartez , dans le 
Deflein de furprendre l’aîné de ces 
Princes , qui étoit campé près d’An- 
dernac, 6c de lui crever les Yeux. Il 
fut puni de fa Perfidie. Son Neveu , 
averti de fes cruels D ef feins , fc prépa- 
ra à le bien recevoir : il k bâtit , ôc 
eut taillé en Pièces toute fa grande 
Armée, s’il eut voulu la pourfuivre. 

Les trois Princes, délivrez par cet- 
te Viétoire du Péril qui les menaçoit , 
partagèrent entre eux le Roïaume de 
kur Pere. L’aîné eut le Roïaume de 
Bavière , lequel , outre le Pais dont il 
prenoit fon Nom , contcnoit la Pan- 
nonie, la Moravie, & la Bohême. Le 
fécond eut la France Orientale , ou la 
Germanie , 6c une Partie du Roïaume 

de 
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de Lorraine. Le dernier eut le Païs Année 
des Grifons , des Suiflés , la Suabe, 8 ? 4 * 
l’Alface , & l’autre Partie de Lorraine 
qui en étoit voifine. Ces Partages 
n’empéchercnt point leur Union. Ils 
joignirent leurs Forces, pour enlever 
à leur Oncle l’Empire & l’Italie. Ce 
Prince étoit alors en ce Païs , où les 
Ravages des Sarrazins l’avoient obligé 
de palier. Au bruit de la Marche de 
l’Armée de Tes Neveux , il fc hâta de 
regagner la France. On étoit extrê- 
mement las de Ton Gouvernement. Il 
fe fit contre lui une Confpiration. On 
gagna Ton Médecin. -C’étoit un Juif, 
nommé Sédécias , qui lui fit prendre 
une Médecine empoifonnée. Ce Prin- 877. 
ce n’avoit encore que cinquante- cinq 
Ans. Il avoit régné trente-huit Ans, 
à compter depuis la Mort de Louis le 
Débonnaire. 

Il eut pour Succefleur dans les 87?. 
Etats de France Louis fon Fils , fur- n 
nommé le Bègue-, car , il renonça à l’I- 
talie, & au Titre d’Empereur. Il ne 
régna que dix-huit Mois. Ses deux 
Fils lui fuccédérent. Tout ce qu’011 
n vu jufqu’à préfent de Defordre & de 
Confufion , n’eft qu’une foible Image 
de celles qui délolérent ôc ruinèrent 
L 2 cette 
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Année cette puilîante Monarchie ; de forte 
8 7?. qu’elle étoit prefqne réduite à rien, 
' lorfque la troilîeme Race en prit le 
Gouvernement. : 

Louïs 6c Carloman ( c’eft le Nom 
des deux Princes qui fuccédérent a 
Louis le Begue leur Pcre) ne recueil- 
leront pas tranquilement fa Succelîîon : 
elle leur fut vivement difputée par le 
Roi de Germanie , qui les vouloir fai- 
re palTcr pour Bâtards , fous prétexte 
que leur Pcre avôit répudie fa premiè- 
re Epoufe leur Mere, 6c en avoir pris 
une lcconde. Il leur en coûta une Par- 
tie du Roïaume de Lorraine , qu’ils 
furent obligés de céder pour fauver le 

* Relie de leurs Etats. Le Prince , qui 
les attaquoir, ne fe fut pas contenté de 
fi peu , fans la Mort du Roi de Baviè- 
re fon Frere, dont il fut obligé d’aller 
prorntement recueillir la Succelîion , 
de crainte qu’un Batard ne la lui cn- 

• levât. 

Ces deux Princes , à leur Avene- 
ment au Trône, eurent encore la Hon- 
te 6c le Chagrin de fe voir enlever 
tout le Roïaume de Bourgogne avec 
la Provence. Un Seigneur , nommé 
Bofon , que Charles le Chauve avoït 
fait fon Vice-Roi en Lombardie , 6c à 

qui 
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qui il avoit donné la Provence , fe fer- 
vit des Biensfaits -de ce Prince 9 pour 
dépouiller Tes Petits-Fils. . Soit par Tes 
Intrigues, fait à. Force ouverte, il fut 
reconnu Roi par les Seigneurs ôc les 
Prélats de ces Pais. • Cet Attentat ref- 
ta impuni. Les Courfes des Normans, 
5 c le 1 Roi de Germanie , occupèrent 
tellement Louis Sc Carloman , qu’ils 
ne purent fe vanger de cette Üfurpa- 
tion. Ils s’accommodèrent avec le Roi 
de Germanie, 5 c Charles fon Frere, à 
qui les Papes donnèrent . enfin le Titre 
d’Empereur, après avoir délibéré pen- 
dant: plus de deux Ans à qui de tous 
ces Princes ils l’accorderoient. Ils le 
réünirent contre leurs Ennemis com- 
muns, 5 c les défirent} mais, ces Vic- 
toires ne les remirent point en poflef- 
fion de ce qu’on leur avoit enlevé. 

- Pour ce qui regarde les N ormans, 
ils pénétrèrent. dans toutes les Provin- 
ces de -l’Empire François. Louis Sc 
Carloman en défirent un Corps confi- 
déràble- près de la Riviere de Vienne, 
qui fe. décharge dans la Loire à deux 
ou trois Lieues de Saumur. . . 

- L e Roi . de Germanie , en retour- 
nant dans les Etats , en tua huit ou 
dix mille, qu’il rencontra dans le Hai- 

» . L 5 naut. 


Aniafe 
87 9 - 


™ - i qmmm 


JL. 


■ 


246 Révolutions de France, 

A™' 6 mut. Ils avoient brûlé St. Orner, 
Terouanne , Arras , St. Riquier, St. 
Valeri , Tournai. Une autre Flotte 
entra par le Wahal, s’empara de Ni- 
megue , 6c s’y fortifia. On ne put les 
en chafler , . qu’en leur permettant de 
le retirer avec tout leur Butin. Une 
autre F lotte , encore plus puiflante , 
remonta la Somme , 6c brûla la riche 
Abbaïe de Corbie , 6c la Ville d’A- 
miens. Enfin , une troifieme s’empa- 
ra d’Haflou près de la Meufe , 6c s’y 
établit.- Liege, Tongres, Cologne, 
Nuys, Bonn, Aix-la-Chapelle, Trê- 
ves , Mets, furent réduites en Cen- 
dres. Ces Hommes terribles battirent 
même une Armée , 6c firent un Car- 
nage épouvantable des Païfans des Ar- 
dennes , qui s’étoient armez pour (e 
défendre de leurs Violences. Ils a- 

voient deux Chefs. L’un fe rembar» 

* • * 

qua avec plus de quarante mille Hom- 
mes 6c un Butin immenfe. L’autre 
cmbrafla le Chriftianistne ; on le maria 
avec une Fille naturelle du Roi Lo- 
thaire ; 6c on le fit Duc de Frife. ; 

Au milieu de ces horribles Rava- 
ges , moururent trois Rois des Fran- 
çois. Le Roi de Germanie mourut à 
^Francfort , dans le teins qu’il aflem- 

bloit 

« m 
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bloit une Armée pour s’oppofer aux Ann<?e 
Normans. Comme il ne laiffoit point 87 
* d’Héritier, Ton Frere Charles furnom- ’ 
mé le Gras , lui fuccéda fans aucune 
Oppofîtion. 

Les deux Rois de la France Occi- $g r . 
dentale ne lui furvécurent que quel- — — — 
ques Mois. Louis , aïant pouffé fon 
Cheval pour courir après une belle 
Fille qui fe fauvoit dans une Maifon, 
dont la Porte étoit trop baffe, fe rom- 
pit les Reins. Il en mourut le qua- 
trième Août, n’aïant régné qu’un peu 
plus de trois Ans. Son Frere, qui re- 
cueillit fa Succcffion , fut blefle mor- 
tellement à la Chaffe par un Sanglier, 
ou par quelqu’un de fa Suite, qui vou- 
loit frapper cet Animal. 

L o u ï s le Begue avoit laiffé un Fils 
pofthume,qui n’avoit encore que cinq 
Ans. Dans la Situation où étoit la 
France Occidentale , ravagée par les 
Normans, affoiblie par le Démembre- 
ment de la Provence, 6c d’une grande 
Partie du Roïaume de Bourgogne , les 
Seigneurs fe donnèrent à Charles le 
Gras , 6c lui prêtèrent Serment de Fi- 
délité. Parce moïen, l’Empire Fran- 
çois fe trouva encore une fois réuni 
fous un feul 6t même Maitre. Mais , il 
L 4 ne 
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Année ne s’en trouva que plus mal. 

88r - Ce Prince avoit toujours eu le Cer- 
veau extrêmement foible depuis qu’un 
tour il avoit cru voir le Diable. 11 

«7 U i . * 

donna tant de Marques de Démence $ 
que tous Tes Sujets des Roïaumcs , de - 
Germanie 6c de Bavière l’abandonné- 
renf. Iis élurent à fa Place Amoul, 

- Batard de fon Frère. Il voulut armer, 
pour empêcher cette Election $ mais, 
il fut encore délaifle par les Allemans 
6c les Lorrains , à qui il eut recours.; 
Cet Abandon fut fi général , qu’il ne. 
lui relia pas même un Valet pour le 
fervir , ni un- feul Denier pour vivre u 
ainfi s’exprime Mézerai. Il n’y eut, 
ajoute-t-il, que Luïtperd , Evêque de 
Maïcnce, qui eut Pitié de ce malheu- 
reux Prince , 6c lui donna à manger. 

, De toute la Race de Charlemagne, 

. il ne reftoit que deux Princes , Ar- 
noul , 6c Charles , le premier Batard , 
6c l’autre encore Enfant: mais, il en 
reftoit plufieurs du côté des Femmes.. 
Tous ceux, qui le purent, s’emparè- 
rent de quelque Portion de la Monar-, 
chie, qui fut alors déchirée, comme 
un Cadavre abandonné - a coutume de, 
l’être par les Oifeaux de Proïe , 6c les 
Bêtes féroces. En Italie, , Berenger 
: , Duc 
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Duc de Frioul, Gui Duc de Spolete, 
•fe difputérent le Titre d’Empereur, & 
le Roïaume de Lombardie. Hugues’, 
lurnominé l’ Abbé , fous le • Titre de 
Duc de Paris s’étoit déjà emparé d’une 
grande Partie de la France Occidenta- 
le. Un autre Seigneur occupa le Pais 
d’entre le Mont jou & les Alpes, & fo 
•fit couronner : Roi dé la Bourgogne 
iTrans-Jurane. Sans parler du . Fils de 
Bofon , :qui fut couronné Roi de Pro- 
vence. - Le Refte de la France fe don- 
na à Eudes, Tuteur du foui, qui, fé- 
lon la; Loi Salique, pouvoit être fon 
légitime Roi. ' • . 

: Ainsi, la Succeflïon de la Maifon 
des Pépins fut divifée en cinq Domina- 
tions, fans compter grand Nombre de 
Seigneurs, qui s’érigèrent prelque en 
Souverains* . > 


-i-L a ; première étoit .l’ Italie, à Ta 
Poffcfîion de laquelle on attacha le Ti- 
tre d’Empereur. La fécondé, la Ger- 
manie,. qui comprenoit aufli le Roïau- 
me de . Bavière. La troifieme, la 
France*, qui contenoit les Rniaumes 
de 'Neuftrie & d’Aquitaine , ôc ce 
qu’on appelle à . préfent le Duché de 
Bourgogne; La •• quatrième, la Bour- 
gogne Cis-Jurane, appellée le Roïau- 
‘1.;:. J " Lf me 
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Année me d’Arles ou de Provence, dont le 
88 r * Lionnois 6e le Dauphiné faifoient Par» * 
: J 1 ' ties. Enfin , la cinquième étoit la 

Bourgogne Trans-Jurane, qui corn- 
prenoit la Savoie , le Pais des Suifies , 

Ôc quelques Contrées voifines. 

. I l eft plus que vrai-femblable , que ces 
nouveaux Souverains firent Part de leur 


Ufurpation aux Seigneurs de leur Dé- 
pendance 9 àc qu’ils leur accordèrent 
prefque tout ce qu’ils voulurent éxiger 
pour avoir leur Serment de Fidélité ÔC 
l’Hommage., Ces Seigneurs en uférent 
de la même Maniéré avec les princi- 
paux de leurs Vaflaux, & ceux-ci ; 
avec la petite Nobleffe. G’eft de-là 
que font nées tant de Seigneuries , 
dont les Evêques même ne manquè- 
rent pas de prendre leur Part , fe faifant 
Comtes de leurs Villes Epifcopales. " 1 ' 

Ce Bouleverfement général produi- 
fit les plus grands Defordrcs. De lâ 
: Mare, Auteur du Traité de la Police , en 
fait le Détail fuivant. Tout cela arri- 
va en France fur la Fin de la fécondé 
Branche de nos Rois. Les Courics ! 
.fréquentes des Normansjufqu’au Cœur 
du Roïaume, avec de puiflantes Ar- ( 

mées y les Faélions , & les Guerres Cl- ' 

viles, qui troubloicnt l'Etat > la Foi* 

biefTe 
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blcfle d’une Partie de ces Princes j Année 
l’extrême Négligence des autres * a- 83r> 
Voient jetté la France dans une efpece 
d’Anarchie, & une Confufion univer- 
felle. Il étoit impoflîble, qu’un fi 
grand Defordre ne fit beaucoup fouf- 
frir les Loix. Et, en effet, ce fut 
en ce Tems que commença le Silence 
qui ne fut interrompu que trois Siècles 
après. Le Code Théodofien , qui con- 
tenoit les Loix Romaines, que l’on 
avoit fuivi jufqu’alors , ceffa d’être 
étudié : les Livres même en furent 
-perdus. ■ Les Capitulaires de nos Rois 
> Unifient à Charles le Simple, l’An 
pii. Depuis ce Tems, ces Princes, 
non-feulement cefferent de faire de 
nouvelles Loix , & leurs Peuples d’en 
• filivre aucune, mais celles de leurs 
Prédécefleurs tombèrent dans un total > 
Oubli. Les Ducs- & les Comtes, 
Gouverneurs & Magiftrats des gran- 
des Provinces & des Villes principales 
du Roïaume , avoient fait plufieurs 
Tentatives , pour s’en perpétuer la 
Propriété dans leurs Familles. Char- 
lemagne les avoit remis dans leur De- 
7 voir. Mais , enfin , ces nouveaux 
! Troubles arrivez en France, & une 
; efpcce d’Interregne de quelques -An- 

L6 nées. 
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Année nées , ; leur aïant encore prefenté une 
s&1 - Occafion favorable de faire réüfîir leur 
" ‘ “ Defiein, ils. ne la manquèrent pas. • 
Chacun d’eux , par un Soulèvement 
général, fe cantonna dans fa Provin- 
ce, & s’en rendit Maitre. 

.. C’est de ces Ruines, & de cette 
Confulion, que nous verrons bientôt 
renaitre la Monarchie Françoife. Foi- 
ble d’abord , ce n’eft que lentement , 

6c par une. fuite • de Révolutions, 
qu’elle eft parvenue au Point de Puif- ' ^ 

fance 6c de Grandeur où nous la voïons 

« * 

aujourd’hui; . • • ! . 

..Eudes, pour fè montrer digne du 
Trône fur lequel on l’avoit 'injufte- . 
ment placé, marcha d’abord Contre 
les Normands, qui ravageoient -la 
Bourgogne. Il les rencontra près . du : 

Bois de Montfaucon , 6c les chargea fi 
heureuiement,- qu’il en tua dix-neuf • | 

mille, 6c contraignit le refte d’abanv 
donner cette Province. • • . - S * 

• ^ ' i 

Une autre Armée de ces Brigands, • ; 

s’approcha de Paris, prit Meaux, 6c ; 

le brûla. Les Ponts de Paris les em- 

pêchant d’y pafler avec leurs Barques , • 
ils les chargèrent fur des Charrctes, 6c > 
les remirent dans. la. Riviere au deflôus . i 
de la Ville, pour defeendre (jufqu’à la 
• , : Mer. , 
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Mer. Enfuite , ils fuivirent les Côtes 
qu’ils défolérent juiqu’à St. Maio. Les 
Bretons les combattirent fi heureufe- 

l » ^ * * • * * 

ment, que de quinze mille à peine 
s’en fauya-t-il quatre cens. 

. Ces grandes Pertes les afFoiblirent 
extrêmement. Deux de leurs Chefs, 
pour ibutenir leur Réputation allèrent 
faire de nouvelles Levées. L’Embar- 
quement, fut de cent mille Hommes» 
Jls entrèrent dans la Meufe , en mirent 
quatrevingt-.dix mille à Terre, & laifi- 
férent le Refte pour garder leurs Vaifi- 
féaux. Le Roi Arnoul pafla le Rhin 
avec toutes fes Forces, & les alla 
chercher jufque. , fur : les . Bords de la 
Meule. Il les força dans leur Camp , 
avec tant de Succès, qu’il ne s’en fau- 
va pas un feul. Les, Corps , Morts , 
dit Mezerai , faifoient un Pont fur la 
Riviere, & fon Cours s’enfla . du Sang 
de ces Barbares. . * 

Que l, qjü e crédule . que , foit -cet 
Ecrivain , il n ? a pu s’empêcher de fai- 
re, la Réfléxion fuivante. SiPons'é-' 

' 1 ’ . * * * r • 

tanne d'où il en pouvait venir de fi gran- 
des Quant itez , il faut /avoir ^ que les mé-i 
ch ans François y & toutes fortes- de V o- 
leurSyfe joignoient avec eux, $ que d'ail- 
leurs ces Fais de Dannemarc , de - Suede , 

... : ' " ’• L 7 ' ‘dû 

•» v» ■* 


Année 
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Année de Norwege , ét oient alors extrêmement 
88 1. peuplez j & /o«j Habit ans , 

" affriandez au Butin , s'ynbarquoient à . 
l'envi i pour piller des Pais riches & 
fertiles. Enfin , ;7 e» fortit tant qui fu- 
rent tuez , . o» ÿ»/ s'habituèrent en Fran- 
ce , vafies Terres du Nord en 

font dépeuplées jufqu' à cette Heure. Ain - 
7? , derniers Siècles , VEfpagne , 

/»/ autrefois une Fourmïlliere d 1 Hom- 
mes , s'efi defertée d'elle-même i par l'A- 
vidité qu'oat tous fes Habit ans de ■ cou- 
rir aux Richeffes du nouveau Monde . 
C’eft à ceux , qui favent pcnfer , à ju- 
ger fi ces Réfléxions fuffifent pour- fai- 
re croire qu’il fe Toit jamais fait un 
Embarquement de cent mille Hom- 
mes. 

La France Occidentale fe trouva 
bientôt partagée d’Affe&ion entre Eu- 
des & Charles fon légitime Souverain. 
Le Comte de Poitiers, le Duc d’A- 
• quitaine, les Comtes de Flandres j de 
Vermandois, de Senlis , l’Archevêque 
de Rheims, & plufieurs autres, d’une 
Confédération prefqu’auffi diftinguée, 

' fe déclarèrent pour Charles. Ils le 
firent venir d’Angleterre , où fa Mere 
: lui avoit cherché un Azile, & le cou- 
ronnèrent à Rheims, quoi qu’il n’eut 
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encore que treize Ans. L’Archevê- 
que de Rheims écrivit à tous les autres r ‘ 
Rois , pour les exhorter de fe déclarer 
contre l’Ufurpateur. Ces Princes pa- 
rurent d’abord entrer dans les Vûes de 
l’Archevêque; mais, occupez à s’éta- 
blir dans leurs nouveaux Etats, ils s’en 
tinrent à de vaines Promeflcs. D’ail- 
leurs , il n’étoit point du-tout de leur 
Intérêt de travailler au Rétabliffement 
d’un Prince qu’ils avoient eux-mêmes 
dépouillé. 

Arnoul, Roi de Germanie, le 
plus à portée d’entrer dans ces Diffé- 
reras , fe mit tantôt d’un côté , tantôt 
d’un autre. Son Deflein étoit d’entre- 
tenir la Divifion dans la France Occi- 
dentale, de crainte qu’elle ne fe réunit 
pour lui enlever la Couronne qu’il 
avoit ufurpée. Ainfi , Eudes & Char- 
les fe firent la Guerre avec divers Suc- 
cès. Charles fut charte de Neuftrie, 
il y rentra, & s’y rétablit. Les Sei- 
gneurs de ce Roïaume, fatigués de 
ces fanglantes Divi fions , dont ils refi- 
fentoient les tri ftes Effets, accommo- 
dèrent les deux Rivaux. La Bourgo- 
gne , l’Aquitaine , la Champagne , & la 
Picardie relièrent à Eudes. Charles 
eut tout le Relie. 


Les 
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An#èc Les autres Parties de. l’Empire 
,.. . 88r \ François ne furent pas plus tranquilles. 

“ Arnoul paflà en Italie, battit ceux qui 
■s’en étoient emparez, & fe contenta 
•de ces Avantages, fans leur enlever ces 
Pais, comme il auroit pû le faire. . Il 
en ula de la même • Maniéré à l’égard 
•de celui qui avoit envahi la Bourgogne 
, ;Trans-Jurane. Dans un fécond. Voïa- 
ge, il fut couronné Empereur; &, 
comme fi la France n’eut - pas encore 
été allez divifée, il donna le Roïaume 
de Lorraine à fon Fils' naturel. •* 

L a Mort d’Eudes paroiflbit devoir ' 
rétablir le Calme dans le Roïaume de 
-Neuftric, d’autant plus qu’en mourant 
il recommanda fort à tous, ceux qui 
«voient fuivi fon Parti de reconnoitre 
Charles pour * leur Roi. j Ils Meurent 
égard à fa Recommandation. Mais -, 
dès que ce Prince fe vit fans Concur- 
rent y an lieu de rétablir l’Ordre & la 
Subordination dans fon Etat, ou d’em- 
ploïer du moins fes Forces à chafler 
les Normans qui commençoient à s’é- 
tablir dans une de fes plus belles Pro- 
vinces, il penfa à faire des Conquêtes. 
J1 entreprit d’enlever le:Roïaiime de 
* Lorraine .au Fils . de l’Empereur Ar- 
noul. Cette Guerre l’occupa long- ' 
e* ï teins « 


. - « 
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I tems, Se lui coûta bien du Monde, Ai^ce 
fans qu’il en tirât aucun Fruit. Ce 
- fut pendant qu’il y étoit embarafle, ^ 
'que deux Chefs des Normands s’empa- 
rèrent de Rouen. Ils s’y établirent, 

St fortifièrent les Châteaux des Envi- 
rons. De-là, ils coururent toutes les 
Provinces voifines , St les fiiccagé- 
rent. 

Pour arrêter leurs Brigandages , 
on ne trouva point d’autre Moïen, 
que de leur donner à Titre de Du- 
ché, relevant de la Couronne, la Pro- 
vince dont ils avoient conquis la plus 
grande Partie. Ce premier Duc s’ap- 
pelloit Raoul. En fe faifant batifer, il 
prit le Nom de Robert. Charles lui 
donna fa Fille en Mariage , St attacha 
à ce nouveau Duché les Droits qu’il 
avoit, ou qu’il pretendoit avoir, fur 
la Bretagne. 

L’Empereur Arnoul étant mort 
fans Enfans, ce qu’on avoit appellé 
depuis Clovis jufqu’alors la^ France. 
Germanique fut absolument feparé de 
la France. Les Seigneurs de ces Can- 
tons s’arrogèrent le Droit de fe don- 
ner un Maitre. Ils choifirent Con- 
rard. Dès-lors, ils étoient très puif- 
fans. Les Comtes, St les Ducs, que 

les 
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Anééc les Rois & les Empereurs précédens y 
881. avoient établis, s’étoient rendus Mai- 
" très des Pais qu’on leur avoit confiés. 
Ces nouveaux Souverains oublièrent 
bien- tôt, qu’ils avoient appartenu à la 
France. S’ils s’en fouvinrent, ce ne 
fut que pour faire les derniers Efforts , 
pour ne lui plus appartenir. 

Charles, à qui tous ces Païs 
auroient dû appartenir , s’anima de 
plus en plus à la Conquête du Roïau- 
mc de Lorraine. Les Princes Alle- 
mans étoient divifés. Le Duc de 
Saxe , & le Duc de Bavière , faifoient 
la Guerre à Conrard. Ces Divifions 
donnèrent lieu à Charles d’éxecuter en 
partie fon Delfein. Les Seigneurs 
François, qui craignoient, que s’il 
devenoit trop puiflant, il ne les ran- 
geât à leur Devoir, & ne leur otât 
les Terres qu’ils vouloient fe rendre 
héréditaires, lui fufeitérent tant d’ Af- 
faires, qu’il fut obligé d’abandonner 
& Conquête, ou hors d’Etat de la 
eonferven Les plus puiflans fe foule- 
vérent ouvertement contre lui. Ils fi- 
rent leur Cabale fi forte, que tous fes 
Sujets l’abandonnèrent , comme a- 
voient fait ceux de Charles le Gras. Ce 
Prince ne trouva de Refîburce que 
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dans l’Archevêque de Rhcims, qui le Année 
reçut chés lui , & trouva Moïen -, 88l< 

1 après fept Mois de Négociation j de "'~T 
le raccommoder avec Tes Sujets, qui 
lui rendirent ion Roïaume. C’étoit 
un - Prince foible, qui ne favoit pas 
foutenir Ton Autorité. Les Brouille- 
; ries recommencèrent bien-tôt. Les * 2Z ‘ 
Mécontens élurent un autre Roi. C’é- 
toit Robert, Frere d’Eudes. Il fut 
fàcré à Rheims. 

• Charles étoit alors occupé au 
Siège de Capremont, où il tenoit en- 
fermé l’un de fes plus grands Ennemis. 

Il abandonna fbn Entreprife. Les deux 
Rivaux s’appliquèrent à mettre le Roi 
de Germanie dans leurs Intérêts. Ce 
Prince, fans prendre aucun Parti, pro- 
fita de leurs Divifions, ôc reconquit 
tout le Roïaume de Lorraine. Les 
deux Rois fe battirent. Robert fut 
tué; mais fon Armée remporta la 
Victoire. • Le Parti des Mécontens 
fut un autre Roi, 6c choifit Raoul, 

Duc de. Bourgogne : Seigneur, dit 
Mezerai , de belle 6c agréable Preftan- 
ce, 6c encore de meilleur Sens. Après 
cette Ele&ion , Charles fut encore 
une fois abandonné de tout le Monde. 

Il eut recours aux Normands, qui ne 

pu- 


Digitized by Google 


i6o Révolutions de France, 

Année purent lui être d’aucune Utilité, par- 
9 '~ z ‘ çc que les Rebelles leur fermèrent les 
Partages. Il s’adreffa au Roi de Ger- 
manie, & offrit de lui céder tous fes 
Droits fur la Lorraine, jSc ce qu’il en 
poffedoie encore, s’il vouloit le fecou- 
rir. Ce Prince accepta les Offres, ëc 
promit d’cmploïer toutes les Forces 
- — de la Germanie à le rétablir. 

P e u t - e t r e étoit-il déjà en Mar» 
che, lorfquc le Comte de Vermandois 
trompa Charles, par de fauffes affuran- 
ces de Fidelité. Il l’attira dans le Châ- 
teau de Peronne , l’y retint Prifonnier, 
ëc peu après il le fit tranfporter à Châ- 
tcau-Thierri. Sa Détention ruina ab- 
folument fon Parti. La Reine font 
Epoufe fe fauva en Angleterre avec 
fon Fils , qu’on verra régner dans la 
Suite fous le Nom de Louis d'' Outre- ' 
Mer , 

Toute la France, fe fournit à 
Raoul. Il alla au devant du Roi de 
Germanie , le força de repaffer le 
Rhin, ëc lui enleva toute la Partie du 
Roïaume de Lorraine qui étoit en de-, 
çà de ce Fleuve. Le Comte de Ver-, 
mandois , qui avoit Charles en fa Puit-, 
fance , voulut en profiter pour s’ag- 
grandir. Il demanda à Raoul la Vil- 
.. ' : • le 
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le de Laon , alors des plus confidcra- 
bles par fa Force. Il fut refufé. Ir- 
rité de ce Refus , il tira Charles de la 
Prilon , 8c confentit qu’il négociât a- 
vec le Duc de Normandie , qui s’in- 
térefloit fort à .fon RétablilTement. 
Raoul , craignant les Suites de ces. 
, Mouvemens , accorda au Comte ce 
. qu’il lui avoit demandé. Charles fut 
reconduit en Prifon. Il y mourut au 
bout de cinq ou fix Ans , après avoir 
vainement cfpéré la Liberté, que fes 
deux Ennemis lui promettoient tour à 
tour, bien réfolus de ne jamais éxécu- 
ter leur Promelîe. 

L a • Mort de ce Prince infortuné 
ne rendit pas le Comte de Vermandois 
plus fournis au Roi qu’il s’étoit donné 
lui-même. Ils -fe firent une rude 
Guerre pendant cinq Ans. Elle finit 
par la Prifc de Rhcims 8c de Laon, 
que Raoul enleva au Comte. 

• L’ I t a l i e étoit encore plus agi- 
tée, 8c plus cruellement déchirée, que 
la - France. Elle changea de Maitre 
une iiifinité de fois* ce qui donna ap- 
paremment lieu de former les divers 
Etats qui la partagent aujourd’hui. 

■ Raoul mourut fans En fans, après 
avoir régné quatorze Ans. • Quoi qu’il 
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Année eut laifle un Frère en Etat de lui fuc- 
5 )n. céder , les Seigneurs François , qui 
- vouloient fe mettre fur le même Pied 
que ceux de la Germanie, firent venir 
d'Angleterre le Fils de leur dernier 
Roi légitime Charles le Simple. Pen- 
dant ce Régné 6c les fui vans , jufqu’à 
l’Etabliflement de la troifieme Race 
fur le Thrône , on ne vit que Guer- 
res, que Dilfenfions, qu’Ufurpations j 
de forte que cet Etat , qui n’avoit 
prefque point de Bornes fous les deux 
premières , étoit réduit à Paris , 6c à 
ce qu’on appelle l’Ile de France. 

Avant que de raconter cette Ré- 
volution , qui a mis fur le Trône de 
France la Maifon qui l’occupe encore 
aujourd’hui , 6c d’expliquer par quels 
Evénemens cette Monarchie s’eft peu- 
à-peu rétablie dans une Partie de fa 
première Splendeur, on me permettra 
de revenir fur ce que j’ai déjà écrit, 6c 
d’y joindre des Réfléxions qui juftifie- 
ront la Manière dont je l’ai fait. 

J e me fuis étendu le moins qu’il 
m’a été pofiible , parce que je n’ai vû 
que Fiélion , qu’Exagération , qu’In- 
conféquence, dans ce que j’avois à di- 
re s 6c qu’il m’a paru , qu’on ne pou- 
voit trop abréger ces fortes de Narra- 
tions, 


sous la II Race, Livre IL 16$ 

tions, d’où la Vérité eft abfolumcnt Ann* 
banie. Je ne me fuis arrêté qu’aux 9 
Evénemens auxquels peut convenir le "• """ 
Nom de Révolutions. Ils font fi mul- 
tipliés, qu’en les rapportant, j’ai pref- 
que fait l’Hiftoire de France. Meze- 
rai , & Daniel , que j’ai fuivis , ont 
Cru donner une vraie Hiftoire. Ils 
n’ont vû tous deux dans les Auteurs 
qu’ils ont fuivis, que de l’Embarras & 
de la Confufion. Ils fe font perfuadez, 
qu’en les rapprochant , qu’en les con- 
ciliant ,’ ils y trouveroient. la Vérité. 

Il ne leur eut pourtant pas été difficile 
d’appercevoir , que leurs Guides étoient 
des plus infidèles -, & qu’en les fui- 
vant, ils ne pouvoient que s’égarer. Ils 
n’avoient pour cela qu’à faire atten- 
tion à ce que ces Auteurs écrivent , 6c 
à la Maniéré dont ils écrivent. 

Pour le Fond des Chofes,je crois 
pouvoir dire, qu’il eft deftitué de tou- 
te Vrai-fcmblance. Le Pais , qu’ils 
fuppofent avoir été la première De- 
meure des François , depuis qu’étant 
fortis de la Scithie ou de la Tartarie, 
ils vinrent s’établir fur les Bords du 
Rhin j ce Pais avoit fort peu d’Eten- 
due. Clovis en fort pour fonder un 
nouvel Etat dans les Gaules. Plus heu- ' 

reux 
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Année reux que fcs Prédécefieurs , qui avoient 
9 1 *' inutilement tenté d’exécuter fe meme 
" Projet, des Ht première Expédition , il 
défait l’Armée des Romains , poufi'e 
Tes Conquêtes jufqu’à la Loire 5 & , par 
la feule Terreur de les Armes , con- 
traint un Roi, beaucoup plus pu i fiant 
qu’il ne pouvoit l’être, de lui remettre 
entre les Mains le Général Romain, 
dont la Mort lui afiure la tranquile 
Poflcflion des Provinces qu’il a enva- 
hies. Après ce prémier Succès , la 
Victoire le fuit de quelque Côté qu’il 
tourne fes Pas. il défait les Bourgui-. 
gnons , les Allemands , les Vifigots. 
Son Empire s’étend encore plus dans 
la Germanie que dans les Gaules : il 
extermine tous fes Parens , à qui il a-* 
voit fait Part de fcs Conquêtes, & 
lai fie en mourant , âgé feulement de 
quarante-cinq Ans , un Etat aflèz puif- 
fant , pour que , partagé en quatre 
Parties , chacune d’elles porte à jufte 
Ticrc le Nom de Roïaumc. 

Ce Partage fe fait tranquilement, 
contre I’Ufage obfervé dans toutes les 
Monarchies du Monde, je dirois pref- 
que , contre le Sens-commun ôc la 
Raifon , fans que les Grands & les 
Peuples s’y oppofent. Ce Partage eit 

fuivi 
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fuivi de Divifions horribles, des Meur- 
tres , de Saccagemens. Les Princes s’é- 
gorgent les uns les autres. La Monar- 
chie le réunit fous un feul Chef. A la 
Mort , elle le partage encore, malgré 
la funefte Expérience des Maux qu’a- 
voient produit ces Divilîons j & on la 
partage toutes les fois qu’on en a l’Oc- 
calïon. Cette Coutume infcnfée ne 
finit qu’après quatre ou cinq cens 
Ans. 

« 

Ces Partages le font & fe défont 
autant de fois qu’il plaît aux Souve- 
rains. Les Peuples changent de Maî- 
tre auffi fouvent , qu’un Maître diffici- 
le & bizarre change de Domelliqucs. 
Ces Partages font inégaux , ils font 
confus. Les Roïaumes font mêlez les 
uns avec les autres , félon que les Ecri- 
vains connoiflent ou ignorent la Situa- 
tion des Païs dont ils parlent. La plu- 
part des Princes qui régnent font des 
Furieux ou des Imbécilles. Ils font 
la Paix, ils font la Guerre, fans qu’on 
lâche pourquoi. Prefque toutes les 
Batailles qu’ils donnent - font décifives. 
Ils perdent leurs Roïaumes. Ils s’y ré- 
tabliflcnt , auffi facilement , auffi prom- 
tement, que s’il n’étoit queftion que 
d’une Ville ouverte. Quoi que l’Ar- 

Torne L M gent, 
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Année fient, à plus forte raifon l’Or , biffent 
yzi. fort rares en ces Tems-la, tous ces 
1 Rois ont de grands Tréfors. Leur pre- 
mier Soin , c’eft de les fauver,'mi de 
s’en faifir , Ils reçoivent, ils donnent, 
des Sommes immenfes. Qu’étoient de- 
venues toutes ces RichefTes fous les 
prémiers Rois de la troifieme Race? 
De leur Tems , 6c de .celui de plu- 
fîeurs de leurs Succefleurs , un. Archi- 
tecte fe croïoit bien païc , quand on 
lui donnoit un Sol par Jour. Sous 
Louis XI , tous les Revenus de la 
Couronne ne montoient qu’à dix-huit- 


cens mille Livres. 

Peu t -o n lire fans Horreur tous 
les Crimes qu’a* commis F redegonde ? 

Et cette Horreur-là meme n’elt-elle pas 
une Raifon de fe défier de ceux qui , 
les rapportent? Un Roi, unPere, les 
Grands, les Peuples, auraient fouffert 
patiemment qu’elle eut fait egorger les 
Héritiers de la Couronne ! Une Rei- 
ne, tirée à quatre Chevaux, condam- 
née à ce Supplice par un Roi , 6c par 
fon Confeil, n’eft-ce pas quelque cho- 
- fe d’incroïable ? Que n’aurois-je point 
à dire, fi je m’attachois à remarquer 
tout ce qui a l’Air de Contes 6c de Fa- 
bles ? La Maniéré , dont on s’y prit 

pour 
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pour avoir le Contentement de Clotil- 
de pour fon Mariage avec Clovis , a- 
' t-elle le moindre Degré de Vrai-fem- 
blance ? Peut-on s’imaginer , qu’une 
Reine ait quitté un Roi Ton Epoux , 
pour aller à deux cens Lieues Te jetter 
■ impudemment entre les Bras d’un au- 
tre Roi? 

■ Les Defcentcs des Normands , les 
: Ravages effroïables qu’ils font , les 

Provinces dont ils s’emparent , ou 
qu’on eft obligé de leur céder , ces 
Peuples entiers qui changent de De- 
meure, n’ont-ils pas dequoi révolter 
l’Efprit le plus crédule ? Le Dannc- 
marc, pendant plus d’un Siècle, a-t-il 
pu fournir allez d’Hommes , pour 
inonder la France, la Flandre, la Frife, 
la Hollande , 8c une grande Partie de 
l'Allemagne ? Un Embarquement de 
cent mille Hommes n’eft-il pas une 
Fable grolïiere ? Que n’en a-t-il pas 
cçuté aux Anglois & aux Hollandois , 
pendant la derniere Guerre qu’ils ont 
eue avec la France , pour faire pafl'er 
en Efpagne, à diverfes Reprifes, vint** 
cinq ou trente mille Hommes ? Les 
> Defcentes ne réufliflent jamais, à moins 
qu’on ne foit aidé d’une Partie des Ha- 
bitans du Pais où on la fait, ou que 

Mi les 
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Année les Peuples qu’on va attaquer n’aïenc 
aucun Ufagc de la Guerre. Aucune 
de ccs Circonftances ne pouvoit être 
favorable aux Normans. On n’étoit 
que trop agguéri en France, par les 
Guerres Civiles 6c Etrangères. Le 
Païs étoit peuplé : il y avoit quantité 
de Villes fortes , ou plûtôt il n’y en 
avoit point qui ne fût fortifiée. Il 
pourroit abfolument être arrivé, qu’u- 
ne Flotte de quelques Avanturiers Da- 
nois eut furpris 6c pillé quelques 
Bourgs , tout au plus quelques Villes. 
Mais, il eft abfolument impofiîble, 
que ces Flottes fe foient multipliées , 
comme on l’a écrit, 6c qu’elles n’aïent 
prefque jamais trouvé de Réfiftance. 

Ce qu’on dit des Maires du Palais, 
qui, pendant prés d’un Siècle , ont 
toute l’Autorité fans être Roi , eft du 
moins auffi inconcevable. La Confu- 
lîon univerfelle, qui commence fous 
Charles le Simple, l’eft encore d’avn#- 
tage. Tout cela eft imaginé, dit le 
Critique que j’ai déjà cité, tout cela 
eft incroïable. Car, fe peut-il faire, 
que toutes les Villes 6c les Provinces 
aient confpiré de fe donner d’autres 
Maitres qui le gouvernaflent auiïi ab- 
folument, que le Roi qu’elles auraient 
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rejettéj ou que tous les Gouverneurs Anne'c 
' des Villes ôc des Provinces aïent été 91Zn 
des Parjures, des Brigans, & que de 
Concert ils fc foient tous révoltez con- 
tre le Roi leur Bienfaiteur. Peut-on 
s’imaginer, que les Loix anciennes, 
foit Romaines, foit publiées par les 
Rois de France, aïent été rejettées du 
Confentement unanime des Peuples, 
qu’elles aïent été négligées, méprifées, 
perdues même , Sc qu’on ne leur en aie 
îubftitué d'autres que trois cens Ans 
après, excepté certaines Coutumes, 
que, par un Caprice étrange, aucune 
Ville, aucune Province, ne vouloit 
avoir par écrit. Il faut devorer toutes 
ces Abfurditez, fi on s’en tient aux 
Hiftoriens. Car, fi les Loix Romai- 
nes, ouïes Capitulaires des Rois Fran- 
çois , avoient été en Ufage dans l’on'» 
zieme & douzième Siècle, pourquoi 
auroient-ils celle de l’être dans le trei- 
zième , pendant lequel il eft cependant 
certain qu’on n’en a point entendu 
parler dans les Cours de Jultice? 
N’eft-ce pas une efpece de Démons- 
tration, • que ces Ecrivains ont fuppo- 
fé que ces Loix avoient été mifes en 
oubli, afin de faire croire qu’on les 
avoit retrouvées dans le quatorzième 
Siècle? > M 3 Si 
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Année Si le Roïaume des François avoit 
été héréditaire , & aulfi puiflant qu’on - 
1 le voit dans ces Auteurs, comment le 
trouva-t-il fi foible fous Hugues Ca- 
pet ? Ce n’eft que pour rendre proba- 
ble ce Changement, qu’on a fuppofé 
une Révolte générale , une Confufion 
univerfelle, <^ui cft encore plus incroïa- 
ble que l’Aneantiflement d une puifian- 
te Monarchie auquel on veut que cet- 
te Révolte & cette Confufion fervent 
de Preuves. 

Mais, il s’en faut bien, continue 
ce Critique , que les Chofes fe foient 

J >aflecs de la forte. Quelque tems après 
es Régnés d’Eudes & de Robert, 
Hugues, forti d’une des Familles les 
plus confidérables de Bourgogne, fut 
fait Duc de Paris, & enfuite Roi. Ro- 
bert & Henri reçurent le même Ti- 
tre , le premier à Paris , le fécond en 
Bourgogne. Hugues & Robert , qui 
* régnèrent à Paris , & dans l’Ile de 
France, s'appelèrent Rois des François * 
parce que ces Peuples n’avoient jamais 
été aflujettis à l’Empire Romain. 
Henri , qui ne régna qu’en Bourgogne, 
ne prit point ce Titre de Roi des Fran- 
çois , mais finalement celui de Roi. 

■ En- 
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Enfuite , les Villes, Te dégoûtant des Ann* 
Rois à qui elles s’étoient volontaire- ***» 

> ment foumifes , fe gouvernèrent elles- ri 
mêmes jufqu’au Tems de Philippe I, 

qui fut d’abord reconnu Roi par la 
Ville d’Orléans, & par les Peuples qui 
étaient de fa Dépendance. Ce Prince, 
s’étant rendu aimable à fes nouveaux 
Sujets, Paris & Pile de France fe don- 
nèrent à fon Fils. D’autres Provinces 
fuivirent cet Exemple. Les Rois , ainû 
fortifiés, en conquirent d’autres, com- 
me la Normandie , le Païs du Maine, 
un Partie de l’Aquitaine , de la Flan- 

> dre, du Comté de Bourgogne. L’Ar- 
tois , le Duché de Bourgogne , la 
Champagne , la Brie , la Provence y 
ont été unies par des Mariages , & par 
Droit de Succeflîon. La Bretagne ôc * 
le Dauphiné fe font donnez libre- 
ment. 

Cette Origine du Roïaume de 
France n’cft-elle pas plus probable, 
que tout ce qu'en ont dit Grégoire de 
Tours , & les autres Ecrivains de mê- 
me Efpece? C’eft du moins ainfi, que 
tous les Etats fc font formez. Combien 
de Tems n’a-t-il pas fallu à la Répu- 
blique Romaine , pour fe mettre en 
Etat d’étendre fa Domination hors de 
M 4 ri* 
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Année l’Italie? C’eft prefque de nos Jours, 
que la Monarchie d’Efpagne s’eft for- 
r mée, par l’Union des divers Etats, 
qui le partageoient. Les differents 
Ufages de chaque Ville, de chaque 
Province, qu’elles retiennent encore 
aujourd’hui: leurs Droits, leurs Privi- 
lèges, ne font -ils pas des Preuves, 
qu'elles fe gouvernoient autrefois elles- 
inêmes , £c que ce n’a été que peu- à*» 
peu , qu’elles fe font données des Mai- 
tres , ou que ceux à qui elles confioient 
le Commandement de leurs Troupes 
les ont affujet-ties J cette Multitude 
d’Etats indépendans les uns des autres 
étant une Source continuelle de Divi- 
\ fions & de Troubles? Quelques-unes 
fe font réiinies, fe font données des 
Rois. D’abord, elles les ont choifis. 
Eprouvant que ces Eleétions produi- 
foient à-peu-près les mêmes Defor- 
dres , • elles fe font données pour tou- 
jours à quelque Famille illuflre. Une 
de ces Familles plus heureufe, ou plus 
féconde en Hommes habiles, foit par 
fes Alliances, foit par fes Victoires, 

' Ta peu-à-peu emporté fur les autres. 
C’eft de cette Maniéré, que fe font 
formez tous les Etats que nous . con- 
noiffons. Les Titres éteints , mais 

non 
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non encore oubliés , en font une Preu- Année 
ve - manifefte. Les differens Roïau- 5 11 - 
mes, qui ont partagé l’Efpagne 8c " rm 
l’Angleterre, 8c les Duchés. 8c. les 
Comtés qui divifoient la France, n’ont 
celle d’être, que par l’une des deux 
Voies dont je viens de parler. 

- Les Connoiflances , . qu’on peut ti- 
rer des Médailles, fortifient ces Rai- 
fonnemens généraux , 8c les changent 
prefque en Démonftration, par rap- 
port à l’Hiftoire de France, qui eft là 
feule . que j’éxamine à préfent. Si on 
s’attache aux Médailles , tous les Rois, 

3 ue l’Hiftoire fuppolê , avoir régné 
ans toutes les Gaules, n’ont été. oc- 
cupez qu’à défendre la Ville d’Autun , 

8c les Dépendances, des Incurfions de ■ 
leurs ‘ Ennemis. En Récompenfe de 
leurs Services, félon qu’ils étoient plus 
ou moins importuns, les Habitans leur N 
donnoient le dixième , ou le vintieme , 
ou le trentième, ou le. cinquantième 
Denier. S’ils avoient.fait d’auffi gran- 
des Aétions que les Ecrivains l’ont pu- 
blié, la Ville d’Autun les auroit-elle 
paflees fous filence , auffi bien que les 
autres Villes des Gaules? Autun étoit- 
elle la feule Ville , où l’on fût frapper • 
des Médailles, ou de la Monnoie? 

M f Mais, 
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Année Mais, dira-t-on , ccs Médailles 
• portent le Nom de plufieurs Villes, 8c 
r même de plufieurs Châteaux ou Palais 
de Rois. On le croit ainfi communé- 
ment , parce qu’on n’a pas pû les ex- 
pliquer. Mais, tous ces Noms font 
défigurez : à peine en trouve- 1- on un 
lèul, qui fait le vrai Nom des Lieux 
qu’on prétend qu’il fignifie. On fent j 
à n’en pouvoir douter, que c’eft fur 
■ ' ces Médailles mal entendues, qu’on a 
bâti ce Corps monftrueux d’Hiftoire* 
où chaque Page prefente des Difficul- 
tez infurmontables, tantôt pour la 
Chronologie & la Géographie , tantôt 
pour le Ridicule,, le Bizarre, 8c l’Ex- 
traordinaire des Evéncméns qu’elle ra- 
x conte. C’eft fur . les Noms trouvez 
fur ces Médailles, qu’on a donné la 
Suite des Rois de la fécondé Race , 8c 
. de quelqu’uns de ceux qu’on a cru 
avoir donné commencement à la troi- 
Êeme. . Ces Hiftoricns ont fuppofé* 
» qu’ils étoient Fils 8c Héritiers les uns 
des autres : 8c, pour remplir le grand 
Efpace de Tems, dont ils entrepre- 
noient l’Hiftoire, ils ont imaginé le 
plus qu’ils ont pû de Guerres Civiles > 
d’Expéditions étrangères , d’Evéne- 
mens tragiques , 8c de Cataftrophes 

plus 
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plus propres d’un Poëme Epique ÔC Année 
d’une Tragédie, que d’une Hiitoire. 

J e crois en avoir dit fuffifamment * 
par rapport à la première Race: je 
vais faire les mêmes efpéces de Réfle- 
xions fur la fécondé. 

Les Médailles ont fourni les Noms; 
mais , comme ces Ecrivains n’en trsu- 
voient que dix, & qu’ils avoient à 
remplir deux cent quarante Ans, ils 
les ont multipliés , & en ont fait une 
longue Suite, qu’ils fuppofent avoir 
hérité le Sceptre les uns des autres. 
Quelques-uns de ces Princes ont fur 
leurs Médailles le Titre d 'Empereur 8 c 
d’ Augufte. C’eft ce qui a donné lieu 
à ce bel Epîfode de la Conquête de 
l’Italie par Pépin, de l’Empire déféré 
par les Romains à Charlemagne, qu’ils 
luppofent Fils de Pépin, des Dona- 
tions immenfes faites par ces Princes à 
l’Eglife Romaine. * 

Toutes ces Médailles de la fé- 
condé Race, font frappées à Autun, 
comme celles de la prémiere: & les 
Rois & les Empereurs, qu’elles repré- 
fentent, étoient choifis par l’Aflcm- 
blée des Romains & des Gaulois, 
pour défendre & conferver les foibles 
Relies de l’Empire Romain dans les 

M 6 Gau- 
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Année Gaules. Les Titres, d 'Augujte 6c de 
9 zl ‘ Pieux , qu’on y trouve , font des 
* Noms de Famille , qui fuppofent que 
quelques-uns de ces Princes defeen- 
doient par les Femmes d 'Augufte % de 
Pompée y de Philippe y 6c que du Côté 
Paternel ils tiroient leur Origine d’une 
des plus illuftres Familles de cette 
Partie des Gaules où la Forme, du 
moins l’Ombre , de l’Empire Ro- 
main s’eft confervée plus long-tems 
que par- tout ailleurs. Ces Noms 
à' Augufle 6c de Pieux y qui font parti- 
culiers à deux ou trois de ces Princes, 
prouvent qu'ils n’avoient point une 
Origine commune avec ceux que 
l’Hiltoire leur donne pourPere. Louis 
, 6c Lothaire ont le Nom de Pieux fur 
leurs Médailles. Suppofé que ce fût 
lin Titre, comme celui de Sage y de 
Hardi y de Beau y il pouvoit convenir 
à Louis } mais, félon cette Hiftoire 
même, c’eut été infulter Lothaire, 
que de le lui donner, du moins juf- 
qu’à ce qu’il fe fut fait Moine. Ces 
Rois s’appelloient Rois des François y 
parce que, dans tout ce Canton qu’ils 
avoient à gouverner, perfonne n’étoit 
Efclave. Lorsqu’ils furent Rois par 
le choix des Peuples qui n’ayoient ja- 
mais 
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mais été aflùjettis à la Domination Année 
Romaine, ils gardèrent le même Ti- ***• 
tre, parce que le mot Franc a auflî 
cette Signification. 

L e Détail de ces Médailles éclair- 
cira ce que je viens de dire. On n’a 
que quatre Médailles, où un Pépin ait 
le Titre de Roi des François. On en 
a cinq, où un autre Pépin, fans dou- 
te, a Amplement le Titre de Roi. 
Toutes ces Médailles font frappées à 
Autun. On n’y voit aucun 'Veftige 
des grandes Aétions que les Auteurs 
attribuent à Pépin, premier Roi de la 
fécondé Race. Celui , qu’ils ont fait 
Roi d’Aquitaine, félon eux-mêmes, 
étoit fort jeune, & n’a régné que peu de 
Teins. Ses Médailles le repréfentent 
vieux , & avec une Barbe fort épaiflc. 
Hardouïn prétend, que les Infcrip- 
tions de ces Médailles ont donné’ 
lieu à cette Fiétion du Roïaume d’A- 
.quitaine. Cette Infcription efi: telle. 
Pipinus Rex, Pépin Roi. Au Re- 
vers, on lit ce Mot Aqjuitanio- 
r u m. Sur quoi ce Critique remar- 
que , qu’on n’étoit pas fi ignorant dans 
ce Siècle, pour graver Aquitaniorum , 
au lieu d ' Aquitanerum. Il ajoute, 
que le Temple repréfenté fur cette 

M 7 Mé- 
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Médaille devoit faire penfer, que cet- 
te Infcription ne marquoit pas les 
Peuples d’une Province, mais les Ha- 
bi tans d’une feule Ville & de fon Ter- 
ritoire: d’où il conclut, qu’il faut 
l’expliquer, comme il a fait les précé- 
dentes. Augujioduncnfes Quadragefimam 
Jmperii Tuîatori Ait nier tint , Nonageji - 
mam Inftitores , ORogeftmam Refiitutori 
Urbis Mercatores. Les Habitans de la 
Ville d’Autun ont apporté le quaran- 
tième Denier au Confervateur de l’Em- 
pire: Les Merciers le quatre- vingt- 
dixieme: Les Marchands le quatre- 
vintieme au Reftaurateur de leur Ville. 

Sur deux autres Médailles on lit 
Pipinus Rex E<£. C’eft-à-dire, 
Pépin Roi a exemté les Habitans 
d’Autun du dixième & du cinquantiè- 
me Denier. Sur le Revers de la pre- 
mière de ces Médailles on voit Pec* 
t a v o : fur celui de la fécondé M e- 
tullo. Les Poitevins, dit- ce Cri- 
tique, n’auroient pas fu leur Nom, 
6’ils avoient écrit Pectavo, dont 
chaque Lettre eft L’initiale de plufieurs 
Mots, qui, joints enfemble, ligni- 
fient ; Pipi no Edui Cenieftmam , lrice* 
Jimam Augufiodunenfes obtulerunt. Les 
Peuples de l’Autunois opt prefenté le 
- • - '■ . : ceu- 
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centième Denier au Roi Pépin :.les Ha- 
bitans de la Ville d’Autun le trentième. 

- M eïullo n’eft pas non plus un 
Mot : chaque Lettre eft initiale. Ces 
Mots réünis forment l’Infcription fui- 
vante : Mer cat ores Edui Lricefimam, 
Urbis Libérât ori LubentiJJimi Obtule - 
runt, Les Marchands de l’Autunois 
ont préfenté très volontiers le trentiè- 
me Denier au Libérateur de leur Ville. 
Cette Médaillé, ajoute le Pcre Har- 
douïn , a trompé ceux qui ont fabri- 
qué un Edit qu’ils attribuent à Char- 
les le Chauve. Ce Prince parle ainfir 
En fuivant la Coutume de nos Prédécef- 
feurs , nous avons '• ordonné \ que , dans 
votre Rdiaume , on ne frappât de Mon « 
voie que dans notre Palais , à St. Quen- 
tin , à Rouen , à Rheims , à Sens, à 
Paris , à Orléans , à Chalons fur Saô- 
ne , à Met u l le, & à- Narbonne* 
On ne lait ce quec’eft que ce Metul- 
Jum, à. moins que ce ne foit un Villa- 
ge , qui , félon un Ecrivain , fut brûlé 
par les Normands, prefqüé, en même- 
, tems que Bourdeaux. N’eft -il pas 
plaifant y qu’un Roi ordonne qu’on 
batte de la Monnoïe dans un Village? 
• ' - Toutes les autres Médailles des 
• Rois fuivans: s’expliquent de la même 
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Année Façon. On en voit une feule de Car* 
loman, plufieurs de Charles , quoique 

"" ce Nom ne foit pas tout-à-fait le mê- 
me en Latin , où il eft ainfi varié , 
Carolus , Car lus , Carulus. Il en eft , 
qui ont le Titre d’ Empereur , d’autres 
^ui ne l’ont point. On en voit quatre 
avec les Noms de Louis 8c de Char- 
les. En fuivant l’Hiftoire , il eft im- 
poflible d’expliquer , pourquoi - on a 
réüni ces deux Noms , pourquoi le 
premier eft entier, & l’autre feulement 
en Monogramme. Le Blanc, fameux - 
Médaillifte, conjecture , que ce Char- 
les eft Charles îe Chauve, 8c que ce 
Louis eft le Fils de Louis le Begue. 
Mais , . pourquoi mettre le Grand- Pere 
fur les ' Médailles du Petit-Fils ! De 
plus , comment quelques-unes de ces 
Médailles au roient- elles été frappées à 
Arles i puifque , félon les Hiftoriens j 
Bozon étoit- Maitre de toute la Pro- 
vence dès ,1e Tems de Charles le 
Chauve? . ... ' , 

Louïs, Charles , 8c Lothnire , ont 
le Titre à' Empereur. La parfaite Ref- 
feniblance du Coin , montre que ces 
Médailles, ont été frappées, 8c par une 
Suite néceflaire que ces Princes gou- 
. rernoient * en même Tems. Cela , fup- 
< pofé) 
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pofé , que deviennent les Régnés de Année 
Charlemagne , de Louis le Débonnai- 911 ‘ _ 
rc, 6c de Lothairc ? Le Grand-Pere, 
le Fils, 6c le Petit-Fils , ont-ils régné 
enfemble ? 

L e Domaine de ces Rois ôc de ces 
Empereurs ne s’étendoit point au-de- 
là de ce qu’on appelloit dans les Gaules 
les Terres de l’Empire 5 c’eft- à-dire, 
qu’il étoit renfermé dans la prémiere, 
fécondé, 6c troifieme Narbonnoife ,6c 
dans la prémiere Lionnoife. Peut -on 
faire attention aux Remarques, que je 
viens de rapporter, fans comprendre 
ce que c’eft que nos Annales de Fran- 
ce , 6c fans s’étonner , qu’on en fufle 
un fi grand Cas ? Eft-il dans le Mon- 
de un Juge , pour peu qu’il foit fenfé, 
qui , fur le Témoignage de pareils 
Ecrits, dont les Auteurs font inconnus 
ou douteux, dont les Noms font feints 
ou fuppofez , ajugeroit à un Plaideur 
un feul Arpent de Terre ? Des Ecrits 
de ce Genre n’ont aucune Autorité 
dans des Juftices réglées. Cependant, 
les Critiques 6c les Hiftoriens Moder- 
nes citent ces T émoignages avec au- 
tant de confiance , que fi c’étoient des 
Oracles , 6c prétendent s’en fervir , 
pour combattre , ou pour établir , les 

Droits ' 
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Année Droits des Souverains fur les Provinces 

5>«- de leur Rcflbrt. 

‘ O n a aufîî les Médailles des Rois^ 

que l’Hiiloire fuppofe avoir interrom- 
pu le Régné , ou ufurpé une Partie 
du Roïaume des Carlovingiens. Ces 
Médailles , comme celles des autres 
Rois , ont été frappées à Autun : elles 
font du même Goût. Les Noms des 
Villes, qui paroiflent y être, doivent 
être expliqués dans le même Sens, ou 
ils n’en ont aucun. La première effc 
de Robert. Robertus Gracia 
Dei Rex: fur le Revers Auré- 
lia n (i s) c i. Ce Mot ne lignifia 
point Orlcans ; mais , il renferme cette 
Infcription: jîuguftodumnfes Reftitutori 
Edua Quinquagejimcim Illich Ætulerunt . 
Nonagefimam JnJUtores Solverunt Con - 
fervatori Imperti. Les Habitans de la 
Ville d’Autun ont apporté fur fe 
champ le cinquantième Denier au 
Rellaurateur . de leur Ville : les 

Merciers ont paie le quatre-vingt- 
dixicme au Confervateur de l’Em- 
pire. 

Une autre eft de Bozon. B o z o 
Gracia Dei Rex. Sur le Re- 
vers Vienna Ci vis. Ces deux 
Mots doivent être ainfi expliqués. 

Vice- 

* • * . 
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Vicefimam Inftitores Edua , Negotiato * Année 
res Nonagcfimam Attulerunt : Ccntefmam 91* ■ 
Invifto Fi 51 or t Solverunt. Les Mer- 
ciers de la Ville d’Autun ont apporté 
le vintieme Denier: les Négotmns le 
quatre-vingt-dix ieme. Ils ont paie le 
centième au Victorieux invincible., 

C’efl fur cette Médaille mal expli- 
quée, qu’on. a fait JBozon Roi de Pro- 
vence > & qu’on a imaginé, qu’un 
grand Nombre d’Evêques a affilié à 
Ion Couronnement. 

Il y en a quatre de Rodolphe. Il 
y a feulement le Titre de Roi. Les 

f Infcriptions de ces Médailles, auffi- 
bien que celles du Roi Eudes , doivent 
être expliquées comme 4 es précéden- 
tes , ou ne peuvent l’être du tout. 

Ces Rois, non plus que tous les autres, 
n’avoient rien dans le Relie des Gau- 
les. Par conféquent, toutes les Char- 
tres, tous les Privilèges, que les Moi- 
nes fuppofent leur avoir été accordez 
par ces Princes , font tous fuppofez. 

Dans l’Eglife de St. Jean de La- 
tranàRome, fe voit fur la Muraille 
une Peinture , qui paroit confirmer ce 
que ces Ecrivains ont dit de Charle- 
magne en particulier. Le Pere Da- 
niel l’a fait graver dans fon Hiftoire, 

■ • . . 
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Année 6c la regarde comme une Preuve fûre 
ÿ11, de l’Empire de ce Prince, 6c de Tes 
’ Voïages à Rome. 

Cette Peinture repréfente St. 
Pierre afîîs , qui donne le Pallium au 
Pape Léon , qui eft à genoux à (a 
droite, 6c un Etendard a Charlema- 
gne , qui eft à fa gauche dans la me- 
me Pofture. Au deflus du Pontife , 
qu’on croit être St. Pierre, on a écrit 
Scs Petrus , à droite Scissimus 
D. N. Léo P. P., & à gauche, 

D. N. C a r u l o Régi. Cette 
Peinture eft à la vérité ancienne, c’efl- 
à-dire du XII Siècle: mais, les Noms 
ont été ajoutez depuis par quelqu’un, 
qui a voulu t#omper,ou à qui les fauf- 
fes Annales avoient impofé. Celui 
qu’on y appelle St . Pierre l’cft effecti- 
vement * mais, celui, qu’on appelle 
le très St. Leon Souverain Pontife Nôtre 
Maître , n’eft pas Leon III. Dans 
ces Tems, on n’appelloit point les 
Papes Souverain Pontife : leur Ti- 
tre en Latin étoit Domnus Apoftoli- 
cus. Le Pallium , qu’on lui donne* - 
efl commun aux Archevêques , 6c 
ne peut point être le DiftinCtif d’un 
Pape. 

L’Inscription, qui fait con-^ 

noitre 
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noitrc quel eft celui à qui St. Pierre Année 
donne un Etendard', eft ridicule. 
Pourquoi Carulo Régi nos- * 
t r o au Datif, tandis que Léo eft au 
Nominatif? Ou, fi l’on trouve une 
Raifon de ce Datif, pourquoi n’a-t-on 
pas aufli mis Leoni? Celui , qui re- 
çoit l’Etendard, a une Couronne de 
Comte ou de Duc, non une Couronne 
Roïale, telle que Charles auroit dû 
l’avoir. Cette Peinture lignifie certai- 
nement, que le Pallium & Y Etendard 
ont été donnez en même Teins* ce 
qui ne peut être vrai de Leon III & 
de Charlemagne , qu’elle fuppofe n’ê- 
tre encore que Roi. Enfin, ce Prin- 
ce étoit trop puifiant par lui-même, 
pour qu’on puifie dire avec véri- 
té, qu’un Pape l’ait fait Roi ou Géné- 
ral d’Armée. 

Que préfente donc cette Peinture? 

Le voici. C’eft un Archevêque, à 
qui le Pape donne le Pallium. C'eft 
apparemment le Comte Roger, Pe- 
re de Roger premier Roi de Sicile, 
à qui le Pape donne le Commande- 
ment de fes Troupes, afin, qu’après 
avoir chafie les Sarrazins,il établifle 
l’Archevêque à Palerme. 

Sous cette Peinture eft une efpé- v 
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Année ce de Bafe, fur laquelle on lit 

" 1 Beate Petrus Dona 

VlTA LeoNI PP. E BlCTO- 
riam Carulo Régi Donâ. 

L a Ligne tracée fur la Lettre A , 
pour lui faire lignifier la Sillabc AM 
eft d’unUfage récent. BiRoria , pour 
ViRoria ,n’a jamais étéenUfage: il ne 
fe trouve pas une feule fois fur les 
.Médailles, où il eft pourtant emploie 
très fouvent. De plus, la Coutume 
des Catholiques n’eft pas de dire, en 

s’adrefiant aux Saints, Donnez- moi la 

*» * 

Vie ^ donnez -moi la FiRoire: mais. 
Priez Dieu qu'il m'accorde la Fie ^ qu'il 
me rende FiRorieux. 

Dans la même Eglife eft une au- 
tre Peinture du même Goût. On y 
voit Jcfus-Chrift dans un Trône fort 
élevé. Il donne des Clefs à un Pape, 
un Etendard à un Homme de Guer- 
re. Ce Pape eft Léon IX. L’Hom- 
me de Guerre eft Robert Guifcard, 
que ce Pontife met à la Tête de fes 
Troupes 5 &c cette Peinture n’a été 
faite , que pour marquer , que le Ciel 
avoit approuvé cette Réfolution. On 
n’a pas mis le Nom du Pape > mais , 
. - au» 
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au-deflùs de la Tête de l’Homme de Année 
Guerre on a écrit R. Costantinus, 9zl ' 
au lieu de Conftantinus , pour donner 
un Air d’Antiquité. C’eft l’unique 
Infcription où Conftantin Toit traité 
de Roi 5 & perfonne n’ignore , que les 
Empereurs n’ont jamais eu ce Titre. 

La Fauflèté vifible de cette Infcription 
doit au moins rendre fufpeéte la Véri- 
té de l’autre. Et certes , conclut le 
Pere Hardouïn , ü on s’en rapporte 
aux Médailles, qui font les feuls vrais 
Témoins de l’Antiquité , aucun des 
Charles , dont elles ont le Nom , n'a 
pas plus vû Rome , que je l’ai vû ; 
quoi que plufieurs Chroniques , Anna- 
les, èc Chartres, parlent de ces Voïa- 
ges, & qu’ils décrivent tout ce que 
Charlemagne a fait à Rome, àCapoue, 

& à Benevent. 

L’Histoire de ce Prince méri- 
te encore d’être approfondie. Si Eghi- 
mrt & les autres Auteurs , qui fe di- 
rent , ou qu’on dit , avoir été contem- 
porains de ce Prince , l’ont véritable- 
ment été , comment fe peut-il faire 
que trois cens Ans après un certain Go- 
defroi de Viterbc ait décrit le Pèleri- 
nage de ce Prince à Jerufalem , par 
Conftantinoplc , par la Sicile , la Ca- 
labre y 
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Année labre , & la Pouille , quoi que ces Au- 
* )22, teurs contemporains n’en difent pas un 
11 Mot. Comment Innocent III, au Li- 
vre IV des Mifteres de la Loi Evan- 
gélique , en parle - 1 - il comme d’un 
Fait certain ? De cela feul n’cft-il pas 
raifonnable de conclure, que ceux, qui 
fe difent avoir écrit les premiers , ont 
écrit les derniers, & que le Voïage de 
Jérufalem , leur paroiflant incroïable, 
ils lui auront fubftitué les Expéditions 
contre les Saxons? 

Eghinart fait mourir ce Prin- 
ce à foixante & dix , foixante & onze, 

& foixante &: douze Ans. Eft-il pof- 
fîble, qu’un Auteur contemporain va- 
rie ainli fur l’Age d’un Prince dont il 
écrit l’Hiftoire? 

U n autre Ecrivain , qui n’a point 
d’autre Nom que celui de Moine d'En* 
goulême , parle ainfi : Il fut enterré à 
Aix dans la Baftlique de la Ste. Vierge . 

Son Corps fut embaumé , fijfis fur un 
Trône d'Or , une Epée d'Or à fon Côté , 

V Evangile attaché à fon Diadème avec 
me Chaine d'Or. On remplit fon Sépul- 
cre d'une Quantité prodigieufe d'Or. Sur 
fes Vétemens Impériaux , on mit la Befa- 
ce d'Or , qu'il avait coutume de porter 
dans fes Volages de Rome. Son Sceptre 

d'Or , 
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d'Or , fin Bouclier ddOr , que le Pape Année 
Léon avoit béait s, furent fufpendus devant 
fin ‘Tombeau . Quelle Quantité prodi-, ! 
gieufe d’Or, quoique, dans ces Tems-. 
là, il n’y eut point de Monnoie d’Or,. 

& qu’à peine , depuis Pépin jufqu’à 
Louis IX, on trouve trois ou quatre 
Médailles • de ce précieux « Métail. 

. D’ailleurs , pourquoi de tant de Prin- 
ces Charlemagne efl-il le feul, dans le 
Tombeau duquel on ait enfermé tant 
de Richefles ? 

E g 1 n h a r t dit auflî , que la plû- 
part des Meubles de ce Prince étoient 
d’Or ou d’Argent. Il lui donne entre 
autres une Table d’Or, d’un Poids 6c 
d’une Grandeur extraordinaire j mais, 
il 11e fait aucune mention des Tréfors 
enfermez dans fon Tombeau. 

D’autres Ecrivains en ont fait 
un Saint. Dans des Lettres de Frédé- 
ric I , du vint-neuf Décembre 1164, 
il eft dit , que fon Corps fut tiré de 
fon Tombeau-, 6c expofé quelques 
Mois après, à la Vénération des Fidè- 
les , par l’Ordre de Pafchal III Anti^ . 
Pape. En conféquence de cette pré- 
tendue Canonifation , on célébré fa - 
Fête dans plu fleurs Eglifes de France , 
d’Allemagne , 6c des Païs-Bas 5 mais, 

. Tome L N ce 
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Année ce n’eft que depuis*le quatorzième ou 
9 le quinzième Siècle. Il n’en eft fait -• 
1 aucune mention dans le Bréviaire , ni 
dans le Miflel , de Paris. On prétend , 
que dans l’Académie la Nation An- 
gloife a commence à le regarder com- 
me fon Patron en ii 66. On y a ef- 
fcéti veulent célébré fa Fête: mai?, on 
ne l’a fait que vers l’An 1480, par un 
Ordre de Louis XI , donné en 1475. Il 
n’y a point eu de Nation Angloife dans 
l’Univerfité, que lorfqu’en 1420 les 
Anglois ont été les Maîtres de Paris. 
D’ailleurs , pourquoi la Nation An- 
gloife auroit-elle eu plus d’Empreflc- 
ment à honorer ce Saint , que la Na- 
tion Françoife ? 

Dans l’Eglife de Mets , le vint- 
huit de Janvier , on dit pour ce pré- 
tendu Saint une Méfie en Noir: on l’a 
" encore dit en 17185 mais , cet Ufage 
ne peut être que depuis la Fin du 
quatorzième Siccle , & il fuppofe que 
du moins cette Eglife ignoroit, ou ne 
reconnoifloit pas comme légitime , la 
Canonifation de Pafchal III , & le Di- 
plôme de Frédéric I donné en confé- 
quence. 

Dans l’Eglife de Noïon , le feize 
de Septembre, on célébré la Mort de 

Char- 


Digitized by Googl 


sous LA II R a c e , Livre IL 291 

Charlemagne. Dans le Nécrologe il 
eft dit , que c’eft pour fon Anniverfai- 
re , & que deux Chanoines en Chappes 
de Soïe doivent tenir le Choeur pen- 
dant la Meflè , & qu’on y doit faire 
Commémoration des Trépaffez. Pro 
Anniverfariü fuo : Et debcnt duo Cano - 
nici tenere. Chorum ad Miffam in Cappis 
Sériels ; Et debet fieri Commendutio pro 
Defunftis eodem Die . 

C’ e s t une Erreur de ce Clergé , 
qui ignore, que ce Charles , pour qui 
il prie , eft Charles V , furnommé le 
Sage , qui en effet eft mort le feize 
Septembre 1580. Ce Prince, après fa 
Mort , a eu aufti le Surnom de Grand . 
On voit dans cette Eglife l’Image de 
Charlemagne , qui, de la Main droite 
porte une Eglife avec des Tours , ôc 
un Globe de la Gauche. Cette Pein- 
ture ne peut être que du quinzième 
Siècle , où l’on a commencé à croire 
à Noïon, que le Charles, pour qui on 
prioit, étoit Charlemagne. Elle prou- 
ve aufti , qu’on n’y avoit point enten- 
du parler de fa Canonilktion. De plus , 
les Eglifes n’ont point eu de Tours a- 
vant le XIII Siècle. 

Peut-on s’imaginer , que ce 
Prince fc foit dépouillé, lui £c fon 
N z Roïau- 
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Année Roïaume, de tant de Provinces, de 
f lz ‘ tant de Villes,; de tant .de Revenus,; 
pour enrichir l’Eglife Romaine 5 lui , 
qui n’a fait aucun Bien à l’Eglife de . 
Paris ? Cette Eglife du moins . ne l’a 
pas mis au Rang de fes Bienfaiteurs.- 
Charles le Bel eft le prémier de ce 
Nom , pour qui elle prie. Elle en fait 
mention dans fon Nécrologe le pré- 
mier de Février en ces Termes: Le 
même Jour eft mort CharlesTe Bel, 
Roi de France & de Navarre : Eoclem 
die obiit Carolus ' Puîcher , Francia & 
Navarra Rejc. Que les Princes, qui 
ont vécu dans le XIVcSiécle, Sc dans 
les fuivans, ont été différens de Pé- 
pin, de Charlemagne, & de Louis le 
Débonnaire!- l. . 

Si Charlemagne eft le Fondateur 
d’Aix-la-Chapelle, comme le difent les 
Annales, comment eft-il arrivé, que, 
parmi tant de Médailles' frappées a 
l’Honneur de ce Prince en tant d’En- 
droits différens , comme on le croit , 
il ne s’en trouve pas une feule qui por- 
te le Nom de cette Ville!- 
. I l eft des Médailles d 'Hugues , de 
Robert, & d’ Henri, que l’Hiftoire iup- 
pofe avoir été lés trois premiers Rois 
de la troifieme Race. . Il y en a trois 
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de Hugues. Sur la première, il n’a Ann* 
que le Titre de Duc. Hugo Gra- 9 11 ' 
ti a Dei Dux. P a ri s ii Ci VI t. 
Hugues par la Grâce de Dieu Duc. La 
Ville de Paris. Sur les deux autres, il a 
le Titre de Roi. Hugo R ex. 
Parisii Civitas. 

Selon ces Médailles, les Pari- 
liens, & les autres Villes de leur Dé- 
pendance, ou qui leur étoient confé- 
dérées, fe donnèrent d’abord un Duc , 
à qui dans la fuite elles déférèrent le 
•Titre de Roi. Car fi , comme l’Hifi- 
toire fuppofe, Louis d’Outre-Mer, 
avoit donné ce Duché à Hugues, de 
quel Droit auroit-il fait mettre fon 
Nom fur les Monnoïes, du vivant 
même de ce Roi) d’autant plus qu’il 
fûr, qu’on n’a point de Médailles, 
ni du premier Pépin, ni de Charles- 
Martel fon Fils, quoique tous deux 
•aient été Princes des François, & . 
.que Charles l’ait été pendant un Inter- 
règne de fept Ans ? Comment donc 
a*t-on pû dire que Hugues , Duc 
d’Orléans, avoit ufurpé le Roïaume, 
après avoir fait périr tous ceux qui 
étoient de la Race Roïale êc Impéria- 
le? C’efi: de cet Hugues, que font 
defeendus tous les Rois de France juf- . 

N 3 qu’à 
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Année qu’à prefent. L’Ecrivain , qui parle 
$>“• de la forte, s’appelle Augufiinus Trium - 
n phus. On fuppofe qu’il a écrit en 
1320. 

On n’a qu’une feule Médaille de 
Robert. Robert. Rex F. P a*- 
ris 11 Civ. Le peu d’Etendue du 
Roïauume de France fous Philippe 6c 
fes Succeffeurs paroit prouver qu’Hu- 
gues 6c Robert n’ont été appeliez Rois 
des Francs, que parce que Paris 6c 
Pile de France n’avoient jamais été 
fournis à aucune Domination Etran- 
gère. 

O n ne voit que deux Médailles de 
Henri. Sur la prémiere on lit Hain- 
ricus Rejc. Paiftus Civ. Peut- 
être que le Graveur a oublié un R dans 
ce dernier Mot. On trouve fur la fe- 
conde. Hinricus Rex. Cavi- 
lon.Civit. Henri Roi. Cbalom 
fur Saône , en Bourgogne. Selon cet- 
te Médaille , Henri a été Roi en 
Bourgogne, Chalons lui à été fournis, 
quoi que Philippe le Valois foit le pre- 
mier des Rois de France à qui cette 
Ville ait appartenu. Sur quoi donc 
a-t-on dit que ce Henri étoit Pere de 
Philippe I, qui n’a rien poffédé en 
. Bourgogne, qui a eu fes Ducs parti- 
culiers 
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culiers jufqu’au Régné de Jean premier 
Fils de Philippe le Valois? De plus, 
fi Philippe, & fes Succeflcurs, avoient 
compte parmi leurs Ancêtres Rois , 
Eudes, Robert, êc Henri, pourquoi 
ces Noms auraient- ils été abolis & 
prelque abfolument exclus de la Famil- 
le Roïale ? Pourquoi y aurait - on af- 
feélé de ne les donner jamais à l’ Ainé , 
ni même au Cadet? Pourquoi Henri , 
eut-il donné à fon Fils un nom incon- 
nu dans fa Famille ? 

Les Chartres & Titres du Tréfor 
de France ne difent rien de ces trois 
premiers Rois de la traificme Race. 
Dire , que , dans ces T ems-là , un Louis 
& ua Philippe tirait fon Origine des 
Louis & des Philippcs , c’eft à - peu- 
près comme fi on difoit aujoùrd’hui 
qu’un Bourbon ne tire fon Origine que 
des Bourbons. Dans l’onzieme Siècle, 
il n’y a point eu de .Famille illuftre , 
qui ait eu des Philippes , que cette 
Famille Roïale. Depuis Philippe pre- 
mier, jufqu’au Fils de Philippe le Va- 
lois, tous les Rois, tous les Fils aînez 
des Rois , fe font conftamment appel- 
iez Philippe ou Louis. En effet, com- 
me aujourd’hui c’eft par les Noms des 
Terres qu’on diftingue les Familles, de 

N 4 même 
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Année même dans les Maifons des Rois ôc des 
9lz ‘ Princes , les Enfans mâles, fur- tout . 

r les . Ainez , fe diftinguent par leur 
Nom propre. Rarement on leur en 
donne quelqu’un que leurs Ancêtres 
- n’aient point porté. Auffi la plûpart 
des Rois de France fe font nommez 
ou Louis , ou Philippe , ou Charles. 

Car, apparemment que la Famille des 
Charles, dont plulieurs ont le Titre 
de Roi, 6c même 'd’Empcreur, fur 
les Médailles, étoit tombée dans- celle 
des Louis. Ce n’eft que par hazard , 
qu ’on y voit d’autres Noms. Le Suc- 
ccfleur de Philippe le Valois fut ap- 
pellé Jean à caufe de là Mer e Jeanne 
de Bourgogne, dont il devoit hériter 
le Duché de ce Nom. François I • 
n’étoit que d’une Branche Cadette. 
Henri II, qui lui fucceda avoit eu 
pour Parrain Henri VIII Roi d’An- 
gleterre. Henri III s’appelloit E- 
douard- Alexandre. En montant fur 
le Trône, il voulut être appelle Hen- 
ri, du Nom de fon Pere. Henri, 
<^uand il vint au Monde, étoit trop 
éloigné du Trône,- pour qu’on obfer* 
vât de lui donner un des trois Noms . ] 

affeétez par un. Ufage confiant aux 
Héritiers de la Couronne. [ 

■ : Ce i 
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• C e n’eft pas feulement dans la Mai- 
fon de France , que cet.'Ufage a été 
ohfervé. En Angleterre, depuis ib5y, 
on voit des Guillaumes , des Henri j 
des Richards , ôc des Edouards.; On n’y 
voit , ni Charles , ni Philippes , ni 
Louis. Les Rois de Sicile Ce font tous 
appeliez Guillaume , Roger , Tancre- 
de. Depuis. 102.0 ,, on né. voit fur le 
Trône de: Caltille que des Ferdinands , 
des Alphonfés , des Sanches: Perfon- 

ne n’ignore, que ceux, qui dans la fui- 
,te le font appeliez '.Philippe ,* ont pris 
ce Nom de' la derniere Maifon de 
Bourgogne , de l’Héritiere de laquelle 
ils delçendoieht. > . 

■ . :S>üiv.A NiT, ces Remarques, Philip- 
pe I eft la:Tige de - la Maifon Roïale 
qui gouverne encore aujourd’hui la 
France. Tes trois Rois , qu’on lui 
•ôte, ne font aucun Tort, ni à fon An- 
tiquité v n i' à fa Noblefle. Elle tire 
ion Origine des Céfars , des, Pompées, 
4es plus illulires Familles Romaines, ôc 
des LouïS que leur Alliance avec ces 
Maifons- Romainés fuppofe avoir été 
la* plus diftinguée de la Partie des Gau- 
les fujétte à PEmpire Romain. 

C e Prince n’a d’abord: régné que 
•fur: les Qiicanois. T outes les Médail- 
. 1. v N f les 
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Anntfc les qu’on a de lui portent le Nom 
d’Orléans* C’eftdans cette Ville qu’il 
a été facré. ■ Aucune de ces Médailles 
n’a le Nom de Paris. Aucune ne lui 
donne le Titre de Roi des Francs * 
parce qu’apparemment alors le Nom 
de France étoit particulier à ce qu’on 
appelloit dès lors l’Ile de France. O» 
l’appelloit France j parce que , comme 
i el ’ai déjà dit , ce Canton n’avoit été 
fournis à aucune Domination étrangè- 
re. On l’appelloit Ile ; parce qu’il eft 
enfermé 'entre la Seine, la Marne, 
l’Oife, l’Aiflonc, & quelques autres 
\ petites Rivières. On voit fur un 
Sceau, qui eft à Paris chés les Jéfuites 
du College de Clermont, cette Infcrip- 
tion: Philip pus Dei Gratia 
Francorum Rex } mais, ce 
Sceau a été brifé fans doute par Sen- 
tence de quelque Juge. La Couron- . 
ne de ce Prince paroit être de Fleurs 
de Lis , qui furement ; n’étoient 
point connues en France fous ce Rè- 
gne. - ‘ 

Les Médailles du Prince dont je 
parle font trop curieufes , pour ne les 
pas rapporter, & d’ailleurs il n’y en a 
que cinq ou fix. ' . ; 

i. Philipüs X. Dei D ex- 
tra. 
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TR A. AURELIANIS C I V I T A S. Annéd 

Philipus Chriftianus Dci Dcxtera Rex. 
Philippe par la Main de Dieu Roi Chré - " 

tien. Orléans . 

2. Philipus X. D-I. D extra. 
Aurelianis Civitas. Sur le 
Revers eft une Croix entre les deux 
Lettres Grecques a & si. 

3. Dei Dextra Benedic- 
tus. Aurelianis Civitas. 

4. Philipus X. D-I. nedi- 
i' u Philipus Chriftianus Rex Dei hene - 
diffus. 

y. Philipus X. Rex D-I. Au 
milieu il y a d’autres Lettres, qui, 
jointes aux Mots précédais , ligni- 
fient : Philipus Christiànus 
R ex Aurelianis Dei Or»- 

DINATIONE OLEO ChRISTI 

u N c t u s. Philipe Roi Chrétien , facré 
à Orléans par Ordre de Dieu . Au Re- 
vers Stampis Castellum. 

Une Croix avec deux A. qui ligni- 
fient Orléans , parce qu’une Partie du 
Territoire d’Etampes appartient aux 
Chanoines de Ste. Croix d’Orléans, 
qui y ont la Haute Juftice, & l’éxer- 
cent encore aujourd’hui dans Etarapes ' 
même. 

L E moins qu’on puifîe dire , c’eft 
K 6 que 
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Année que ces Médailles : paroiflènt prouver, 
que Philipe eft le premier Roi qui ait 
été facré par un Evêque , comme les 
Rois des Juifs l’avoient • été par leur 
Grand-Prêtre. Que voudroient dire 
ces Mots , Dextera Dei Rex , Dextra 
Dei Benediftus , Dei Ordinatione Oleo 
Chrifii unftus , qu’on ne voit far aucu- 
ne autre Médaille antérieure, s’ils ne 
lignifient pas , qu’aucun autre avant 
-lui n’a reçu l’Onétion Roïale ? Les 
Rois , les Empereurs , que les Romains 
établifloient dans les Gaules, n’étoient 
pas plus facrez , que le font aujour- 
d’hui des Généraux d’Armce , Sc les 
Gouverneurs des Provinces. - ‘ > 

On ne peut non plus douter:, que 
cette Cérémonie ne le foit faite à Or- ! 
léans i puifquc toutes les Médailles , 
qui en font mention, portent le Nom 
de cette Ville. -Il paroit encore, i 
qu’ Orléans fut la Capitale du Roïaume 
•de Philippe. . C’eft pourquoi , félon 
toutes les Apparences, depuis Philippe 
le Valois , cette Ville a toujours été 
PAppanage des féconds Fils de France, 

* comme la Principauté des Afturics eft 
le Titre des Ainez d’Efpagne, parce ^ 
que c’cfl: de ce Canton que font venus . ; 
les premiers Rois de Léon & de Caûil- 
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le. - Orléans étoit alors bien plus coït- Année 
fidérable que Paris , foit pour la Gran- 
deur, foit pour le Nombre des Habi- ' 
cansj mais , fa Situation étoit bien 
moins avantageufe. C’eft pourquoi, 
dès que les Parifiens fe furent donnez, à 
la nouvelle Famille Roïale, elle en fit 
la Capitale de fon petit Etat. • 

Par les Médailles des premiers 
Succefleurs de Philippe, on voit qu’il 
croifloit peu. On y' trouve Paris. 
Parisii Civ i tas, la Fille de Pa- 
ris: L an donis Casta, Château • 
Landon en Gatinois : Egolossime, 
Angoulême : Sinelectis Civ., 
Sentis: Pontisar. Casti. Pont- 
Oife : V r b s B 1 T u ri c a j Bourges: 
Castellu Menante, Mante : 
Atrebatum, Arras : St. Ome r: 
Monturuel, c’éft - à - dire Mon- 
trueil fur les Confins de l’Artois. Les 
deux premiers Succefieurs de Philip- • 
pe,- Louis. VI & Louis Vit- n’ont 
que le Titre de Roi. • Philippe II eft 
le prémier qui fe foit appelle Roi dés 
Francs ou des François. 

■ Plus ce que je viens de dire eft 
oppofé à ce qu’on lit dans les Hiftoi- 
res, -plus aufil je dois m’appliquer à 
en montrer la Vérité 5. ou, ce qui re- 

N 7 re- 
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Année revient au même, à faire voir cbm- 
bien ces Hiftoircs doivent être fuf- 

x peétes. 

L a Chronique de St. Denis , fous 
l’An 1267, dit que, dans cette Ab- 
baïe, fe fit la Tranflation des Rois 
des François. Regum Francorum oîim 
quiefeentium fa El a 'T’ranjlatio efl. G’eft 
une Faufleté: car, avant Louïs IX, 
on n’a point de Preuve fûre qu’aucun 
Roi y ait été enterré. On n’y voit , 
avant ce Tems-là, aucun Tombeau. 
Les Noms ont été gravez par les Moi- 
nes, -qui vouloient faire croire, que 
leur Monaftere avoit été fondé par les 
Rois de la première & de la fécondé 
Race: ce qu’ils avoient fait eux-mê- 
mes, ils l’attribuent, dans leur Chro- 
nique^ à l’Ordre de St. Louïs. 

. Tous les Tombeaux des Rois de 
la première ou de la fécondé Race, 
qu’on voit dans l’Eglife de St. Denis 
jufq u’aux Enfans de St. Louïs , ne 
font que des Cénotaphes ou Tombeaux 
vuides, dit Dom Felibien, conflruits 
par Ordre de St. Louis. Pourquoi ce 
Prince auroit-il fait faire ces Tom** 
beaux, puifqu’il n’a point vu cette 
Eglife achevée ? On commença à la 
rebâtir l’An 1251 : elle 11c fut achevée 
. .. • ‘ que 
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que l’An 1281. Aux Voûtes, & en Année 
d’autres Endroits, on voit les Armes 911, 
de Caltille, ôc l’Ecu de France. 

Philippe I n’a Purement point 
été enterré à St. Denis, mais à l’Ab- 
baïe de St. Fleuri fur Loire, ou peut- 
être à Melun où il eft mort. Eft-il 
rien de plus ridicule, que ce que dit à 
cette Occafion l’Abbé Suger?‘jg»À^ à 
Sepulturâ Patrura fuorum Regum , qua 
in Ecclefiâ Beati Dionyjii quafe Naturali 
Jure habetur , fe abfentari defdcraverat 5 
eo qubd minus bene erga Ecclefiam fe ha- 
bucrat , & quia inter tôt Nobilcs Reges 
non magni duceretur ejus Sepulturâ. Ce 
Prince ne voulut point être enterré à 
Sr. Denis avec Tes Ancêtres, parce 
qu’il s’étoit mal conduit à l’égard de 
l’Eglifc , & que Ton Tombeau auroit 
mal figuré parmi ceux de tant de 
grands Rois. 

Louïs VI , furnommé le Gros , fé- 
lon ces Moines , eft à St. Denis , dans 
le même Sépulchrc que Henri I: &, 
afin qu’on n’en puifle douter , fur ce 
Tombeau étoit gravé Ludovicus 
Grossus. ‘ Qui pourra croire, que, 
fur le Tombeau d’un Roi, on ait gravé 
un Sobriquet ? 

Louis VI 1 9 furnommé le Jeune , 

* eft 


; Anncc 

pu. 
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eft enterré dans l’Abbaïe de Ste. Marie 
de Barbeau ou de Sain- Port fur la Sei- 
ne, proche de Melun:, de l’Ordre de 
Citeaux. Ce Tombeau eft fans Epi- 
•taphe. . •' / : ' * ' - 

Sur le Tombeau de Philippe- Au- 
gufte, il y avoit une Lame d’ Argent, 
qui a été volée, -dit Félibièn: de ma- 
niéré qh’iln’y a. aucuns Veftige de ce 
'Tombeau. . Il eft plus probable , que 
ce Prince a été enterré à Mante , où 
.il eft mort. .. . ’ : . '• • . 

• I l en eft de même de Louis VIII, 
qui apparemment ' a été 'enterré à 
Montpenfier en Auvergne, où il eft 
mort. Ce n’étoit point encore laCoü- 
tume qu’on tranfportât les Corps ,. & 
qu’on fît de magnifiqües Obfeq'ues : ’ôc 
Félibièn avoue , que, dans l’Eglife de 
St. Denis , on ne ttouve aucun Vefti- 
c de ce Tombeau. Il eft dit dans un 
iplome de Philippe lë Hardi .de T An 
1:276, que le Cœur- 6c les .Entrailles 
: de Louis VIII furent tranfportez dù 
Château de Montpenfier ;à St. Denis. 

; Mais , ce’ Diplome eft faux.:/: Philippe 
-y parle d’un Guillaume Grand Comté, 
qu’il dit être fon. Grand*.Oncle Propâ- 
truum , quoi que Charles • VIII dâüs'tni 
. Acte auffi faux . que £e£uirci , lui don- 
-j - ne 
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ne le même Titre Abavunculum. Armée 
Enfin, Joinville affiire, que St. 9^> 
Louis choifit fa Sépulture dans PE- ~ ’”™ 
glife de St. Denis. Selon lui donc, 
cette Eglife n’étoit pas deftinéc à la 
Sépulture des Rois* ou, ce qui revient 
au même , les Rois n’y avoient point 
encore leur Sépulture. . 

Toutes ces Remarques forcent 
en quelque maniéré à conclure, qu’au- 
cun Roi n’a été enterré dans l’Eglife 
de St. Denis , avant qu’elle eut été a- 
chevce : comme Louis IX , 8c Blan- 
che de Caftille la Mere, avoient com- 
mencé ce Bâtiment , 8c qu’ils avoient 
ordonné qu’on l’achevât , Philippe y 
fit mettre les Os de Louis fon Pere, 

3c y voulut aufti avoir fon Tombeau. 

Ce Tombeau eft le prémier qui foit de 
Marbre. Il eft élevé de -Terre envii 
ron de trois Pieds,. Ceux des autres 
Rois jufqu’à Charles VIII , font de la 
même Fabrique. Les Cénotaphes , 
dont j’ai parlé , ne font que de Pierre. 
Apparemment que le Marbre étoit ex-t 
trémement rare jufqu’à Philippe le 
Hardi , 8c que les Rois précédens n’a- 
voient pas été alfez riches pour faire 
cette Depenfc. 

Dans le Tréfor des Chartres, 

com- 
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innée comme je l’ai déjà obfervé, il n’y a 
aucun Aête d’Hugues, de Robert, Sc 
de Henri j mais , dans les Ecrivains , 
dans les Chartres , fur- tout des Moi- 
nes , il s’y en trouve un aflez grand 
Nombre. Gerbert rapporte une Let- 
tre Latine' de Hugues Capet. La voi- 
ci en François. 


Dieu, Roi des François , aux 
,, Empereurs Orthodoxes Bafile Sc 
„ Conftantin. La Noblcflè de votre 
„ Race , Sc la Gloire de vos grandes 
,, A étions, nous engage Sc nous force 
„ en quelque forte' de vous aimer. 
„ Vous êtes ceux, dont l’Amitié eft 
„ ce qu’il y a de plus à fouhaiter. 
„ Nous vous la demandons , fans au- 
baine Vûe d’intérêt. Tout ce que 
„ nous avons , vous pourrez le regar- 
,, der comme vous appartenant.* No- 
„ tre Alliance , fi vous l’agréez , fera 
„ fort utile , Sc produira d’excellens 
„ Effets. Car , je ne fouffrirai point 
„ que les Gaulois , Sc les Germains , at- 
„ taquent les Frontières de l’Empire 
,, Romain. Pour rendre cette Allian- 
,, ce perpétuelle , comme nous n’a- 
„ vons qu’un Fils unique, qui eft aufli 
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,, Roi , & que nous ne pourrions lui Année 
,, trouver une Alliance fortable, à eau- 9 li - 
,, Te que nous foin mes Parens de tous ' 

,, les Rois nos Voifins, nous vous de- 
„ mandons , avec . un vrai Défir de 
„ l’obtenir , une Fille du St. Empire. 

„ Si notre Demande vous eft agréa- 
„ ble , vous nous le ferez favoir , ou 
,, par vos Lettres facrées , ou par quel- 
,, ques Perfonnes de Confiance, afin 
„ que nous vous envoïons des Ambaf- 
„ fadeurs, dignes de Votre Majefté , 

„ & que ce que nous vous avons écrit 
„ s’accomplifle. », 

1 

I l eft vifible , que cette Lettre eft 
imaginée. 1. Du moins dans ces Tems- 
là , il n’y - avoit point d’Empereurs à 
G&nftantineple : il n’y avoit qu’un 
Defpote. . z. Quel Fruit pouvoit tirer 
un Roi de Paris de fon Alliance avec 
le Seigneur de Byzance ? 3 . C’cft une 
Promeflé vaine & infenfée , à un Roi 
aufli foible qu’étoit ce Prince, de pro- 
mettre qu’il empécheroit les François 
& les Allemands de faire la Guerre à 
ces Defpotes. 4. Il n’y avoit point 
d’Empire Romain en Orient, y. Quel- 
le Affinité , ou quelle Parenté , pou- 
voit avoir Hugues avec tous les Prin- 
ces 
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Année ces de là France , 6c des Régions voi- 
* 22> fines? ’f. Ce Mot de Majejîé n’étoit 
mmmm pas encore en Ufage. < 5 . Cette Lettre 
n'a point eu de Réponfe. Un Defpo- 
te auroit-il rcfufé l’Alliance d’un Roi 
de France ? 7. Il eft du moins incer- 
tain , que Robert ait été Fils de Hu- 
gues. 

O N donne à ce Prince une Adélaï- 
de pour Epoufe. Mais, ces Ecrivains 
la font Fille du Comte de Poitiers y 
d’Edouard Roi d’ Angleterre, d’Othon 
I. Un autre dit en général, qu’elle 
étoit d’une Famille illuftre d’Italie. -De 
vrais Hiftoriens , qui fe difent prefque 
Contemporains, peuvent- ils ainfi fe 
contredire fur le Païs d’une Reine? 

M a b 1 l l o N rapporte trois Aétes 
de ce Prince , tirez des Archives -des 
Monafteres de fon Ordre. Tous trois 
font faux. 1. Ils commencent par 
cette Formule. In N amine fanttœ & 
individu Trinitatis. Au Nom de la 
fainte 6c individuc Trinité. Cette 
Formule 11’a été en Ufage que iong- 
tems après. 2. L’Indiéfcion y eft mar- 
quée, 6c l’Année du Régné. Or, les 
Rois de France n’ont jamais daté leurs 
Aétes par l’Indiétion j 6c Charles le 
Sage cft le premier qui ait marqué les 
. An- 
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Années de Ton Régné. A un de ces Année • 
Aétes , tiré des Archives de St. Vin- t > «• 
cent de Laon , eft attaché un * Sceau u " '* 
avec cette Infcription. Hugo Gra- 
t 1 a Dei Francorum Rex. 

Le Roi y eft repréfenté , tenant dans 
là Main droite une Main de Juftice, 
êc de la gauche il porte un Globe. Il 
a fur la Tête une- Couronne ornée de 
Fleurs de Lis. Les Rois de France 
n’ont jamais porté le Globe. Ils n’ont 
point porté la Main de Juftice avànt 
Louis X , ni de Couronne ornée de 
Fleurs de Lis. 

• Les Adtes du Roi Robert , que 
Mabillon rapporte comme authenti- 
ques , ont les mêmes Marques de 
Fauffeté. . Us commencent par l’Invo- 
cation de la Trinité: P Indiélion, l’An- 
née du; Régné , y font marquées. Le 
N om de ce Prince y eft différemment 
écrit , Robertus , Rotbertus. Au lieu 
de cette Formule {impie par la Grâce 
de Dieu , on emploie celles-ci : Rotbcr^ 
tus Divinitatis annutnte Clementiâ Rex j 
Divines provident e Clementiâ Francorum 
Rex j Ego Hugo ai que Robertus Tilius 
meus propitiante Deo lmperii Francorum 
Sceptris potiti. Rotbertus divina Orcli- 
nante Clementiâ Francorum Rex femper 
■ ■■ • : Au - 
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Année Auguftus. On marque même le Nom 
9 - z - du Pape qui occupoit alors le Siège de 
” Rome: Domino Benedifto Senior is Ro- 
ma Pontifice. Un • de ces Diplômes 
finit par cette Formule extraordinaire. 

- jiftum Stampis Palatio publico Anno 
incarnati Verbi 1030, i 3 Regni Rot- 
berti glorivffîmi Regis xxxvm. Per- 
lonne n’ignore, que, dans les Chan-' 
celeries , ce qui eft de. Stile ne varie 
point. Il y a dans cesAétes des Fau- 
te? groffieres : par éxemple, In Nomi - 
ne fanfta £5? individu a 'Trinitatis , Hugo 
atque Robertus Gratia Dei Reges incly « 
ti. . . Datum V. Idus OElob. Anno 
Regum Hugonis atque . Roberti VIII. in 
Sanfti Dionyfii féliciter . . Au Nom delà 
fainte & individue Trinité , . Hugues 
& Robert par la Grâce de Dieu Rois 
illüftres. . . Donné le cinquième des 
Ides d’Oétobre. La huitième Année 
du Régné , des deux Rois Hugues & 
Robert. Or, la huitième Année de 
Hugues, n’étoit que la feptieme de 
Robert. ‘ - 

Constance, qu’on donne pour 
Epoufe à Robert dans un de ces Aétes, 
eft de Provence dans l’Hiftoire des 
Comtes d’Anjou. Elle eft d’Aquitai- 
ne félon Glaber Rodulphe. Un Au- 
teur 
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tcur fans Nom la dit Fille de Guillau- 
me Comte de Thoulouze. 

I l eft auffi des Diplômes de Hen- 
ri j mais, ils ont du moins autant de 
Marques de Fauffeté. Le Nom de ce 
Prince y .eft écrit de differentes maniè- 
res: Tantôt Hainricus , tantôt Henri - 
eus. Un de ces Aétes eft daté d’Or- 
léans, où, comme je l’ai déjà obfer- 
vé, il n’a eu aucun Pouvoir. Son 
Epoufe eft une Source de Difficultez 
infurmontablcs. Selon les Hiftoriens, 
elle eft Fille dejaroflas Roi des Ruffes 
& des Mofcovites. Ils fuppofent, 
qu’elle fut mariée en ioyi. Selon 
eux-mêmes, Henri avoit alors qua- 
rante- fix Ans au moins. Car, a la 
Mort, arrivée en 1060, la cinquante- 
cinquieme de fon Age, il laiffa Phi-, 
lippe fon . Fils âgé de huit ou neuf 
Ans. 

C e Mariage fi tardif n’eft point du- 
tout probable. Auffi celui qui fe dit 
le Continuateur d’Aimoïn , le marie 
auparavant , 8c lui donne une Fille de 
ce premier Mariage , qu’il fuppofe être 
morte peu de tems après fa Mere. Il 
✓dit, que cette Reine étoit Niece de 
Henri, Empereur des Allcmans. Gla- 
ber Rodulphe l’appelle Mathilde , 8c 

ajoute 
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Année ajoute qu’elle étoit d’une des meilleu- 
res Maifons d’ Allemagne. Ils la font 
" mourir , les uns en 1034, d’autres en 
1044. Que d’incertitude fur des Faits, 
qui ne peuvent être ignorez par de 
vrais Hilloriens , fur-tout par. des His- 
toriens prefque contemporains? 

JL a fécondé Epoufe de ce Prince eft 
appellée Anne , au Livre IV des Mi- 
racles de St Benoît. On y aflure, 
qu’elle cft Fille de Jurischlot , Roi des 
Rudes : Anna FM a Jurifehlot Regis 
RuJJorum. Quelques Auteurs Anony- 
mes l’appellent Mathilde , & donnent 
à fon Pere le Nom de Julius Clodius. 
Mathildis Julius. Clodii Regis Rugorum 
Filia. D’autres la nomment Anne, 
& lui donnent un autre Pere : Anna 
Filia Georgii Sclavi Regis Rutiorum : 
- Aimoïn l’appelle Anne Fille des Rute- 
niens. Rex ad Rutenorum Regem Gai- 
ihenim cognominc Savoir Meldenfem 
Epifcopum dire xi t , po(lulan s ut ei mitte- 
ret Filiam quod & fattum cjl . Hujus 
Nomen erat Anna. Le Roi (Henri) 
envoïa Gautier Saveïr Evêque de 
Meaux au Roi des Ruteniens, pour 
lui demander fa Fille en Mariage: il 
Pobtint. Cette Princeflc s’appelloit 
Anne. 

. : . Dans 
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Dans un vieux Parchemin de l‘E- Année 
glife St. Orner, on lit ces Paroles: 

Anno Incar nati Verbi 1 043 quando IIen~ " 
ficus Rex Francorum miftt in Rabaftiam 
Catalaunenfem Epifcopurn Rogerum pro 
Filia Regis illius Terrœ quam debebat du- 
cere Uxorem. . . Retulit igitur idem 
Rex Georgius Sclavus Epifcopo Catalan - 
nenfi . ' L’Année 1048 du Verbe incar- 
né, lorlque Henri Roi des François 
envoïa Roger Evêque de Chalons fur 
Marne dans la Rabaftie, pour deman- 
der en Mariage la Fille de ce Roi. . . 

Le même Roi Georges Sclavue répon- 
dit à cet Evêque. 

Ces Ecrivains ne varient pas feule- 
ment fur le Nom de l’Envoïé, mais 
aufli fur le Tems de cet Envoi. Les 
uns le mettent en 1050 : d’autres en 
1043 ou quarante quatre. C’eE ce- 
pendant fur le Témoignage de ces for- 
tes d’Ecrivains, qu’on a bâti l’Hiftoi- 
rc de France. 

C’est peu que ce qu’on vient de 
voir. Mabillon rapporte 6c loue beau- 
coup un Diplôme d’Anne Mere de 
Philippe. Il a toutes les Marques de 
Fauffeté que j’ai rapportées ci-deflus. 

Le Sceau de Philippe y eft attaché , 
non avec un Lacet de Soïe, mais avec 

Fome I. O un 
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Année un Morceau de Parchemin. Le Di- 
yii» plome commence ainfi: Notum volo 
jieri ego A Gratta Dei Francorum Régi - 
na fidtlibus 6? affinibus nojîris , 

Moi Anne, par la Grâce de Dieu, - 
Reine des François , je veux que tous . 
mes Sujets 6c -mes Alliés lâchent , 6cc. 
L’Infcription du Sceau eft telle : Phi- 
lips Di-Gra. Francoru Rex. Il porte 
- dans la Main une Fleur. Ce n’eft 
point un Fleur de Lis, comme l’a cru 
Mabillon, mais une Fleur ordinaire. 
Cet Antiquaire s’eft encore trompé, 
en croïant voir des Fleurs de Lis fur 
la Couronne. C’èft des Perles , telles 
qu’en ont à préfent les Couronnes de 
Comte. Car, les Fleurs de Lis n’ont 
paru fur les Médailles, fur les Statues, 
6c fur les Sceaux des Rois , que plus de 
deux cens Ans après Philippe. Sur 
ce Sceau , ce Prince eft représenté âgé 
au moins de quarante . Ans. Cette 
Chartre doit avoir été* donnée avant 
1074, puifqüe cette Année-là même 
Yves, Evêque de Senlis , fuccéda à 
Frolland, qui y eft nommé comme 
Témoin. Il eft donc faux, qu’Anne 
le foit mariée en 1061 au Comte de 
Crépi 6c de Valois, 6c que Veuve en- 
core en ï 066, 6c delailfée de tous, elle 

ait 
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ait été obligée de s’en retourner en fon 
Pais. Il ell donc faux que Philippe 
n’eût que huit ou neuf Ans lorsqu’il 
fuccéda à fon Pere, puifque vers 1074 
il avoit au moins quarante Ans. En- 
fin, il eft faux que Philippe ait été 
Fils de Henri. 

Les Aébes faux ont été multipliés 
au-delà de ce qu’on pourrait croire, 
du moins jufqu’au Tems de St. Louis. 
Prefque tous ceux que Mabillon , Lab- 
be , rapportent , font de ce Genre. 

Suger, Abbé de St. Denis, dans 
la Vie de Louis VI, dit qu’il fut facré 
par Daimbert Archevêque de Sens, 
le Jour de l’Invention de St. Etienne 
premier Martir , l’An 1108. Or, 
cette Année-là , l’Invention de St. 
Etienne tomboit un Lundi, 6c c’eft 
un Dimanche que doit fe faire cette. 
Cérémonie. Orderic-Vitale dit, que 
celle-ci fe fit effeétivement le Diman- 
che.* Voici donc ce qui aura trompé 
le faux Abbé Suger. Il aura fû que 
Louis VI avoit été facré dans le Mois 
d’Août, le Jour de St. Etienne. Il 
aura crû que c’étoit St. Etienne 
Martir, 6c n’aura point penfé à St. 
Etienne . Pape , dont la Fête eft 
le fécond d’A'oût, qui, cette Année 

O z 1108, 
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Année 1108, étoit un Dimanche. 

9 Sigebert a continué fa Chro- 
niquc jufqu’en ma. Sous l’Année 
1 iop, il dit: -Philippus Rex Francorum 
obiit. Luàûvicus filius ejus régnât Annh 
xxviii. Ce Sigebert ert mort le cinq „ 
d’Oétobre 111-3. Comment donc a- 
t-il pu dire que Louis Fils de Philip- 
pe a régné vingt-huit Ans ? Ce Moi- 
ne étoit-il donc Prophète ? 

Saint Bernard eft le feul 
qui dife dans Tes Lettres, que le Roïau- 
me fut interdit par les Evêques du 
Tems de Louis VI. Cet Ecrivain, 
nufii infolent que furieux, traite ce 
Prince d’impie, & l’appelle un fécond N 
Hérode. Il écrit au Pape Honorius II, 
qu’il avoit fait une grande Plaie à PE- 
glife, en annullant l’Interdit fulminé 
par les Evêques. On ne trouve nulle 
part aucun Vertige des Lettres d’Ho- 
norius. Pcrfqnnc n’a parlé de cette 
Affaire fî éclatante. Que fi on a’ ôfé 
feindre une Hiftoire de cette Impor- 
. tance, dans des Tems fi proches du 
nôtre, que n’aura-t-on point fait par . 
rapport aux Siècles précédens ? 

-, En 1699, quand on démolit le * ' 
grand Autel de Notre-Dame de Paris, 
pour en faire un nouveau, on trouva 

un 
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un Sépulchre de Plâtre, couvert d’une Année 
Pierre polie. Dans ce Scpulchre il y 
avoit une Tête, quelques Os, des Va" " 
fes de Terre, dans ces Vafcs des Char- 
bons 6c de l’Encens. Sur la Pierre 
étoit cette Infcription. Hicjacet Phi - 
lippus Filius Ludovici CraJJi Regis Fr an- 
cor um Archidiaconus Ecclejîæ Parifienfis 
qui obiit Anno 1 1 6 1 . Le Continuateur de 
Sigebert, fous l’An 1160, parle en ces 
term es: Magi fer etiam P et rus Lomb ar- 
dus P ariftenfem Epifcopatum adeptus eft , 
connivente Philippo ejusdem Ecole fia De - 
canoJFratre Regis Francorum Ludovici fep- 
timi , qui , ut dicunt Eîcïïionem (mm 
conceffit eidcm Petro. Anno 1 1 6 1 mor- 
tuus eft Philippus. Cette Année , le 
Maître Pierre Lombard fut fait Evê- 
que de Paris. Philippe Doïen de cet- 
te même Eglife, Frere du Roi des 
François Louis VII, y contribua beau- 
coup. On dit même, qu’en fa Fa- 
veur il renonça à fon Ele&ion. En 
1161 mourut Philippe, Frere de 
Louis Roi des François, Doïen de St. 
Martin de Tours. 

L a Chronique de Normandie dit , fous 
l’An 115 ’p : Philippe Fils de Louis Roi 
des François , Doïen de St. Martin de 
L’ours , eft mort au Mois de Septembre. 

O 5 Ce 
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Ann * Ce Prince eft donc mort deux fois, 
en i if 9 , & utfi. 

" Dans le Chartrier de l’Abbaïe de 

' St. Viêtor de Paris fe trouve un^Aête 
de ce Prince : Au Nom de la très Sain - 
te Trinité , Philippe , Frere de l' Illuftre 
Louis Roi des François & Duc d'Aqui- 
taine , par' la Grâce de Dieu Abbé de 
quelques Eglifes Roiales , à / avoir de S te. 

. Marie d'Etampes , &c. Plufieurs fça - 
vent , Louis , two# PVjt, d'illuflre 

- Mémoire , des François, a tiré de la 
P ou fier e & de la Pauvreté VEglife de 
St. Viüor , y»’/7 <?« « fait une Abbaie de 
Chanoines Réguliers , que félon fa Magni- 
ficence Roïale , il lui a fait de grands 
Biens, &■ que pour marque de fa vraie 
Affeélion il a ordonné que quelques ■ uns de 
fies Fils nos Freres y eufj'ent leur Sépul- 
ture. ■ ' . . 

Dans le Chapitre de cette Abbaïe ' 
on montre ce Tombeau, avec l’Inf- 
- cription Régi a Proles: Enfant 
de Roi. L’Ecu de France y eft char- 
gé de Fleurs de Lis. . Les Chanoines 
avouent eux-mêmes, que cette Infcrip- 
tioneftde stçqi. On voit auflï dans 
leCloitre l’Epitaphe de Louis le Gros, 
que les Moines de St. Denis préten- 
dent avoir dans leur Eglife. . - 

Dans 
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D ans le Martirologe de l’Abbaïe 
de Qiaalis , CaroHloci , Ordre de Ci- 
teaux, Dioceie de Scnlis , il eft écrit : 
Pridie Idus Junii Ludovicus Rex Fim - 
daîor hujus Monafterii , & Carolus Frà- 
ter ejus , pro fuo fundavit ms & Ludovi- 
cus Rex Filius ejus. La Veille des Itles 
de Juin eft mort Louis Fondateur de 
ce Monaftere, 6c Charles Ton Frere, 
à la Recommandation duquel il nous 
a fondez, 6c le Roi Louis fon Fils. 
Voilà un fécond Fils de Philippe I, 
dont il n’cft fait aucune mention dans 
l’Hiftoire. 

S e l o n un Aéte tiré par Dom Fe- 
libien du Chartrier de St. Denis, 
Louis, a eu un Fils nommé Philippe, 
qu’il fit couronner de fon vivant. Cet 
Aétc commence ainfi : Ludovicus 
et Phi Lip pus Reges Fran- 
corum : Louis 6c Philippe Rois 
des François. • On lit à. la fin: Si- 
gnu m Ludovici Gloriosis- 
simi Régis. Signum Philip- 
pi R e g 1 s. ARum apud S. Germa - 
mm de Pratis. Datum autem & con - 
firmatum Remis in folemni Curia Pafcha 
in XJnRione Domini Philippi gloriojjîmi 
Regis , Anno incarnai i Ferbi 1 izp. In- 
flift. FIL Anno Regni. Domini fcf Sere- 

O 4 nijjimi 
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Annie ni (Jim i Regis ChludoviciXX , Philip fi . au - 
■ $ ~ 2, tem Filiiejus primo. InDei Nomine félici- 
ter. Amen. Le Seing du très glorieux 
Roi Louis, le Seing de Philippe-Roi, 
fait à St. Germain des Prez. Donné 
& confirmé à Rheims , dans l’Aflèm- . 
blée pleniere de Pâques , Jour- du 
Couronnement du très glorieux Roi 
Philippe, l’Année du Verbe incarné 
1 124, IndiéHonfeptieme, l’Année XX 
du Régné du Seigneur ôc . Sereniflimc 
Roi Louis, & la première de celui de 
Philippe fon Fils. Heureufement au 
' Nom de Dieu. Ainfi foit-il. Cette 
Glaufe eft Monachale , dit Hardouïn. 
Comment ce Diplôme peut-il avoir 
été fait à Paris, donné 8c confirmé, à 
Rheims, le même Jour, 8c : même le 
Jour de Pâques auquel s’eft: fait le Cou- 
ronnement ? Si tout cela ne s’eft pas 
fait le même Jour, quel Jour s’eft-il 
donc fait? Quel Jour a-t-il été figné 
par Philippe déjà Roi , avant que d’a- 
voir été facré? De plus: l’Indiétion,- ! 
l’Année du Régné, y font marquées: 

8c c’eft une Affectation vifible d’ Anti- 
quité d’avoir écrit... Chludovici pour 
Ludovici. j 

O u,T r e ces deux Fils du même \ 

Nom qu’on donne à Louis. VI, on le l 

* /** • 

? fait 
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fait encore Pere de Robert de Dreux,. Année 
6c de Pierre de Courtenai. Il y a 922. 
dans le Tréfor des Chartres Roïales, 1 ' 
* Layette . Dreux, N. I, des Lettres. 
Originales. Ego Robertus Comei Do- 
minus. Drocanm . . . Domino . Régi 
Franc or um & Hœredibus ejus tre$ Mo - 
dios . Avenue Redditus , quos habebamus 
apud Roures , quitavimus in perpetuum. 
poffidendos . . . , pro quibus Dominas 
- Rex Nobis & Hareàibus nofiris , nobis 
quitavit quidquid babebat apud Drocas de 
PoffèJJîone Simonis de Aneto. A Sium 
Aneti , Anno ah Incarnaiione Domini 

I1II. Sigill. Comitis Dro- 

« * 

cens. Moi Robert, Comte, Sei- 
gneur de Dreux , j’ai cédé au Seigneur 
Roi des François 6c à fes Héritiers 
trois Boifleaux d’ Avoine de Rente, 
que j’avois à Roures : pour îefquels le 
Seigneur Roi m’a cédé, à'- moi 6c à 
mes Héritiers, tous les Droits qu’il 
avoit fur les Biens de Simon d’Anet. 

’ Fait à Anet, l’Année 1211. 

Ce Robert de Dreux eft Fils de ce- 
lui qu’on fuppofe l’avoir été de Louïs 
V I. Ainfi , il étoit Coufin Germain 
de- Philippe- Augulte. Cependant., 
dans cet Aéte , * il n’y a aucune Mar- 
que de Parehté. - Au contraire, il pa-> 

. • O y roit 
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Année roit qu’il n’y en a aucune. Dans cet- 
9 Z1 ' te même Layette , il y a plusieurs au- 
" très Originaux où les Comtes de 
Dreux parlent toujours , non comme ^ 
Parens , mais feulement comme Ami» 
& Confédérez des Rois des Fran- 
, çois. * . . 

L e Traité fait au fujet de la Red- 
dition de la Ville de Rouen au Roi 
Philippe- Augufte , finit par ces Paro- 
les. Has Conditions s créant avit idem 
Rex , hi qui fubfcribuntur juraverunt. 
Hervœus Cornes Nivernenfis , Robertus 
1 Cornes Drocarum , Petrus Cornes Altif- 
ftodori. Si le Comte d’Evreux eut été 
Coufin Germain du Roi , fur-tout du 
Côté Paternel , n’eut-il pas ligné le 
prémier ? Ce qui eft de certain , c’effc 
que, quoique la Maifon de Dreux ait 
fubfifté plus de quatre cens Ans , au- 
cun de cette Maifon n’a porté le Titre 
de Prince , ni n’a eu de Rang à la 
Cour , ni dans les AfTemblécs publi- 
ques au*deflus des autres Gentilshom- 
mes titrez. 

Il en eft de même de Pierre de 
Courtenai. On a dans le Tréfor des 
Chartres un A&e d’Hommagc, qu’il 
rend au Roi Philippe. Il n’y a rien 
dans cet A&e qui fuppofe le moins du 

Mon- 
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Monde qu’il foit Parent de la Famille Année 
Roïale. , * 

Louïs VII a dans l’Hiftoire le 
Surnom de Jeune , parceque,dit*on,il 
régna cinq ou fix Ans avec fon Pere. 

Ce n’eft pas la vraie Raifon. On ap- 
pelait dans ces Tems-là plus Jeune, où 
' dernier , celui qui portoit "le même 
< Nom que le plus prochain de fes Pré- 
décefleurs , afin de ne pas les confon- 
dre dans les Aéfes publics. La Preu 
ve de ceci eft l’Epitaphe d’un Fils de 
St. Louïs. Hic jacet Joanncs excellent 
tijfïmi Ludovici junioris Regis Francorum 
Filius , qui in Ætate Infant 10 migravit ad 
Chriflum Anne G ratio: 1247. VI Mus 
Martïi. Cy git Jean , Fils du très ex- 
cellent Louïs le Jeune, Roi des Fran- 
çois, qui, dans fon Enfance, a quitté 
la Terre pour le Ciel l’An de Grâce 
1247, le fîx des Ides de Mars. Pour 
quelle autre Raifon St. Louïs efl-ii ap- 
pelle Jeune dans cet Epitaphe , que 
pour le diftinguer de Louïs fon Pere ? 

Cet Epitaphe montre encore, que,dç 
Tèms de St. Louïs , ôc à plus forte 
Raifon de celui de fes PrédécefTeurs , 
l’Ufage n’étoit point de diftinguer les 
Rois du même Nom , en marquant 
qu’ils étaient le fécond ou le troifie- 
\ 0 6 me, 
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Année me, 6cc. qui l’a voient porté. 

Ri go rd dans la Vie de Philippe 
! " II lui donne le Nom d'sîugujîe, 6c 'dit 
qu’il l’a mérité , pour avoir augmenté 
le Roïaume. On s’étonnera peut-être, 
ajoute-t-il , que j’appelle ce Prince 
uîugufte , dès le commencement de . 
mon Ouvrage. Sed forîè miramini 
qübd in prima Fronte hujus Operis voco 
Regem Æguflum. N e pourroit-on pas 
dire , cp'dugufte étoit un fécond Nom, 
donné peut-être pour faire fouvenir 
que la Maifon Roïale tiroit fon Nom 
de l’Empereur Philippe ? D'autant 
plus qu’on n’en apporte aucune autre 
Raifon probable. 

L e Journal des Savans de 1702 par- 
le ainli du Régné de ce Prince. 

„ Quand Philippe-Augufte parvint à 
„ la Couronne , la France. étoit gou- 
. ,, vernée à peu-près comme le font 
„ aujourd’hui quelques Etats de l’Eu- 
„ rope. Les Princes 6c les autres Sei- 
,, .gneurs fe contentoient de faire 
„ Hommage au Roi , 6c de fournir 
‘ ,, leur Contingent , lorfqu’il s’agifleat 

„ d’une Entreprife pour le Service de 
„ l’Etat. En toute autre Occafion, 
„ ils agilîbient indépendamment 
„ fx le Roi eiitreprenoit quelque Gucr- 

» re 
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„ re pour fon Intérêt particulier , ils Année 
„ ne fe mettoient pas beaucoup en 9 11 - 
„ peine de lui aider à en fortir. ,, Cet IT * 
Hommage, & cette Indépendance, ne 
s’accordent guéres. La Vérité eft, 
que chaque Duc , chaque Comte, - 
étoit Souverain dans fon Comté , dans 
fon Duché, comme le Roi l’étoit dans 
fon Roïaume. 

Il elb dit dans le Nécrologe de 
Notre-Dame de Paris: Pridie Idus Ju- 
lii de Domo fancta Maria obiit Chrijiia - 
nijjintus Rex Francorum Philippus 
Antiqjjus 1213. La Veille des Ides v 
de Juillet 1223 eft mort le très Chré- 
tien Roi des François Philippe l’An- 
cien, de la Maifon de Ste. Marie. Par 
ce mot Ancien , on ne peut pas enten- 
dre Philippe I , puifque le Jour mar- 
qué ell véritablement celui du Décès 
de Philippe- Augufte. Dans ce Livre, on 
ne dit être «le la Maifon de Ste. Ma- 
rie, que les Bienfaiteurs de cette Egli- 
fe, au Rang defquels ne peut être Phi- 
lippe I , qui n’a point régné à Paris. 

Ce Nécrologe n’a été écrit qu’en 
131(5. Les Regîtrcs de cette Eglife 
ne commencent qu’en 1326. On n’y 
voit dans ces Commencemens qu’un 
Corps nailfant. Il y a très peu de Sta- 

O 7 tuts: 
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Année tuts : ils augmentent peu-à-peu dans 
j >lt ' la fuite. Ainfi , dit Hardouïn , me l’a 
' rapporté , le vint-deux de Mai 1 696 , 
Mr. l’Abbé Châtelain , Chanoine de 
cette Cathédrale. Il eft inutile que 
\ • j’obferve , que ces foibles Commence-' 
mens en 1316 démentent prefque tous 
. les Ecrivains , & la plupart des Char- 
- très, au(Ti-bicn que le fécond Nécro-* 
w loge fait fans doute après le prémier , 
& beaucoup plus ample. 

• Sur le Frontifpice de Notre-Da- 
me de Paris, il y a vint-huit Statues , 

• qu’on prétend être celles des Rois , de- 
puis Childebcrt .jufqu’à Philippe-Au- 

* gufte. Si les Tours n’ont été bâties , 
qu’après les deux Cotez , & la grande 
Porte, qui n’ont commencé de l’être- 
qu’en iif8. ( cette Année eft gravée 
au haut du Ceintre de la Porte) , les 

- Tours n’ont pu être achevées que dans 
le quatorzième Siècle, êc par confé- 
quent les Statues n’ont pû y être pia- 
’ cées plûtôt , puis qu’elles remplirent 
tout ce grand Frontifpice, que forment 
les deux Tours & la Porte. 

' * D o m Félibien rapporte un Aéîre de 
ce Prince , qu’il dit avoir copié fur 
l’Original qui eft à St. Denis. Il com- 
mence ainfi : „ Au N 0111 de la fainte 

• „ 8c 

0> 
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„ 5 c individue Trinité. Ainfi foit-il. Année 
„ Philippe , par la Grâce de Dieu, ? 22 - 
„ Roi des François . . . fait l’An de- n 
5, puis l’Incarnation 1 ip <5 , de notre 
„ Régné le dix-huit (ce n’étoit que 
,, le dix-feptieme ) en la Préfence de 
„ ceux dont les Noms font fouferits 
5 î avec leurs Cachets. e II n’y a point . 

,, de Maitre-d’Hôrel. Le Seing de 
„ Gui Bouteiller. Le Seing de Ma-, 

55 thieu , Maitre de Chambre. Le 
„ Seing de Drocon , Maitre des Ecu- 
„ ries. Donné pendant la Vacance de 
5, la Chancellerie.,, Tous ces Seings 
font de la même Main, par conféquent 
de la Main d’un Fauflaire. Du moins 
cet Acte ne peut être regardé comme 
authentique. 

D a n s le T réfor des Chartres , 

„ Layette 'Teftamenta Regnm fs? Regina- 
rum , N. I, eft le Teftament de Philip- 
pe- Augufte du Mois de Septembre 
122*2. Le Blanc s’étonne de la Quan- 
tité incroïable d’Argent 5 c de Pierre- 
ries dont ce Prince difpofe. Il y a, 
dit-il, plufieurs Articles dans ce Tef- 
tament , lefquels fe montent à 393 
mille Marcs 5 c demi d’Argent comp- 
tant, fans les Joiaux 5 c Pierreries qu’il 
laide à St. Denis. Cette Somme eft 
' ■ - , pro- 
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Ann«îc prodigieufe pour ce Tems-là, puis. 

qu’elle reviendroit aujourd’hui à vint- 
" fix Millions , iop mille, f 64 Livres. 
On peut affurer, que, dans ces Tems- 
là , on auroit vendu toute la France, 
& qu’on n’en auroit pas retiré cette 
Somme. * 

Le Régné de Louis VIII a été 
. fort court. C’eft pourquoi il y a peii' 
,d’A6tes fous fon Nom. Alberic, Ab- 
_ bé de Trois-Fontaines , eft le fcul qui 
donne à ce Prince un Fils nommé' Da- 
gobert , qu’il dit être mort en 1232. 
'Mabillon rapporte de ce Roi une cf- 
pece de Diplôme, avec un Cachet. Il 
y eft repréfenté fort jeune , quoique 
les Médailles le repréfentent déjà âgé , 
parce qu’en effet il avoit près de qua- 
. rante Ans lorfqu’il commença à ré- 
gner. De plus , le Contrefcel eft orné 
de Fleurs de Lis, ce qui n’a point été 
en Ufage avant Philippe le Hardi.* 
Pour ce qui regarde Louis I X , 
il n’y a dans la Chambre des Comp- 
tes, ni dans le Tréfor des Chartres, au- 
cun Veftige de fon Expédition d’E- 
gypte. On ne trouve pas même- les 
Lettres Patentes qui établirent la Rei- 
ne Blanche fa Mere Régente du Roï- 
aume pendant fon Abfence. Cç Silen- 
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ce étonnant ne doit pourtant pas em- 
pêcher de croire que cette Expédition 
n’ait été réelle. On a des Monnoies 
d’Or , où la Reine Blanche eft repré- 
fentée avec un Sceptre dans la Main 
droite, de la gauche elle porte une 
Couronne. Autour eft cette Infcrip- 
tion. Bl. Ludovici Régis 
Francorum M- .Blanche Mere 
de Louis, Roi des François. Au re- 
vers efl une Couronne d’Epines , & 
une Croix avec ces Mots. Domine 
salvumfacRegem. 

Ces Monnoies prouvent l’Abfencc 
de Louis de Tes Etats j mais , elles ne 
prouvent point du tout fa Captivité j 
car, ces Mots, Seigneur fauvez le Roi , 
expriment feulement , comme ils font 
aujourd’hui , les Vœux qu’on faifoit 
pour fon heureux Retour. 

O n trouve dans la Colleétion de 
du Chefne une Lettre du Pape Inno- 
cent à la Reine de France , fur le Dé- 
part de fes Fils pour la Terre-Sainte: 
un autre du même Pape à ce Prince 
lui-même, lorfqu’il fut pris au-delà de 
la Mer : une troifieme. du même Pape 
à l’Archevêque de Rouen , pour l’ex- 
horter lui & fes Diocéfains à prier 
' pour le Roi de France , 8t les Fran- 
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Année çois,pris par les Sarrazins: Enfin, une 
9ZZ • Lettre de ce Prince même fur fa Cap- 
tivité 8c fii Liberté. Toutes ces Piè- 
ces font d’un Stile Monachal , 8c in- 
digne de ceux à qui elles font attri- 
bues. Elles reflemblent parfaitement .. 
à celles qu’un Régent de Rhétorique 
fait faire à fes Ecoliers. 

On dit que-, dans le Tréfor des 
Chartres , fe trouve une Bulle de Clé- 
ment IV, par laquelle il félicite le 
Roi fur fon Retour , 8c lui marque, 
que , pendant fon Abfence , il avoit 
pris le Roïaumc de France fous fii 
Protection ; aïant défendu fous Peine 
d’Excommunication , qu’on ne l’atta- 
quât dans ces Circonltances. Elle eft 
du même Goût, 8c du même Stile,: 
que les Lettres précédentes. De plus, 
on Fait revenir St. Louis de Paleftine 
en i zy 4 . Clément n’a été Pape qu’en 
il 6f. Comment donc a-t-il veillé à 
la Confervation du Roïaume de Fran- 
ce j 8c pourquoi s’avifc-t-il , onze Ans 
après , d’écrire des Lettres de Congra- 
■ tulation ? 

Marillon rapporte deux Di- 
plômes de ce Prince. Ils font fuppo- 
îez. La Signature eft en Monogram- 
me de différentes Figures , quoi qu’il 

• n’y 
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n’y en ait aucun fur les Médailles} & que Année 
depuis Philippe I il ne s’cn voie aucun. 9 '- 
Ils commencent, du moins deux, par ' 
ces Mots : Au Nom de la fainîe is indi- 
vidus Trinité. C’cft une chofe digne 
d’Attention ,*.que cette Formule ne fc 
trouve point , ni avant Charles le 
Chauve , ni depuis Louis I X. Cela 
ne voudrait- il point dire , que les Fa- 
bricateurs de ces Aéfces n’ont pas ôfé y 
emploïer cette Formule dans des Teins 
où il eut été aifé de les convaincre ■ 

• 1 

qu’elle n’avoit point été en Ufage ? 

O n croit que Joinville a fait la Vie 
de St. Louis. Quelque commune que 
foit cette Opinion , elle eft faufle. * 

! Voici les Preuves de cette Faufleté. 

1 Le vrai Joinville aurait eu au moins 
, quatre-vints Ans , lorfqu’il aurait écrit 
1 cette Hiftoire. Eft-il probable, qu’un 
' Homme à cet Age ait pû fe fouvenir 
des Paroles & des A&ions qu’il rap- 
porte , fur-tout dilant lui-même qu’il 
n’avoit rien écrit. ■ __ 

• D a n. s la Généalogie des Joinvil- 
les , on trouve une Lettre de celui à 
qui on attribue cette Vie de St. Louis. 

* Cette Lettre cfl: d’un Stile, d’un Lan- 
! gage, d’une Orthographe, tous diffé- 
rens,. Elle eft inferite : A foh bon Ami 
1 Set - • 
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Année Seigneur le Roi de France & de Navarre. 
9 Elle commence ainfi : A fon bon Sei- 
- ' gneur Loys , par la Grâce de Dieu \ Rot 
de France de Navarre , Jehans yÿ Sire 
de Joinville , fes Sénéchaux de' Champa- 
gne , Salut & Service appareillé. . • 

D ans l’Hiftoire , c’eft toute une 
autre Infcription. A très Noble & très 
, Puiffant Roi Loys , par. la Grâce de Dieu 
Roi de France , de Navarre , de Cham ». 

, pagne , de Brie , Comte Palatin », r . La 
Champagne & la Brie , font-ils donc 
des Roïaumes comme la France , 6c la 
Navarre? * 

Joinville lui-même , dans un 
j Titre, de l’Abbaïe de St.. Urban près 
de Joinville ,, du lendemain de Pâques 
l’An 1 3— , par lequel il accorde, à 
Robert A.bbé , .& aux Religieux de ce . 
Monaftere, Certains Bois èc Près dit 
qu’il avoir couru tant -au Pais des Ins 
fidèles , où il avoit étéjcpt Ans avec 
le Roi St. Louis , qu’ailleurs , . dont 
Dieu par fa Miféricorde l’avoit garan- 
ti , & confervé en Santé de Corps Sc 
d’Efprit , en, un Age auquel fes Pré- 
déceifeurs n’étoient jamais parvenus. - 
Cet Aétc eft feint , comme uqe 
Infinité de Donations femblables , 
pour alfurer a cette Abbaïe la Pofief-. ; 

fion. 


I 

sous la II Race, Livre IL 333 

fion des Près 6c des Bois , dont on y Année 
fait le Dénombrement. Il cil auin 
fait, pour donner de l’Autorité à 
l’Hiftoire de St. Louis ; mais en vain : 
elle eft û pleine de Fautes 6c d’igno- 
rances , qu’il n’eft pas poiîible qu’elle 
puifle être du vrai Joinville. 

'L’Auteur dit , que Babylone 
eft la Capitale de l’Egypte; que quand . * 
ce vient le Tems de la St. Remi , fe 
efpandent du Nil fept Branches en Ri- 
vières. Si jamais il avoit été en Egyp- 
te, il auroit appris premièrement , que . 
le Nil commence à croître à la pre- 
• miere nouvelle Lune qui fuit le Sols- 
tice , qu’il continue à le faire pendant 
tout le Mois de Juillet 6c d’Août, êt 
qu’il fc retire en Septembre , 6c qu’il 
eft tout renfermé dans.fon Lit à la fin 
d’Oétobre. Secondement , il auroit 
fia , que les fept Branches du Nil, fi- 
toutesfois il y en a fept , proviennent, 
non de fon Débordement , mais dé 
l’Abondance ordinaire de fes Eaux. 

I l dit que le Connétable de Chy- 
pre fe confefla, 6c qu’il lui donna tel- 
le Abfolution , comme Dieu lui en 
donnoit le Pouvoir. Il falloit que ce 
Seigneur fut bien ignorant, pour croi- 
re que cette Confeflion ‘ 6c cette Ab- 

fo- 
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Année folution puflênt être de quelque effi- 
cace. 

Selon lui , St. Louis envoïa au 
Vieux de la Montagne grande qugnti- 
. té de Vétemens d’Ecarlate , Couppes 
d’Or , 6c autres Vaifleaux d’ Argent. 
Si on l’en croit , St. Louis avoit em- 
porté à cette Expédition des Tréfors 
immenfes. Où les auroit-il pris ? A 
peine avoit-il la troifiéme Partie de la 
France. La Champagne, la Bourgo- 
gne , le Lionnois , le Dauphiné , la 
Provence , le Languedoc , une grande' 
Partie de l’Aquitaine, la Bretagne, la 
Flandre, n’étoient point à lui. 

I l parle d’un Roïaume de ces Can? 
tons , comme il auroit fait de la Nor- 
vège, difant que les Nuits y font ex- 
trêmement courtes. 

L e Prince d’Antioche , en recon- 
noifiance de ce qu’on avoit fait pour 
lui , dcs-lors , dit-il, pour l’honneur 
du Roi , écartela fes Armes, qui font 
vermeilles , avec les Armes de France. 
La France n’avoit point encore ce 
qu’on appelle EcuiTons d’Armoiries. 
Alphonfe, Roi de Caftillc & de Léon, 
eft le prémier qui en ait eu. A quoi 
il faut ajouter , que Perfonne, fut-il 
Prince, n’a droit d’écarteler fes Armes 

de 
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de celles d’autrui , fans fa Permifllon. Année 
Il paroit que le faux Joinville, qui ,ap- 
paremment étoit quelque Moine , a " 
ignoré cet Ufage. 

L’ Ignorance la plus marquée, 

& la plus plailante, eft celle-ci. Nous 
vinmes , dit-il , dans une-Plaine qui 
étoit devant la Cité de Bclincs , appel- 
lée en . l’ancienne Ecriture , Cefaire 
Phiîippi. Et eft féant cette Cité fur v 
une belle Fontaine , qu’on appelle 
Jour. Et ès Plains qui font devant 
cette Cité , y a une autre très belle 
F ontaine qu’on appelle Dain , & s’en- 
tre aflcmblent les ruifleaux de ces deux . 
Fontaines ailes- loin de la Cité , & en 
eft appellé le Fleuve d’iccllcs Fontai- 
nes , le Fleuve Jourdain. 

I L. fuppofe que la Fablç de l’Inven- 
tion du Corps de Stc. Marie-Magde- 
laine étoit déjà connue, quoique, com- 
me je l’ai .rapporté ailleurs , elle n’ait 
été répandue qu’en 1 279. Le Roi , 
dit-il, s’en vint en la Cité d’Aix en 
Provence pour l’honneur de la Benoite - 
Magdelaine. Et fumes au Lieu de la 
Befme, où l’on diloit que la Ste. Mag- 
delaine avoit vécu en Hermitage Ion- • 
gue efpace de T ems. 

Selon lui ,1e Roi envoïa en Fran- 

* • 


# 


$$6 Révolutions de France, 

Année ce un grand Sommier chargé de.Pier- 
reries précieufes, 6c autres Joïaux aux 
r Eglifes de France , avec Lettres MiG 
fives, les priant qu’ils vouluflént prier 
Dieu pour lui. Comment auroit-on * 
trouvé tant de Pierreries en Palciline? 

Il n’ell aucune Eglife en France qui 
ait confervé la Lettre qui lui a été 
écrite à cette Occafion. En voilà af- 
fés , 6c peut-être plus qu’il ne faut , 
pour rendre au moins cette Hiftoire 
lufpeête. 

Les Chartreux de Paris prétendent 
avoir été fondez par St. Louis : ils 
ont la Chartre de cette Fondation , 
qu’ils regardent comme un Titre au- 
thentique, 6c indubitable. Mabillon, 

6c d’autres Antiquaires, en ont la même 
Idée. Quelques Remarques que je 
vais faire, mettront en Etat de juger de 
la Vérité de cette Pièce, 6c de quanti- 
té d’autres. • 

Au Nom de la fainte 6c individue 
Trinité. Ainfi foit-il. Louis, par la 
Grâce de Dieu Roi des François. Sça- 
chent tous préfens 6c à venir , que les 
Freres de l’Ordre des Chartreux, fe 
• font préfentez à nous , 6c nous ont 
humblement fupplié , que nous vou- 
lufllons par notre Libéralité Roïaîe, 
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leur donner pour l’Amour de Dieu, Année 
une Demeure auprès de notre Ville de ' 
Paris, ou coulent très abondamment 
les Eaux d’une Doétrine Salutaire * de 
forte , que ce Fleuve réjouïffànt Sc 
inundant cette Ville , arrofe en même 
tems l’Eglife Universelle. Ils nous ont 
demandé humblement, 6c inftamment, 
que nous daignaflions leur accorder 
notre Maifon, St Terroir de Vau-ver d 
(de Valle Viridi) fitués près de Paris, 

St entourés de Murs fort élevés , afin 
que dans ce Lieu tout l’Ordre fleurit, 

St reprit une nouvelle Vie 5 St qu’ainfi 
cette Maifon plantée fur le bord dtz 
Courant des Eaux Salutaires , donnant 
dans fon Tems des Fruit-s agréables, Sc 
multipliât tout l’Ordre des Char- 
treux. 

Nous, aïant pour ces Freres , Sc 
pour leur Ordre agréable à Dieu, une 
afleétion fpéciale 5 St voulant les favo- 
rifer, nous avons confenti à leurs pieu- 
fes Supplications, St leur accordons 8c 
donnons en pure St perpétuelle Aumô- 
ne le Lieu fufdit , 8c la Maifon de 
Vauvert , comme nous les pofledions 
nous- même. Prenant ce Lieu , lesPer- 
fonnes, Sc tous les Biens qui lui appar- 
tiennent , fous notre Proteélion Roïa- 

l'ome I. P le. 
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' Année le , 8c voulant qu’ils ne foient moleftés 
v* 1 -' en aucune façon. Nous leur donnons 
* de plus , 8c accordons en perpétuelle 
Aumône pour le Soulagement de no- 
tre Ame , & de celles de nos Prédé- 
cefleurs , cinq Boiffieaux de Bled de 
Gonnefle , à la Mefure 8c Boifleau de 
Paris , qu’ils recevront tous les Ans à 
la Tousfaints de notre Grenier de Pa- 
ris , 8c leur feront délivrés par nos Of- 
ficiers, fans diminution ou difficulté 
quelconque. De plus , nous leur don- 
nons 8c accordons la Maifon que nous 
avons achetée des Enfans de défunt 
Pierre Cocce (Coccus) , -fituée au- 
près de Gentilli , avec le Pourpris , les 
Terres Voifines , la Vigne, 8c toutes 
fes autres Appartenances , pour Jes pofc 
féder à jamais. Et pour que ces Do- 
nations acquiérent la force d’une Sta- 
bilité perpétuelle , nous avons fait mu- 
/ . nir cet Aéfce du Sceau de notre Auto- 
rité, 8c du Caraéterc de notre Nom. 
Donné à Melun, l’Année de l’incarna- . 
tion iif<) au Mois de Main, de notre 
Régné le.xxxm. Etant préfent dans 
notre Palais ceux dont les Noms 8c les 
Cachets font ci-ddîbus. Il n’y a point 
de grand -Maître.. Cachet . de Jean 
Bouteille r, de Gilles Maître des Ecu- 
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vies, d’Alphonfe, Mait-re de Chambre. Année 
La Chancellerie étant vacante. * >li * 

L e Sceau eft de Cire verte , atta- 
c hé avec un Lacet de Soie rouge. Le 
■Roi • y eft repréfenté affis j il a une ’ 
Couronne de Fleurs de Lis. Dans la 
Main droite il tient une de ces Fleurs. 

De la gauche il porte fon Sceptre. 

Son Manteau eft parfemé de Fleurs de 
Lis. Le Contreicel eft orné de ce 
qu’on appelle un Lis de Florence. 

■ Je viens à mes Remarques. i.L’ In- 
vocation de la T rinité n’étoit pas plus 
en Ufage fous ce Régné, qu’elle l’a été 
Fous les fuivans. Elle ne paroit point 
dans les Aétes de ce Prince, dont on n’a 
aucune Raiion de foupconner la V éri« 
té. Elle ne paroit point fous Tes Suc- • 
cefleurs. La Mémoire de ce Prince , 
leur étoit trop refpeéfcable, pour qu’ils 
l’euflent abandonnée, s’il s’en étoit fer- 
yi. Ils ont retenu jufqu’à préfent 
Pïnfcription qu’il fit mettre fin* la 
■Monnoie d’Or : Cbrijîus Fincit , Chrif- 
tus Régnât , Chrifïus Imper at. C’cft de 
lui encore qu’ils ont pris le Commen- 
cement de leurs Edits 8 c Ordonnances. 
Notum facimus : Sçavoir faifons. Cette 
Invocation ne fe trouve point dans les 
Aétes des . Rois 8 c Princes de • ces 
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Année Tems-là. Elle ne fc trouve prefque - 
9 - z > que dans des Aétes favorables aux 
! Moines, ou à des Communautés aufll 
avides qu’eux de Privilèges. 

2. C’est mal - à - propos , êc par 
une éxaggeration des plus outrées, 
qu'on éxalte fi fort les Etudes de Pa- 
ris 3 puifqu’en cette Année même 
i2fp il n’y avoit à Paris que le Col- 
lege des Bernardins , Sc que la Sor- 
bonne n’a point eu de Maifon avant 
1271, quoi qu’on difc qu’elle ait été 
fondée en 1250. D’ailleurs , rien dç 
plus foible, comme je le ferai bientôt 
voir, que les Commencemens de cette 
Maifon. 

3. On ne trouve nulle part ailleurs 
qu’il y ait eu aux Portes de Paris une 
Maifon Roïale : ôc de quel Front' des ✓ 
Moines , dont l’Inftitut efl: de demeu- 
rer dans les Bois 8c dans les Solitudes, 
auroient-ils demandé à un Roi qu’il 
leur donnât cette Maifon Roïale. 

4. C’est tout au plus,fiduTems 
de St. Louïs les Monaftercs des Char- 
treux formoient un Corps ou une Con- 
grégation. Ils font Vœu de Stabilité 
dans chaque Maifon. Comment donc, 

& pourquoi, cette Maifon de Paris au- 
roit-elle fait fleurir cet Ordre plutôt 
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que celle de Cologne , ou de Greno- 
ble. Et pourquoi dcvoit-elle faire re- 
vivre cet Ordre qui ne faifoit prefque 
que de naitre ? 

. f. Les Chartreux ne font point 
profefïîon de Science: le Voifînagc 
d’une Univerfité doit leur être tout-à- 
fait indiffèrent , 6 c leur efl abfolu- 
ment inutile. Et comment cette Mai- 
fon auroit-elle multiplié l’Ordre , puif- 
que ceux qui y entroient dévoient fai-» 
re Vœu de Stabilité. 

- 6 . Il n’y a jamais eu à Melun de Pa- 
lais Roïal: il n’y en a aucun Vcftige. 

. 7 . Charles V. efl le prémier 
des Rois de France, qui ait marqué les 
Années de fon Régné. Ils ne font 
point marquées dans les vrais Aêles de 
îcs Prédéceffeurs. S’ils les avoient 
marquées dans tous, pourquoi ne le 
font- elles que dans ceux qu’on tire des 
Archives -Monachales ? On peut voir 
dans Fontenon, 6 c dans Martenne, les 
Edits 6 c les Lettres des Rois depuis 
Louis IX jufqu’à Charles V. Aucune 
de ces Pièces ne marque l’Année du 
Régné. On y voit feulement l’/Vn- 
née , le Mois , 6 c quelque-fois le Jour 
du Mois. ... , 

• 8. Ces Noms de . Grand-Maitrc , 
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Annie Bouteillcr, &c. ne peuvent êta*© 

, 31 u qu’un Badinage. Il faut que ce foit 
des Offices Monaftiques , que. les- Fcin* 
leurs de ces Aétes aient emploïé pour 
Témoins. Anfi, Datifero nullo % . 
il n’y a point de Maitre-d’Hôtel , 
veut dire que lui & fes Confrères fai- 
foient ces Aétes à jeun , ou du moins 
fans qu’on les régalât. Car, étoit-il 
néceffaire que cet Officier fut préfent 
à tous les Aétes des Rois ? • Euffent-ils 
été fans Autorité, fi on n’y avoit pas 
fait mention de fon Abfence? Eft-il 
croïable que Louis IX n’ait point eu 
de- JVJaitre-d’Hôtel ? Eft-il poffible 
que cette Charge ait été vacante dc-> 
puis 1 191 jufqu’en douze cens foixat> 
te & deux ? Dans les Abbaïcs des Be- 
. nediétins non Reformés, ces Offices 
fubfiftent encore. Il y a un Maitre- 
. d’Hôtel, qui a foin fur-tout delà Table 
de l’Abbé; Un Celerier ou Bouteiller, 
qui a l’Infpeétion . des • Caves. Un 
Maitre de Baflecour ,qui veille fur les 
Ecuries, Granges, Etables. Enfin un. 
<Chambrier,qui loge les Etrangers; 

p. Toutes les Signatures font de 
la même Mainj c’eft-a-dire,, de celui 1 
; qui a écrit cette Chartre, non de ceux ’ 

. qui y font, cités comme Témoins. . f 

- ^ 1 o. St 
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io. S i la Chancellerie étoit vacan- Anntfe 
te, qui eft-ce qui a appofé le Sceau, ? i2,m 
du moins qui eft le Notaire qui a écrie 
cette Piece? Qui eft-ce qui a deftigné 
le Monogramme qui tient lieu de la 
Signature du Roi ? C’eft encore un ' 
Badinage: jamais l’Office de Chance- 
lier n’a été appelle Chancellerie. Pour- 
quoi cette Charge, aulîi-bien que celle 
du Grand- Maitrre , n’eût-elle point été 
remplie pendant un lï grand nombre 
d’Années. La Chancellerie eft le Lieu 
où l’on garde les Aétes publics. Ainfi , 
ils veulent dire , qu’il y avoit place pour 
y mettre ceux qu’ils faifoient. 

• 1 1 . L e Lis de Florence fur le Con- 
treféel n’a été en ufage qu’en igoen 
D’abord fur la Monnoïe d’Or qu’on a 
appcllée Florins. Pour le Sceau mê- 
me , il eft au moins probable qu’il eft 
de Louïs X, ÔC que ce Sceau aïant 
été négligé ou perdu, ou même dé- 
robé , on s’en fera fervi comme s’il 
avoit été de St. Louïs. Or , Louïs X 
regnoit en i$if r il eft mort en 
1316. 

Qj& 1 eft-ce donc qui a fabriqué ce 
Titre des Chartreux ? Je répons , que 
c’eft celui qui en a fabriqué plufieurs* 
autres femblables , êc y a attaché le 
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'Année même Sceau. Car, outre l'Argent 
qu’il gagnoit apparemment par cetce 
r efpece de Trafic, il arrivoit encore 
que cette multitude de Chartres , fem- 
blables à celle qu’il avoit faite pour af- 
v furer fes Intérêts , lui donnoit plus 
d’ Autorité, ôc la mettoit à couvert de 
tout foupçon. 

I l y en a trois tout-à-fait fembla* 
blés dans le Chartrier de St.- Denis. 
Même Invocation, même Sceau, mê- 
me Contrefcel , même Témoins, la 
Chancellerie eft vacante aufli-bien que 
la Place de Grand-Maitre. L’Année 
du. Régné y eft marquée. La Date 
feule en fait la différence. La premiè- 
re eft datée du Palais d’Argentueil , 
où il n’y en a jamais eu, ï2ff au Mois 
de Janvier. Le fécond eft de Melun 
izy8. Le troifieme de St. Denis 
izyg. Mabillon les donne pour des 
Modèles de Chartres Originales ôc Au- 
, thentiques. Outre le Goût ôc la Cri • 
tique qui lui manquoient, peut-être 
fon Ordre eft trop intéreffé à la defen- 
fede ces vieux Parchemins, pour qu’il 
ofât dire ce qu’il en penfoit. 

I l feroit affez inutile de rechercher 
fi c’eft les Chartreux qui ont appris 
aux Bénédi&ins, ou fi c’eft les Béné- ; 

• * dic- 

. - € 


Digitized by Google 


I 


sous la II R a ce, Livre IL. 34^ 

diétins qui ont appris aux Chartreux, à Année 
faire ulage du Sceau de Louis X. La 
Préfomption efl: pour les Bénédictins. K 
Cette Science s’eft perpétuée ch es 
eux. En 1624 j’ il ^ à Paris un 
Boifléau de Fonte: il y avoit été ap- 
porté de Tours, par ordre du Parle- 
ment. Ce Boifléau étoit plus grand 
que le Boifléau ordinaire. On i’avoit 
trouvé depuis fept à huit Ans à Marmou- 
ticr , en démoliflfant une vieille Muraille. 

Les Moines prétendirent que ce Boif- 
feau étoit celui dont quelques-uns de 
leurs Titres faifoient mention, 6c du- 
quel, félon ces mêmes Titres, on de- 
voit fc fervir pour mefurer les Bleds / 
que leurs Tenanciers dévoient leur ap- 
porter. Grand Procès fur cette nou- 
velle Prétention. A force d’éxaminer 
le Boifléau , on trouva au deflous 
deux petites Lettres prelque impercep- 
tibles: c’étoit les Initiales du Nom 6c 
du Surnom du Fondeur, que plufleurs 
Pcrfonnes de Tours 6c des Environs 
avoient autrefois connu. Je pourrois 
citer plufleurs de ces fortes d’Exem- 
ples; mais, celui-ci fuffit pour faire 
connoître quelles étoient les Vues de 
ccs Fabvicateurs de Titre. 

Il y a une Multitude prcfquc infi- 
P 5 . nie 
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Année* nie de ces fortes de Pièces î une des 
dernières eft attribuée à Philippe le 
' Bel. Elle eft entre les Privilèges de ia 
Ville de Bourges. Elle finit comme 
les précédentes. Prefentem Paginant 
Sigilli nojiri Auftoritate ac Regii Noms - 
nis Carattere injerius annotato fecimus 
confirmari .. Album Purifias Anna I/t~ 

carnatioms 1 19$ Menfe Februario Regni 
-*verb nojiri Anno oblavo. Aji antibus in . 
Païatio nojlro quorum nomina fuppofiia 
funt figna. Dapifero nullo. . Sig. 
Joamiis Butitulariiy Roberti Camerarii y 
Rodulfi Conjiabuîarii. Data 'vacante 
Cancellaria. Nous avons fait confir- 
/ mer cette préfente Page par l’Autorité 
de notre Sceau & par le Caraétere de 
notre Nom Roïal. Fait à Paris l’An- 
née de l’Incarnation npj au Mois de 
-Février, de notre Régné le neuvième. 
Eîi la prefence de ceux dont les Noms 
& les Cachets font ci-deffous. Il n’y 
a point de Grand-Maitre, Seing de 
Jean- Bouteiller ,, de Robçrt Gham- 
brier, de Rodolfe Maitre des Ecu- 
ries. . • • 

Cette Piece eft ce qu’on appelle', 
un Vidimus de Philippe le Bel , où il 
déclare avoir vû un Vidimus de Phi- 
lippe le Hardi fon.Perc,, qui confirme 
: : ?. - d’au- 
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d’autres Vidimus de Louis IX & V III, Année 
qui témoignent avoir vù une Chartre 
de Philippe- Augufte. Par ee feul Aéte 
faux, on a eu en vue d’en confirmer 
quatre autres aufll faux que lui. 

On a encore attribué à St. Louïs> 
un e. Pragmatique i c’eft- à-dire, un Ré* 
gîcment contre les Exaétions & les 
Üfurpations des Papes. Elle efl datée 
de Paris l’An 1268 au Mois de Mars. 

Dans ce Réglement on éxagere & les 
Exaétionsôc les Charges très pe&ntes , 
impofées par la Cour Romaine à l’E- 
glife du Roïaume. Lequel, dit-on, 
cil par-là réduit à la dernierc Pauvre- 
té. Il efl abfurde , & même extrava- 
gant, de dire, ou de croire,, que la- 
Cour Romaine ait réduit la France à 
la derniere Pauvreté. Louis IX, pen- 
dant tout fon Régné, qui a été de 
quarante-quatre Ans , ne s’efi: plaint de- 
ces Exaétions intolérables, que dans; 
ce Réglement. Auroit-il différé juF 
qu’à la derniere Année de fa Vie à y 
remédier. Si fon Roïaume étoit fi ap- 
pauvri , comment a-t-il emporté avec 
lui tant de Millions pour l’Expédition 
dé la Terre-Sainte ? Les Papes pen- 
dant plus de çent foixante Ans ne fê 
font pas plaints de cette Pra^rnati^ue ^ 
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: Ann* au lieu qu’ils fe font élevés contre cel- 
9 Zi - le de Charles VII,. nuflltôt qu’elle a 
" paru , ÔC n’ont point ceffé d’en deman- 
der 6c d’en pourfuivre la Révocation 
jufqu’à ce qu’ils l’aient obtenue. Si 

Louis IX. avoit . été l’Auteur de cette 

** « 

Pragmatique , la Cour de Rome l’eut- 
clle jamais mis.- au nombre des Saints? 

L e Doéfceur Richard Simon, dans 
un Livre qu’il a publié fous le Nom 
de Jerome à Colla, parle ainlï à ce 
fujct : La plus ancienne Pragmatique 
que nous aïons eft attribuée à St. 
Louis. Mais , il y a lieu de douter 
qu’elle foit en effet de lui, quoique 
pcrfonne ne .l’ait révoquée, en doute 
, jufqu’à;préfent. Ce qui a fait croire 
qu’elle etoit de St. Louis , c’eft qu’el- 
le eft fous le Nom d’un nommé Louis, 
& que la Datte eft une preuve convain- 
cante , qu’elle ne, peut être d’un autre 
Louis que de Louis IX. 

,, ‘ El je Bovrdeille, Archevê- 
. que de l’ours , 6c qui fut fait enfuite 
Cardinal, a rapporté tous les Articles 
de cette Pragmatique dans un Ecrit 
qu’il compofâ fous Louis XI. Il dit 
feulement , qu’on l’attribuoit à St. 
Louis : Adfcribttwr et fceijfe Pragma - 
t team * . e . 4* '.«1 y* 
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Les Auteurs contemporains qui Année 
ont écrit fa Vie n’en parlent point. 91i, ‘ 
Les Papes, qui fe font fi fortement op- 
pofés à tout ce qu’ils ont crû être con- 
traire à leurs prétentions, ne fe font 
point plaints en ce tcms-là de cette 
Pragmatique , quoiqu’elle ruinât entiè- 
rement leurs intérêts. . - 

E s t - 1 l polîîble que dans l’ Aflem- 
■bléc de Bourges, où l’on fit cette fa- 
meufe Pragmatique , l’on n’eut point 
parlé de la Pragmatique de* St. Louïs, 

.s’il y en eut eu véritablement une? 

Il n’y auroit eu rien de plus fort pour 
aütorifer cette Aflemblée. 

Il ne nous paroit rien de plus an- 
cien en faveur de la Pragmatique de 
St. Louïs, que les Remontrances faites 
par Meilleurs du Parlement au Roi 
Louïs XI. Il y a bien de l’apparence, 
qu’elle a été fuppofée environ ce tems- 
là, parce que l’on favoit que le Roi 
Louis XI, n’étant encore que Dauphin, 
étoit d’intelligence avec k Cour de 
-Rome pour caflèr la Pragmatique fai- 
; te à Bourges. 

Il y a de plus des Termes allez ex- 
traordinaires dans la Pragmatique attri- 
buée à St. Louïs. Ces Mots, Ad per- 
pétuant Rei Mentor iam , ne font pas du 
. • P 7 Stile 
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Année Stile des Ordonnances. Nous ne 
voïons pas aufii que St. Louïs ait af- 

" feété ailleurs de dire, que fa Couronne 
dépendoit de Dieu feul y 6c cela même 
étoic affez inutile pour les Affaires 
dont il s’agiffoit. 

• Le Pere Thomatfîn parle encore 
plus décifivemcnt dans la fécondé Par- 
tie de fon Ouvrage De P Ancienne & 
Nouvelle Discipline de l'Eglife. Il par- 
le de la Pragmatique comme d’une Piè- 
ce qui court fous le Nom de St. Louïs: 
il ajoute, qu’il y a des Hommes fort 
&vans,qui la tiennent pour fufpe£tc,à. 
eaufe du long Silence de tous les Ecri- 
vains, non-feulement du Teras de St. 
Louïs, mais des deux Siècles fuivana. 

Car, ce n’eft qu’en 1461, que le Par- 
lement de Paris à commencé d’en faire 
mention à l’Article douzième de fa Re- 
montrance à Louïs XI, en ces ter- 
mes. „ Item, 6c pour ce qu’au Tems 
de Mr. St. Louïs, ceux de Rome 
„ commencèrent à vouloir empêcher 
„ les Eleétions, Mr. St. Louïs, com- 
„ me Prince Catholique, Zélateur de 
„ la Religion Chrétienne , Proteéteur 
,, Gardien , 6c Défenfeur des Libertés- 
„ des Eglifcs de Ion Roïaume, par 
» bon Advis 6c Confeil fit un Edit 6ç 

s» Gr— 
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yy Ordonnance , & entre les autres Année 
,, chofcs ordonna les Elections avoir 
n Cours en Ton dit Roïaume, qui 1 r " 
„ avoient eu Cours le tems deffus- 
,, dit, &c. !• * 

On a renouvelle la Mémoire de 
cette Pragmatique aux Etats de Tours 
en 148 3 , ôc dans un Appel de l’Uni- 
verfité. en 14PI. Quoiqu’il en Toit, v 
; il eft certain qu’on ne trouve rien dans 
la Vie de ce Saint Roi qui ait pû lui 
donner lieu de publier cette Pragma- 
tique , puilqu’il n’a eu ni Affaire ni 
Demelé avec le Pape, ou avec la Cour. 
•Romaine. Enfin, on n’en fit pas mê- 
•me mention dans la longue Querelle 
■qui s’éleva entre Boniface'VI II & 
Philippe le Bel,, quoiqu’alors fon Au- 
torité eut pû être emploïée fort utile- 


ment. 

S i l’on doute encore de l’Audace 
qu’on a eu pendant un tems de fabri- 
quer des Aétes, je crois qu’on en fera 
convaincu par ce que je vais dire des 
•Fi&ions; & des Suppofitions qu’ont 
fiiites les Carmes, pour fe donner une 
; Origine illuflre 8c ancienne. 

Ce s Religieux , à leur arrivée à- 
Paris, demeurèrent où font aujour- 
d'hui les Célcllins*. Leur premier 


* • ' 

Révolutions de France, 

Année Nom fut celui de Frétés Barrés , à 
caufe de leur Habit où il y avoit des 
w ' Efpéces de Barres de différentes cou- t 
leurs. Ce lieu étoit alors hors de la 
* Ville, & lu Porte par où on y alloit 
s’appella la Porte des Barrés. Elle 
s’appella depuis la Porte des Beguines, 
à caufe d’un Monaftere de Filles ap- 
pcllé aujourd’hui Y Ave Maria. Dans 
un Aéfce authentique de Charles V , cc 
Prince dit qu’il a fondé les Cclefîins 
dans le lieu appellé des Barrés y auprès 
de fa Maifon ou de fon Hofpice pro- 
che de St. Paul. Dans la Chambre 
des Comptes fe trouve, une Déclara- 
tion des Celeftins de 1410, où ils re- 
marquent que leur première Fonda- 
tion a été faite par feu Jacques Mar- 
cel , lequel acheta ce Lieu des Carmes 
en 1318. 

Ce Nom de Carmes tire fon Ori- 
gine de l’Eglife qui leur fut donnée en 
1292. Elle s’appelloit Notre-Dame 
du Carme ou du Charme , de laquelle 
ils furent nommés les Religieux Men- 
dians de Notre-Dame du Carme. C’efl 
cc que contiennent les Lettres Paten- 
tes du Roi Jean 1363. Le Mercredi 
.feize d’ Août 5 Jehan, par la Grâce de 
Dieu Roi de France, fçavoir faifo.ns à „ 
... . tous 
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tous préfens 8c à venir, que comme à 
la Requête de notre très chere Fille , 
l’Univerfité de Paris, des Colleges, des 
Hôtels de Navarre 8c de Laon , des 
Religieux Mendians de PEglife de 
Notre-Dame du Carme, & de aucuns 
autres finguliers, tous Habitans en la 
Rue Ste. Genevieve à Paris. En 1 363 
ils ne s'appelaient point donc Carmes, 
mais feulement les Religieux de No- 
tre-Dame du Carme. 

Aux environs de cette Eglife , il y 
avoit beaucoup de Charmes d’où elle 
tiroit fon Nom , comme l’Eglife de 
St. Nicolas du Chardonnet tire le lien 
d’un Champ plein de Chardons où el- 
le a été bâtie. Cette Chapelle étoit 
bâtie aux pieds du Mont de Ste. Ge- 
neviève) 8c ces Charmes qui l’environ- 
noient étoient nommés par les Pari- 
liens le Carme du Mont, ou le Carmel 
du Mont. Les Freres Barrés aïant été 
établis dans cette Chapelle , prirent 
des Manteaux blancs , 8c voulurent 
s’appeller les Religieux , non pas du 
Carme ou du Carmel du Mont , mais 
du Mont-Carmel. Tel efl: l’Origine 
de cette multitude de Fables, qui ont 
fait rire toute la Terre. Ils n’ont ofé 
“prendre d’abord ce Nom à Paris , où 


Année 

911. 
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Année il eut été aifé de les convaincre de 
. cette efpcce d’Ufurpatidn. 

* ' Ils prirent enfuite le Bréviaire ôc 
le Miflél. , dont (e fervoient les Cha- 
noines Réguliers du St. Sepulchre> 
mais , furement , ce ne fut qu’après qu’il 
leur fut venu dans l’Efprit de feindre 
qu’ils étoient venus de l’Orient , & de 
fe faire appeller Carmes: Idée, qui 

• n’a pu leur venir avant qu’on leur eut 
donné la Chapelle de Notre-Dame du 
. Carme ou du Carmel de Paris. Car , 
s’ils font venus de l’Orient , pourquoi • 
ont- ils été appelles Religieux Men- 
dians, puifqu’il n’y en a point dans: 
l’Orient ‘ de -cette Efpecc ? S’ils font 
venus de ce Païs , pourquoi n’ont - ils 
pas apporté leur Nom avec eux? S’ils 
s’étoient alors nommés Carmes , pour- • 
quoi leur auroit-on donné le Nom de 

Dans l’Hiftoire de Châtillon , Par- 
tie fécondé, on rapporte le Teftament 
de Jeanne de Châtillon , Comtefîe de 
Blois, fait l’An 1291.. On y lit: Item 
as Freres dou Qu arme de Paris 
XXX pour leur Néceflîté , pour Pi- 
tance , éc leur requerra Mefles & Orai- • • 
fons pour l’Ame de moi. 

Dans le Teftament de Clémence 

- ■ ■ de 
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de Hongrie , fécondé Femme de Louïs Année 
Hutin, on lit: Item au Couvent des • 
Freres Mineurs de Paris 40 Livres Pa- T 
rifis. Au Couvent des Freres St. Au- 
guftin de Paris 20 Livres Parifïs. Au 
Couvent des Freres du Carmel de 
Paris 10 Livres Parifis. Ce Tefta- 
ment eft de 1528. 

Dans le Teftament de Pierre, 
Comte d’Alençon , Fils de St. Louïs , 
quoique prefque tous les Monafteres 
tant d’Hommes que de Femmes qui 
ctoient alors en France, y foient nom- 
més , les Carmes ne le font pas : à 

moins peut-être qu’ils ne foient com- 
pris fous le Nom Général des autres 
Moines, qu’on ne nomme point , dit 
le Teftament, parce qu’ils font moins 
de fept dans leurs Monafteres. Cet Ac- 
te eft de dopze cens quatre- vint- deux. 

Ils ne font pas non plus nommés dans 
le Teftament de Jeanne , Reine de 
France & de Navarre , de l’Année 
1305: , quoi qu’on y faffe mention des 
autres Religieux de Paris 5 à moins 
qu’ils ne foient compris fous cette ex- 
prcftion générale : Aux autres Pcures 
Religions de Paris qui ne font pas ici en 
c'ejl Tejlamcnt nommés 2000 Livres. 

Dans l’Eglife de ces Religieux eft 


Révolutions de France, 

Année un Tableau qui repréfente un Homme 
9 zi* .nu. On y lit cette Infeription: Hac 
" ejî reprefentatio Emenda hunorabilis quant 
fecit Ri char dus de Mets , C liens in Caf- 
tello Parifws ex Ordinatione (3 per Ar- 
reflum Curia Parlamenti , huic Ecole fia 
Priorique (3 toti Conventui ejusdem. Die 
Dominica , hora prima XIX Nom. die 
Menfn Maii Anno Domini 1387. Ou 
ne voit point encore -là le* Nom -de 
, . Carmes . . ■ , . 

Pour donner de la Réalité à cet- 
te Origine chimérique , il a fallu des 
Titres } on n’a .pas manqué d’en fup- 
pofer. On lit dans les Antiquités de 
' Paris p. 26 1. Aux Ccleftins il refter 
encore une petite Chapelle ,.qui étoit 
comme l’on dit, la première Eglife 
des Carmes. . . Quant à la fécondé. 
Habitation des Carmes au Mont de 
Ste. Genevieve , la prémiere Eglife 
étoit la Chapelle de Notre-Dame* 
joignant laquelle, depuis ils battirent 
la grande Eglife, des Deniers que. leur, 
donna Madame Jeanne , -Femme .de 
Défunt Roi de France & de Navarre 
Philippus V, dit le Long, par foa 
Tcftament fait en 1349. , 

C’est fans doute des Archives des 
Carmes , qu’on a tiré cette Anecdote } 

mais , 
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mais , par malheur , cette Princefle eft Année 
morte en 1319 le vint & un de Jan- • 
vier* c’elt-à-dire , félon notre manie- "* 
re de compter d’à-préfent 1330. Et 
dans fon Teftament il n’eft fait aucu- 
ne mention des Carmes , mais feule- 
ment des Freres Mineurs , chés qui 
elle voulut avoir fi Sépulture. Appa- 
remment que les Carmes ont voulu fai- 
re croire qu’une Reine avoit fondé leur 
£glife , comme un Roi avoit fondé 
celle des Celeftins. Ils n’ont eu garde 
de mettre dans ce Narré', qu’ils ont 
diété , que cette Chapelle , lituée aux 
pieds du Mont de Ste. Geneviève, 
s’appelloit Notre-Dame du Carme ou 
du Carmel. 

Ils ont aufîî un Diplôme , qu’ils 
prétendent être de Philippe le Long 
en 1317. Ils y font appelles, Viri Re~ 
îigioft , Fratres Ordinis Reata Maria de 
Carmclo. Ce Diplôme eft affurément 
fuppofé. Car , pourquoi le Roi Jean 
en treize cent foixante êc trois ,les au- 
roit-il appelles, Religiofos Mendicantes 
Bcata Maria de Car pinet 0 ? Pourquoi 
dans ce Diplôme n’eft-il fait aucune 
mention de l’Eglife, ou de la Chapelle 
où ils avoient été transférés -, de la- 

1 

quelle cependant , comme il eft indu- 
bitable 
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bitable par l’Edit du Roi Jean , ils a- 
voient mis dans leurs Titres le Nom 
de la Bienheureufe Vierge Marie ? Le 
Roi Philippe ne fait mention que ; d’u- 
ne Maifon , qu’il dit avoir achetée 
d’un de fes Chapelains , pour la don- 
ner aux Carmes , pour qu’ils fufl'ent • 
mieux logés & plus à portée des Eco- 
les. Pourquoi du moins ce Diplôme 
ne parle-t-il point de l’Eglife à laquelle 
cette Maifon étoit jointe * pourquoi 
n’y dit-on pas , qui eft-ce qui leur a 
donné cette Eglife ? Si ce n’eit parce 
<juc les Feinteurs de cette Chartre ont 
craint , que s’ils en faifoient la moin- 
dre mention, ou ne reconnut auffitôt 
que leur Nom étoit nouveau , ÔC ne 
venoit point du tout du Mont-Carmel 
de Judée, mais du Carmel du Mont de 
Paris. 

D e toutes les Eglifes qui portent à 
Paris le Nom de la Vierge , il n’y a 
que la Cathédrale qui n’ait point de 
Surnom. Notre-Dame du Bols , No- 
tre-Dame des Prés , Notre - Dame des 
Champs. Si donc dans cette Chartre 
on avoit mis la Chapelle Notre-Dame 
■du Carme y on auroit fû , du moins on 
fe feroit informé , d’où lui venoit ce 
Nom, , Ainfî , ils auroient connu la 
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prémicre Origine du Nom des Car- 
mes. Quelle autre Raifon pourroit-on 
apporter de l’Affeâration vifible à ne 
point parler dans cet Aéfce de cette 
Eglife,ni de Ton Nom ? 

De plus, pourquoi n’a-t-on pas mis 
le Jour du Mois dans un A été , & 
qu’on s’eft contenté de mettre au Mois 
de Décembre. 11 elt datte de Livri 
en Aulnis. Dans la Table Chronolo- 
gique des Edits de Philippe le Long, 
il en ell un à Livri en Aulnis du dix- 
fept <îe Juillet 1317. Un autre de Ver- 
non en Normandie du vint-fix de Dé- 
cembre 1517. Quel Jour donc de ce 
Mois étoit-il à Livri en Aulnis , éloi- 

£ né de Vcrnon de prés de cinquante 
.ieues? 

Ces Religieux conviennent qu’ils 
ont été amenés en France par St* 
Louis en 1274, & placés par ce Prin- 
ce où font aujourd’hui les Céleltins. 
Eft-ii donc vrai que St. Louis leur ait 

donné une Marion très Pauvre , com- 

' « # 

me le dit Philippe Ion Arriere-Petit- 
Fils ? A quoi il ajoute qu’il imite la 
Magnificence de fes Prédécefleurs. 

Cet A£te marque , que , depuis plu- 
sieurs Années de fuite , ils avoient été 
extrêmement incommodés des Inonda- 
tions. 


Année 
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Annie tions. La chofc eft incroïablc. Ces Ac- 
cidens font fort rares , & n’ont point 
empêché qu’on n’ait- bâti en ce Lieu - 
une Maifon & une Eglife magnifique. ' 
On apporte dans ce Papier une autre 
Raifon de leur changement de De- 
meure. Afin , dit -on , qu'ils foient 
Voiftns des Echoks , & qu’ils puijfient y 
puifier les Eaux de la S âge fie. Comme 
fi dans ces Tcms-là ils avoient voulu 
fréquenter les Colleges , ou qu’ils, ne 
puffènt pas étudier chés eux. 

Ajoutes que cette Chartre con- 
tredit manifeftement le Tcftament de 
Jeanne de Chatillon. Il y eft dit en 
Termes exprès, qu’en 1191 ils avoient 
changé de Demeure , & qu’ils étoient 
en pofleftion de la Chapelle de Notre - 
Dame dou Quarme. Au lieu que , félon 
la prétendue Chartre de Philippe V, 
ils avoient encore en 1317 une De- 
meure très pauvre hors de la Porte des 
Beguines. Sans doute que l’Auteur de 
la Chartre n’a point connu ce.Tefta- 
ment. 

En 1393 les Carmes n’ofoient en- 
core dire à Çaris qu’ils venoient du 
Mont-Carmel , on fè leroit moqué 
d’eux, parce qu’on p’avoit pas oublié, 
ou qu’on voïoit encore les environs de 

leur 
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leur Maifon remplis de Charma. En Année 
ce Tems-là , ils s’appelloient encore 9 *** 
l’Ordre du Carmel , le Prieur du Car- ’’ 
mel } mais , par ce Nom , les Pari- 
liens entendoient , le Carmel de Paris , 

& croïoient que le mot Latin Carmelum 
venoit de Carmel , qui étoit un mot 
François, pour lignifier le Carpinetum 
des Latins. 

Il eil d’autres Aéfces de même for- 
me & de même fabrique , où ces Re- 
ligieux font appellés Carmes dès l’An 
12 .62., 1 265, 131p. Dans le Tefta- 
ment attribué à St. Louis , on lit : Fra - 
Uibus de Monte Carmeli X X Ltbr. aux 
Freres du Mont-Carmel XX Livr. 

Fleuri, au dix-feptieme Tome 
de fon Hiftoire Eccléfiaftique , racon- 
ta fort au long la Querelle des Freres 
Prêcheurs avec l’Univerfitéde Paris: il 
finit ce Narré par une efpeced’Aéte de 
cette Univerfité j il y elt dit que les 
Jacobins n’auront place qu’après les 
Carmes , les Auguftins , ôc les autres , 
Moines. ' Cet Aéte eft d’avant Pâques 
de l’Année 1 260. Or , il n’y avoit 
point alors de Carmes. Ces Religieux, 
qui , félon eux-mêmes n’ont paru à 
Paris qu’en 1 254 , s’appelloient les Fre- 
res Barrés j & félon la Chartre de Phi» 

- 5 tome I. lippe 
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lippe V , en 1 317 ils n’avoient point 
encore puifé les Eaux de la Sagefie 
dans l’Univerfîté de Paris. 

Cette Univerfité meme n’étoit 
pas encore alors formée. Etienne Pas- 
quier. Livre IX des Recherches de la 
France , Chap. 37 , parle de la forte. 

,, Là France fut du tout difpofée à 
„ Nouveautés fous notre Roi Philippe 
,, le Bel. Un Pape Clément V du 
,, Nom , pour lui complaire s’habitua 

,, avec toute fa Cour à Avignon 

,, L’ufage des Colleges tels qu’on a 
,, veus , & voïons encore dedans Pa- 
„ ris. Car auparavant il n’y avoit que 
,, celui de Sorbonne , & un ou deux 
., autres pour le plus. Mais depuis 
„ que la Reine Jeanne , Femme du Bel 
„ eut en l’An 1304 fondé celui de 
,, Navarre, les autres furent inftitués, 

. „ lî ainfi voülés que je le die , en 
„ F l o t t e : & fous ce même Régné 
,, furent auflî introduites les Univcrfi- 
„ tés des Loix. „ 

Certainement, il n’y a point , 
eu à Paris d’Univerfité, que lorfqu’on y 
a enfeigné toutes les Sciences 5 à fa- 
voir , la Théologie , la Philofophie , 
les Belles-Lettres , la Jurifprudence, 
la Médecine. 

Se- 
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Selon de la Mare, dans Ton l’y ai- Année 
té de la Police , le College de Calvy & s’- 1 - 
celui de Harcourt fous le Régné de J "* 
Philippe le Hardi. Le College des 
Cholets, de Navarre, deBaycux, de 
Laon, de Montaigu, de Narbonne, 
de Marmoutier fous Philippe le Bel. 

Ces pieux Etabliflêmens acheverenc 
d’attirer dans le Quartier univerfelle- 
ment toutes les Egides qui avoient été 
difperfées dans la Ville : ' & ce fut a- 
lorsqu’il commença d’être nommé lé 
Quartier de l’Univerfité , pour le dis- 
tinguer des deux autres. Il n’y a point 
d’Epoquc certaine & bien marquée du 
Tems que ce Nom lui a été donné j & 
il y a beaucoup d’apparence, que c’eft 
l’Üfage feul qui l’a introduit. 

L e prémier College de Paris a été 
celui des Bernardins en 1246} celui 
de Clugny eft de 1262. Celui d’Har- 
court , félon quelques-uns , eft de 1 280 , 
félon d’autres de 1311. Les Cholets 
de 1 2£»7 , le Cardinal le Moine de 
1302 , Navarre de 1304, Bayeux de 
1 30^, Laon de 1 31 3. 

Il y a une Permiffion de St. Louïs, 
datée de 1 250 pour l’Etabliflement de 
- la Sorbonne j mais, ce Prince étoit a- 
lors en Egypte. On répond que Blan- 

Q^x che 
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che fa Mere , & Alphonfe Ton Frere, 
ont donné cette Pcrmiffion en fon 
Nom. Ils dévoient du moins , félon 
la Coutume , faire mention de l’Ab- 
fence du Roi. 

Deux Ans après cette Permiffion , 
continue 1 ’Hiftorien‘ de l’Univerfité, 
Robert Sorbon jetta les Fondemens de 
fon College $ & , pour conferver la Mé- 
moire de ce Roi bienfaifant & libéral , 
il fit graver ces Paroles fur une Lame 
d'Airain. Ludovicus Rex Fran- 
co R U M SUB QIJO F U N D A T A FUIT 

Domus Sorbona, circa An* 
num Do mi ni izpz. Mais, d’a- 
bord , pourquoi faire mention fur cet- 
te Lame du Roi Bienfaiteur , fans ex- 
primer aucun de fes Bienfaits. En fé- 
cond lieu , comment Robert a-t-il pu 
dire, environ V Année izpz? Ignoroit- 
il en quelle Année il commençoit à 
bâtir cette Maifon ? Enfin , fous quel 
Roi cette Maifon a été fondée , il nie 
abfolument que ce Roi en ait été le 
Fondateur. 

Dans le Livre qui a pour titre. 
Privilèges de VUniverfité de Paris , on 
n’en rapporte point de plus ancien que 
celui qui a été accordé par Philippe le 
Valois en 1440. On en cite beaucoup 

> . d’au- 
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d’autres plus anciens dans les Antiqui- Année 
tés de Paris , mais on ne les rapporte 9 
point. — 

L’Historien de l’Univerfité de 
Paris rapporte une Tranfaétion de 
1 192. , faite entre l’Univerfité ôc l’Ab- 
bé & les Moines* de l’Abbaïe de St. 
Germain. Cette Pièce , comme elle 
auroit dû l’être , n’eft confirmée , ni 
par l’Autorité Roïale , ni par l’Autori- 
té Eccléfiaftique. Elle n’a paru qu’en 
1334 à la Requête de l’Univerfité. 
L’Hiftorien s’étonne que cette Trans- 
aétion ait été fi long-tems négligée. 

Sans doute qu’on n’ôfa pas la montrer 
avant que fa couleur put la faire paroî- 
tre ancienne. 

Le même Ecrivain rapporte un 
Aéte de 1308 , où on nomme le Rec- 
teur del’Univerfitéde Paris 5 mais, ou- 
tre que le Langage efl; plus poli qu’il 
ne l’é toi t ; en ce Tems-là , la Date de 
cet Aéte efi: fa u fie. Fait à Paris l'An 
de Grâce 1308 le Samedi quatorze Juin. 

Or , cette Année le quatorze Juin ne 
. tomboit pas au Samedi mais au Ven- 
dredi. Cette Année étoit biflexte, ÔC 
avoit pour Lettre Dominicale C. F. 

L’Université de Touloufe (e 
vante d’avoir d’innocent IV les mê- 

mes 

» * * 
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Année mes Privilèges que Grégoire IX avoit 
» “• accordé à l’Univerlité de Paris- en . 
1253. En cette Année , comme je l’ai 
fait voir , loin qu’il y eut une Univer- 
fité à Paris , il n’y avoit pas même de 
Collece. Sur le Sceau de Plomb eft 
écrit Grégorius PP. VIII. Peut-être • 
eft-ce une Méprife du Graveur , qui 
aura mis VIII pourVIIII. Peut-être 
aufli eft-ce une Ignorance de l’Auteur 
de cette Bulle , qui aura crû que Gré-; 
goire VIII vivoit en 12,33. 

• L’Academie d’Orléans tient Tes 
' Privilèges de Clément V en 1305, aufli 

pâr un Décret de 1307 elle fonda une 
Meflê pour ce Pontife fon Bienfai- 
teur. , 

• Les autres Univerfités de France 

ont été établies depuis celle de Mont- 
pellier en 1 32 '6 , celle de Çahors en 
1332, celle de Bourdeaux en 1461. 
Dans un Edit de Philippe le Valois de 
l’An 1335’, il eft parlé de l’Académie 
de Touloufe & du Syndic de l’Univer- 
lité. Studium Ÿolofanum & Synàicum 
Univerjitatis. - - . 

L a Faculté de Médecine de Mont- 
pellier a quantité de Titres qui la font 
fort ancienne. Baluze, dans fon fécond 
Tome des Papes d’Avignon, rapporte 

* . ** . • des 
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des - Lettres Patentes de Philippe le 
Bel en igoi. . Mais il y a un Livre 
imprimé à Paris en 1646 , fous ce Ti- 
tre. Centonis MMyçpçiaç Diffihulatio in 
qua pleraque Diplomata Pontificia & Re- 
gia Acacltmiœ Monfpelienfis falfi convin - 
cunttir . Examen d’une foule de faux 
Ecrits , où l’on convainc de Suppoli- 
tion la plûpart des Diplômes des Pa- 
pes & des Rois en faveur de l’Univer* 
fité de Paris. 

' J e reviens aux Carmes , qui , com- 
me l’a dit Baronius , entêtés d’avoir 
une Origine ancienne , ont débité miL 
le folies. En 1 6y 4 ils ont fait impri- 
mer une Lettre de Charles le Bel, 

qu’ils ont fabriquée eux-mêmes. 

* .* ^ 
**1 • ■ • 

5, /Charles, par la Grâce de 

,, V-i .Dieu, Roi des François & de 

,, Navarre , à nos Amés le Prieur 8c 

,, Couvent de l’Ordre de la Bienhcu- 

,, reufe Vierge Marie du Mont-Car- 

,, mel de Paris j Salut. L’honneur de 

la Religion, la pureté de la Vie, 

„ l’éclat des Moeurs, la Science des 

,, Lettres, 8c plufieurs autres fortes 

j, de Mérite qui vous rendent agréa - 

,j blés, 8c dignes de louanges, nous 

3, engagent à vous donner des Mar- 

’ Q. 4 n R ues 

» « * 
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ques fpéciales de notre Faveur & 
Bienveillance. Nous le faifons, 
parce que vous en êtes dignes, 6£ 
„ qu’aut refois le Glorieux & Bicnheu- 
„ reux Confeffeur du Seigneur Louis 
„ Roi de France, notre Arriéré- Bis - 
„ Aïeul , enflammé du Zèle d’une 
fervente Dévotion, .vous a amenés 
d'O utre-Mer dans les Païs de Fran- 
,, ce. Afin donc , que vous connoif- 
„ fiés plus évidemment notre Affec- 
„ tion , & que vous fentiés que votre 
„ Bienveillance vous eft utile, nous 
vous choififlons vous & vos Succef- 
feurs, qui, dans les Tems à venir,, 
réfideront à Paris, pour Chapelains 
particuliers & Deflervitcurs perpé- 
tuels de notre Chapelle Roïale de 
„ Paris, le Jour de l’Invention de Ste. 

Croix} vous accordant que chaque 
„ Année, k Veille de ladite Fête, 
„ les prémieres Vêpres, & le Jour 
fuivant la Mefle, la Prédication, 
en un mot, tout l’Office Divin, ne 
,, puifle être fait 6c célébré que par 
yous. Si mandons au Tréforier, 
Chanoines , 6c autres Deflerviteurs de 
notre fusdite Chapelle , qu’il ne re- 
„ çoive que vous au Jour 6c au Lieu 
,, marqués , pour y faire ce qui eft ei- 
de- 
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,, devant dit. Pour lefquels Services Année 
,, nous donnons & accordons à cha- 
,, cun des dix Freres vingt-fept De* 1 
„ niers, Monnoie de Paris, pour Pi- 
,, tance, favoir, neuf pour les pic- ✓ 

„ mieres Vêpres, 6c dix-huit pour le 
„ Service du Lendemain. Ordon- 
„ lions à nos Amez & Fidèles Tréfo- 
„ riers de Paris, par la Teneur des 
,, préfentes, que chaque Année ils 
,, aïent à païer fans aucune Difficulté 
„ la fusdite Pitance aux dits Freres de 
„ notre Seigneur. En Témoignage 
„ de quoi nous vous accordons ces 
,, Lettres munies de notre Sceau. 

„ Fait à Paris le dernier de Septem- 
,, bre Et au Repli en bas. 

Par le Seigneur Roi, au rapport d' An- 
dré de Pet b , ftc (celle du grand Sceau 
de Cire verte fur le Lac de Soïe rouge 
& verte. 

Qu e l qju e s Remarques fur cet 
A6te feront fentir le Cas qu’on en doit 
faire. 

i. En 136$, fous le Roi Jean, ils 
s'appelaient les Religieux Mandians de 
PEglife de Notre-Dame du Carme. En 
1311 comment fe feraient -ils ap- 
pelles l'Ordre de la Bienheureufe Vier- 
ge Marie du Mont-Carmel de Paris ? 

CLf z. Les 
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Ann* z. Les Louanges qu’on leur don- 
ne (ont affeétées, <k ne font point du 
r Stile des Edits Roïaux. Ces Religieux 
alors étoient à peine connus. Ils n’é- 
toient point deltinés aux Etudes, com- 
me il confte par la Reforme qu’en a 
fait Ste. Thérefe. 

5. Charles le Bel ne fe fe- 
roit point appelle Roi des François & 
de Navarre \ mais, comme fes Freres, 
Louïs X & Philippe V, Roi de Fr an- 
ce & de Navarre. 

4. Cette Expreflion Notre-Da- 
me du Mont du Carmel de Paris eft d’u- 
ne équivoque affeétée , pour faire croi- 
re aux Parifiens, que par le Mont-Car- . 
mel on entendoit ce qu’ils appelaient 
en Latin Carpinetum Pariftenje , & en 
François le Carmel de Paris , ce qui 
ft’avoit aucun rapport avec le Mont - 
Carmel de Judée. Ain G , ces Reli- 
gieux peu- à-peu en ont impofé aux 
Peuples. Ils fe font d’abord appelles 
les Freres du Carmel de Paris : devenant 
enfuite plus hardis , ils ont retranché 
l’adjeéHf, & fe font Amplement ap- 
peliez les Freres du Carmel. Paris s’effc 
augmenté, les Charmes qui environ- 
noient leur Maifon, ont difparu, la 
Mémoire s’en eft perdue, Ôcles Fables 

qu’ils , 
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qu’ils ont débitées, les Titres qu’ils Année 
ont fabriqués , -ont fait croire qu’en 
effet ils étoient venus d’Orient, 6c 
que tous les Patriarches ont été Car- 
mes. 

f. Il eft très probable, que c’efl 
Marguerite de Provence, Epoufe de St. 

Louïs, qui les a amenez avec elle, 

* comme une nouvelle Efpece de Reli- 
gieux qui s’étoient établis dans les 
Etats de fon Pere. 

6. Les Chanoines de la Ste. Cha- 
pelle, les Tréforiers de Paris, doivent 
avoir des Mandemens particuliers pour 
cette nouvelle Fondation. S’ils n’en 
ont point eu , comme il n’en paroit 
aucun Veftige, ni à la Ste. Chapelle, 
ni à la Chambre des Comptes, il eft 
prefque hors de doute, que ces Let- 
tres Patentes de Charles le Bel font 
fuppofées, 6c que l’on y aura mis le 
Sceau de ce Prince, qu’on aura ôté 
de quelqu’un de fes Edits. • 

7, Les Frères du Sauveur. C’efl 
du moins une Exprefîion nouvelle, ôc 
des plus extraordinaires. Elle efl en- 
core plus finguliere, que celle de la 
Compagnie de J £ s u s , contre laquelle 
on a tant crié. 

v 8. Ces Eloges outrés qu’om fait: 
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'Ann<?c de ces Religieux, cette grande Af- 
pit. feétion qu’on leur porte , & dont on 
*' veut qu’ils éprouvent des effets folides, 
aboutiflent à une Fondation de vingt- 
fept Deniers par An: Fondation en- 
core , qui n’a point eu fon Effet. 
N’efl-il pas vifible, qu’elle n’a été 
imaginée, que pour faire dire à ce Prin- 
ce qu’ils étoient les Freres du Sauveur * 

& de VOrdre de Notre-Dame du Mont- 
Carmel ? 

p. Cet A&c cependant n’a pas une 
marque de faux qu’ont tant d’autres. 

Il ne marque point l’Année du Régné 
' de Charles le Bel. C’effc à mon Sens 
une Preuve qu’il a été fait avant Char- 
les le Sage , qui le premier a introduit • 
cet Ufage. 

^ J e ne crois pas qu’on puiffe à pré- 
fent douter, qu’il n’y ait quantité 
d’Aétes fuppofés dans la plûpart des 
Archives de France. Si la Fauffeté a 
pénétré jufques dans le Tréfor des 
Chartres Roïales, que doit-on penfer 
des autres. Or, fi on a eu l’Audace 
de fabriquer de ces fortes d’Aétes , 
combien a-t-il été plus aifé de faire 
paffer les Romans pour de véritables 
Hiftoires. Tous les Titres, Diplô- 
mes, T eflamens , T ranfaétions , ou fê 

trou- 
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trouve cette Formule, Au Nom de la Année 
Sainte (jf individue Trinité , où l’Indic- 2»*. 
tion elt marquée, auflî-bien que l’An- " 
née du Régné des Rois avant Char-, 
les V, où la Chancelerie eft vacante, 
où l’on cite pour Témoins le Bouteil- 
ler, le Maitre-de- Chambre, le Maî- 
tre des Ecuries , où le Sceau Roïal eft 
orné de Fleurs de Lis avant Philippe- 
Augufte, où l’on parle des Carmes 
comme tirant leur Nom du Mont- 
Carmcl de Judée, de l’Univerfité de 
Paris , avant le commencement du 
quatorzième Siècle : tous ces Aétes 
font fuppofez, auflx-bien que les Hif- 
toires & les autres Livres qui tiennent 
le même Langage, ou qui citent ou 
rapportent ces Aétes comme leur étant 
antérieurs, ou comme éxiftans dans le 
T ems où l’on fuppofe que ces Hiftoi- 
res & ces Livres ont été écrits. 

C e que je viens de dire des Fleurs 
de Lis mérite d’être développé avec 
une Attention particulière. Sur l’Ecu 
des Rois de France il y a des Fleurs. 

On demande de quelle efpece elles 
font, & depuis quel Tems,& à quelle 
Occafion , cet Ufage s’eft introduit. 

Avant Philippe- A ugufte on ne voit 
point de Fleurs fur les Médailles d’au- 

0.7 . cm* 


$74 Révolutions de France, 

Année cun de Tes Prédéceflcurs. On en voit 
91Z ' fur les fiennes, 5c fur celles de Philip- 
pe d’AlGice , Comte de Flandres, qui 
regnoit en même tems que lui. Pour- 
quoi ces deux Princes en même tems 
ornent- ils leur Monnoie de la même 
Fipece de Fleurs ? Le Comte de Flan- 
dres donna (a Niece Ifabelle en Maria.* 
ge à Philippe-Augufte , avec l’Artois 
pour Dot , de maniéré que le Lis fut 
la Borne des deux Etats. Sur les Bords 
de cette Rivière croît une efpece de 
Fleur particulière. C’eft cette Fleur, 
que les deux Princes firent graver fur 
leur Monnoie, pour marquer que tous 
deux étoient Maîtres du Lis, ou qu’îL* 
terminoit leurs Etats. Ces Fleurs font 
donc des Iris, ou des Flambes , non des 
Lis. Les François , au lieu du nom 
propre , les ont appellccs Fleurs de Lisy 
les Italiens , Fior da Lift \ les Efpa- 
gnols , Flor de Lifes \ les Portugais, 
Flores de Lis ; les Flamands , Lifch Blo - 
men -, les Anglois , Flo<wer de Lices. Cet- 
te Fleur , que nous appelions le Lis , 
les Italiens la nomment Gigli * les Es- 
pagnols , Lirios j les Anglois , of Lillies. 

Ainsi, les Fleurs, dont Philippe- 
Augulle a orné fes Monnoics , &: que 
fes Succefieurs ont pris depuis pour 
T -• ' leurs 
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leurs Armes, d’abord fans Nombre, & Année 
que Charles VI a réduit à trois * ces 9 '-^- 
Fleurs ne font point des Lis , Lilia , “* 
mais’ des Fleurs qui croiffent lur les 
Bords du Lis , cette Riviere qui fépa- 
re la Flandre de l’Artois. 

Ce Nom de Fleurs de Lis, que les 
François leur donnent , le prouve ma- 
nifestement. Quand ils parlent d’un 
Lis , ils n’y joignent point le nom gé- 
nérique de Fleur: ils difent un Lis , 
comme ils difent une Rofe, un Oeillet , 
u ne Tulipe. En blafonnant un Ecu, 
où il y a des Lis de Jardin , on dit 
lïmplement: d'Or à trois Lis d' Argent , 
.feuilles & tiges de Simple. 

- D e ces Faits , de ces Remarques , 
qu’on ne peut révoquer en doute , au- 
roit-on tort de conclure , que tous les 
Ecrivains , qui difent que des Lis, ou 
des Fleurs de Lis, (ces Mots étant le 
Synonim# du prémicr ) ont été les Ar- 
mes des Rois des François , font fup- 
pofez , 6c qu’ils mentent , en difant 
qu’ils ont' écrit avant le quatorzième 
Siècle, même affés avaucé > car , ce 
ne peut être qu’après un nombre d’An- 
nées affés confidérable,que la Mémoi- 
re de l’Origine de ces Fleurs a pu s’ef- 
facer? 


* 
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Année Sans balancer , on peut mettre en 
pu. ce Nombre Guillaume de Nangis , que 
* les autres difent être mort en igot. 
Dans les Geftes de St. Louis , il parle 
de la forte : Confueverunt Reges in fuis 
Armis 3 Vexillis Florem Lilii depiÈlum 
cum tribus Foliis comportare . Les Rois 
ont coutume de porter dans leurs Ar- 
mes & leurs Etendars une Fleur de Lis 
avec trois Feuilles. Quel que foit cet 
Ecrivain , il n’a écrit au plutôt que 
fous Charles VI. 

Il en e fl: de même de Rigord , qui 
parle ainfi de la Bataille de Bovines. 
Accurrunt quantocyus ad aciem Regis ubi 
videbant Signum regale , quod eft F" exillum 
Floribus Lilii diftindtum. Ils accouru- 
rent au plus vite à l’Endroit outils 
voïoient l’Etendart Roïal, qui eft par- 
femé de Fleurs de Lis. 

I l faut y joindre ce Mandement de 
Louis VII pour le Couronnaient de 
Philippe fon Fils. On mettra fur l’Au-. 
tel la Couronne Roïale , le Glaive dans 
fon Fourreau , les Eperons d’Or , le 
Sceptre doré , la Main de Juftice, la 
Chaufliire de Soie ÔC de Hiacinthe par- 
femée de Lis d’Or. L’Abbé de St. 
Denis apportera toutes ces chofes de 
fon Monaftere , 5c les gardera débout 
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à côté de l’Autel. La fi&ion de ce Année 
Mandement ne peut être attribuée ? 11 - 
qu’à ceux pour qui il eft honorable. 

On doit mettre au même Rang 
tous ces Ecrits , tous ces Monumens , 
où l’on voit des Lis ou des Fleurs de 
Lis pour Armes aux Rois de France 
avant le quatorzième Siècle. On n’en 
a point orné le Sceau ou la Main de 
Juftice que fous Philip, pe-Auguftej el- 
les n’ont point paru lui* les Vêtemens 
Roïaux avant Louis IX. Ce Prince, 
Philippe le Hardi, Philippe le Bel, 
n’ont point porté de Couronne ornée 
de Lis ou de Fleurs de Lis , mais feu- 
lement de Treffle. Comme on le peuç 
voir à la Statue de St. Louis, mile au 
Portail des ghiinze-vint par ordre de 
Philippe le Bel. Le Sceau de Philip- 
pe le Valois eft le prémier où l’on 
voie une Couronne avec des Fleurs de 
Lis. ' . . 

Le favant Mabillon rapporte des * 
Diplômes bien antérieurs, au Sceau 
dcfquels la Couronne & le Sceptre ont 
des Fleurs de Lis. „ Philippe pré- 
„ mier ,, , dit-il, „a un Lis fur la 
„ Couronne, & au haut de fon Scep- 
,, tre comme fon Pere 6c les Rois fui- 
„ vans. ... Le Lis étoit déjà , êc 
. . » bien 
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Année „ bien long-tems auparavant , le Sym- ■ 
9 12 " ,, bole de la Puiflance Roïale. C’cffc 
r „ pourquoi on en ornoit leur Sceptre 
& leur Couronne.,, Quelque. Idée 
qu’on puifle avoir de cet Ecrivain, je 
ne puis me figurer que Ton Sentiment 
l’emporte fur la clarté 6c la folidité des 
Preuves que j’ai rapportées. 

Dans le V oifinage de Rome on a 
trouvé la Statue de quelque Empe- 
reur: fur les Bords de fa Cuirafle é- 
toient gravées des Fleurs de Lis, fem- 
blables à celles qu’on voit en France 
fur les Habits des Rois. A qui paroî- 
tra-t-il incroïable , qu’on les ait gra- 
vées après coup , pour vendre cette 
Statue plus cher aux Rois de France? 

J e le répété donc , il y a Quantité 
d’Aétes 6c d’Ecrits fuppofez. Maisj 
quel a été le But de ceux qui ont fait 
ces Supportions ? Quel a été celui des 
Auteurs de Quantité de Livres qui ont 
paru de nos Jours ? Le Teftament de 
Colbert , celui de Louvois , les Mémoi- 
res dïArtagnan , de Vordac , de Chava * 
gnac , de Roche fort , du Marquis de ..... 
fur la Guerre d'Efpagne , qui a comme»* 
cé avec ce Siècle , ne font-ils pas des 
Ouvrages fuppofés ? Le But de l’É- 
crivain , le But des Libraires , n’a-t-il 
> ’ * pas 
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pas été de gagner? Dans les Tems Année 
anterieurs , que l’Impreffion n’étoit 
pas en Ufage , les Livres Manufcrits 
étoient fort chers. La plûpart fe trou- 
voient chés les Moines. Les Copies, 
qu’on leur en faifoit faire, étoient pour 
eux une Source de Richeffes. Pour les 
Titres , perfonne n’ignore ce qu’ils 
leur ont valu de Droits utiles & hono- 
rifiques. Ces Livres , ces Titres , fe 
foutenoient l’un l’autre. Il conftoit par 
l’Hiftoire, que tel Prince avoit exif- 
té , tandis que les Titres affuroient , 
que ce même Prince avoit donné tel 
Privilège, telle Prérogative, telle Ter- 
re , à tel Monaftere ou Communauté. 

Je n’entrerai pas dans un plus grand 
Détail. Ce que j’ai dit fuffit , pour 
ouvrir les Yeux. S’il ne fuffit pas, en 
vain en dirois-je d’avantage. Je re- 
preris donc mon Sujet. 

Apre's la Mort de Charles le 
Simple , aucun des Seigneurs ne fe 
trouvant en état d’ufurper la Couron- 
ne, ils envoïérent en Angleterre une 
célébré Ambaffiide, inviter Louis fon 
Fils à revenir en France. Il fe rendit 
à cette Invitation , 6c fut reconnu 
pour Roi. Son Rcgne, comme celui 
de fes Prédéceffieurs , fut toujours agi- 
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Ann«?e té de Guerres Civiles. Il y fut peu 
***♦ heureux : de forte qu’à fa Mort , dit 
" Mezcrai , il ne pofledoit prefque plus 
en propre que Rheims 8c Laon j ce 
qui fut caufe, qu’il ne partagea point 
ion Roïaume entre fes deux Fils, com- 
me il avoit toujours été pratiqué dans 
la première 8c fécondé Race. Depuis 
ce Tems-là , ajoute- 1- il , l'Aîné ieul 
a eu le Titre de Roi , les Cadets n’ont 
eu que quelques Terres en Appanage 
avec une Sujettion entière à leur Aîné. 
Lothaire, Fils aîné de Louïs d’Outre- 
Mer , régna afles long-tems. Il eut 
de grandes Guerres avec les Alle- 
mands , tout foible qu’il étoit , 8c s’en 
tira avec Avantage. Il ne laifla qu’un 
Fils nommé Louïs , à qui les Hifto- 
riens ont jugé à propos de donner le 
Surnom de Fainéant , quoiqu’il n’ait 
régné qu’un peu plus d’un An. 

I l y avoit long-tems , qu’une Famille 
puiiïànte- avoit formé, comme celle 
des Pépins fous la prémicre Race, le 
.Deflein de monter fur le Trône. Hu- 
gues , furnommé Capet , fe trouva à 
la Mort de Louïs en état d’éxécuter 
fon Deflein. Comte de Paris , Duc de 
France, il étoit plus puiflant que les 
Rois. Il avoit fû s’inflnuer dans l’A-, 

mitié 
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mitié des deux derniers , de maniéré Année 
que toutes les Affaires pafîoient par Tes 9 1Z » 
Mains. Il avoit pourtant un Obfta- 
cle prefqu’invincible à furmonter. 
Charles, fécond Fils de Louis d’Ou- 
tre-Mer , vivoit encore. La Couron- 
ne lui appartenoit. Il étoit même di- 
gne de la porter, félon la plupart des 
Hifloriens. Mais , il avoit déplu à la 
Nation, en fe faifant Vaflal d’O- 
thon II pour le Duché de la Baflê- 
Lorraine, qu’il lui avoit donné, félon 
Daniel. 

Hugues fe fervit habilement de la 
Difpofition des Efprits, 6c les irrita 
encore d’avantage. Ses Parti fans di- 
fent par-tout, qu’un Transfuge 6c un 
Deferteur, Vaflal du Roi de Germa- 
nie, n’étoit guéres propre à être Roi 
des François J 6c que, puifqu’il avoit 
renoncé à fa Patrie, il avoit perdu 
tous les Droits qu'il pouvoit avoir au 
Trône. En même tems, ils appuïé- 
rent fur les Raifons qui dévoient faire 
penfer à Hugues. Il étoit du Sang de 
Charlemagne par les Femmes. Eudes, 
fon Aïeul , Robert fon Grand-Oncle , 
avoient déjà porté la Couronne. Le 
dernier Roi, en mourant, l’avoit dé- 
claré fon Succefîeur. On publia une 

Vi- 
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Vifion: on aflura , que St. Riquier 
lui avoit apparu , 6c lui avoit prédit 
qu’il feroit Roi, en récompenfe de ce 
qu’il avoit contraint le Comte de 
Flandre de rendre Tes Reliques à l’Ab-‘ 
baie qui porte Ton Nom. . • 

La Partie ainfi liée, l’Aflemblée 
des Seigneurs fe tint à Noïon. La 
Couronne lui fut déférée d’un com- 
mun Confentement. Cette Révolution 
n’eut point d’autre Suite, que la Prife 
de Laon 6c de Rheims , dont Charles 
s’empara. L’une 6c l’autre lui furent 
bientôt enlevées. Il fut même pris 
dans la première, 6c conduit à Orléans, 
où il mourut quelque tems après. Me- 
zerai dit , aue fi l’on confidere les 
Caufes de la Ruine de cette féconde 
Race, on en trouvera cinq ou fix prin- 
cipales. I. La Divifion du Corps de 
l’Etat en plufieurs Roïaumes, qui fut 
fuivie de Diflenfions 6c de Guerres 
Civiles. 1 1. L’Amour cxcefiif que 
Louis le Débonnaire eut pour fes En- 
fans, fur-tout pour Charles le Chauve. 
III. L’Imbécillité de la plûpart de ces 
Princes, n’y en aïant eu parmi un fi 
grand Nombre , que cinq ou fix, qui 
aient été pourvus de Sens 6c de Cou- 
rage en même tems. IV. Les Ravar 

ges 
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ges des Normands , qui défolérent la 
France pendant plus de quatre-vints 
Ans. V. La Multitude des Enfans Bâ- 
tards qu’eut Charlemagne , qui tran- 

choient des Souverains dans les Ter- 

% 

res qu’on leur avoit données pour leur 
Subliftance. VI. Et , fi l’on en croit 
les Eccléfiaftiques , la Malédiction de 
Dieu , qui tomba fur ces Princes , à 
caufe qu’ils donnoient les Biens de l’E- 
glife à leurs Officiers Laïques, St à 
leurs Gens de Guerre. 


Fin du Tome premier. 
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